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Ambiguïtés | 
françaises 


Hem ; 

ë c une grande pare de 
l'opinion, entretient à l'égard de 
l'Algérie des sentiments mélés, 
nourris des souvenks d'une guerre 
qui Fa déchirée at des réatités 


Dans les réactions que suscite le 









Pour la première fois, le 
Front ique du salut 





f dans la soirée 
13 janvier, il déclare : « La 
situation est gravissime ; il 


ne faut que nous nous prépa- 
RSS RE A —— rions à toutes les évertualtés 
2 Re ï nel faite de de rancœurs 


pour sauver le Pays », et 
ou de remords, Ces émotions les doi. 

































vent «faire front ensemble 
contre la junte au service de 
l'étranger ». Mais ce texte 

aussi qu'i convient 
‘de «s'armer de vi et 
‘de prudence ». De fait, les 
‘rues d'Alger étaient mardi 
matin Î calmes 


aussi 
l Valle, les dirigeants du 
FS demandant aux militants 
islamistes de gerder leur 
sang-Moid, dans le souci 


dent de ne pas prêter le flanc 
à à on 


dix-huitième Coupe d’Afrique 
des ARE Ils étaient, lundi 
1 Jaavier, perma- 

nence au siège de l'UGTA, l'ex- 
les «étudiants patriotes» qui, 
t de succom 


des sirènes isla- 
ïté national de sauve- 


de l'Algérie (CNSA), qui 
p qui 
s’est créé en toute hôte au lende- 















notamment privilégié les 
thèses des Républiques 
«sécessionnistess par rapport 
à celles des Républiques qui, 
comme ls Serble, souhaïtent le 
maintien d'un Etat commun 

Alors que les Douze 
doivent se aux alen- 
tours du 15 janvier sur la 






; sn © l , pas | | reconnaissance de l'indépen- 

& l'ame des | | dance de la Slovénie, de la 

À À è institutions occidentales ; mais le Croatia, de la Bosnis-Herzégo- 

» a : présent du RPR, un ea 88 ! | vine et de la Macédoine. 
17 kiges d'antan, pense ñ 

& “ Fa K l'Algérie peut aune M. Jovanoic PRE a por 


n'est décidément pas un pays 
comme un autre pour Les Français. 
Au-delà des relations officielles 

les inbrica- 








Etats, 
La es 
# FI LE tions entre les deux socistés don- 
cas + nent aux événements qui ont leu | : 
” ? + dans l'una un retentissement 
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main du raz-de-marée intégriste 
au premier tour des élections 
législatives, ne vient-il pas d'inci- 
ter ses adhérents - étudiants, 
intellectuels, femmes, entrepre- 


peurs, calistes, eic. — à ne 
pas baisser la garde, à « demeurer 
mobilisés autour des 


ses revendications : elle exige 
aussi {a dissolution du Front isia- 
mique du salut (FIS). 

La grande famille des démo- 
crates ne s’est pas retrouvée tout 
entière au sein du CNSA qui, au 
reste, s’est divisé sur l'opportu- 
nité d’engager la bataille du 


Lire 






numéro deux libyen 


# Un revers pour la 


« Trag dise » 
* Morin (PS) L 


= Les islamistes mobilisent leurs partisans 
par GEORGES MARION 
s «Le FIS est Rene légitime » estime le 
propos recueilës par MARIE CLAUDE DÉCAMPS 
démocratie dans le monde arabe 


= pra: le gouvernement reste prudent, l'opposi- 





Dénonçant le coup de force mais prônant la prudence 


Le FS demande aux Algériens de se préparer 
à « toutes les éventualités » 





Le trouble des démocrates 


second tour, perdue d’avance au 
profit du FIS. Ces divergences de 
tactique trahissent une crise de 
confiance entre les. états-majors 
politiques et leurs troupes. 

«Ne m'appelez pas démocrate 
mais républicain», demande cet 
universitaire, qui tient ainsi à 
prendre ses distances à l'égard 
des partis démocrates, dont le 
premier tour des élections légis- 
latives a révélé l'état de décom- 
position. «/ls n’ont pas su saisir 
l'opportunité qui s'offrait à eux, 
explique-t-il. Æ{s ont abandonné 
au FIS le terrain des luttes 
sociales et passé le plus clair de 
leur temps à s'entre-déchirer ». 

JACQUES DE BARRIN 


Lire la suite page 3 






a 
FRANÇOISE CHIPAUX 





un point de vue de Georges 
pages 3 et 4 






















son groupe 
IBM et Hewlett 
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uvernement et l’assurance-vieillesse 





L'impôt pourrait aider 
à financer les retraites 


Le gouvernement envisage de créer en 1992 un «fonds 
social» fiscalsé qui assurera une partie du financement des 
retraites du régime général de la Sécurité sociale. Cette clarifi- 
cation des comptes, préconisée par la mission présidée par 
M. Robert Cottave dans le rapport qu'elle a remis mardi 
14 janvier, ne permettrait pas d'assurer l'avenir des régimes 


d'assurance-vieilesse. 
por Jean-Michel Normand 


La forme en attendant le fond. 
Plutôt que s'attaquer directement 
aux difficultés des régimes de 
retraite, le gouvernement va 
d’abord s'efforcer d'en clarifier 
les comptes en fiscalisant_pro- 
gressivement une partie du finan- 
Cement des prestations. Les choix 
décisifs attendront. Une fois de 
plus. 

Du rapport qui vient de leur 
être remis par la mission de 
M. Cottave, les pouvoirs 
publics retiennent une proposi- 
tion essentielle : opérer une dis- 
tinction entre ce qui relève de La 


logique d'assurance (les presta- 
tions directement liées au verse- 
ment de cotisations) et de la logi- 
que de solidarité (validation des 
périodes de service militaire, de 
maternité, d'invalidité, compen- 
sation des aléas de carrière, 
majoration des pensions en fonc- 
tion du nombre d'enfants). 

En pratique, le gouvernement a 
l'intention de constituer dès 1992 
un «fonds social» fiscalisé per- 
mettant aux retraites de [a sécu- 
rité sociale de disposer d'une 
double source de financement. 

Lire la suite page 19 


, 4 90 + 
Le choix américain de Bull 
L'entreprise publique d'informatique achève 
ses négociations avec IBM et Hewlett Packard 


par Pierrre-Angel Gay 
et Caroline Monnot 


Packard «sont 
entrées dans la dernière ligne 
droite ». L'entreprise publique 
devra soumettre son choix à l'Etat, 
son principal actionnaire, avant 
qu Ê: véritablement stra- 
tégique, entre le fabricant français 
d'ordinateurs et l'un ou l'autre des 
constructeurs ï ne 
«Une chance historique», dit un 

iste. Ui comme 


$ 


francs de pertes en 1990, devien- 
drait en ce début d'année la société 
la plus courtisée de l’industrie 
informatique ? Le groupe public est 
pourtant loin d'un redressement 

ïi , puisque son PDG avoue 
une « légère décroissance de son 
chiffre d'affairess en 1991 et des 
résultats opérationnels toujours 
dans le rouge, même si ces pertes 
devraient être réduites «de près de 
la moitié ». « Nous avions prévu 
mieux que cela x. reconnaît 
M. Lorentz en rappelant l'effort de 


novembre 1990. Mais Bull 





emplois créés g 
aux aides de la DATAR 
Les entreprises étrangères 
ont contribué au racord de 
1991 page 18 
L'affaire Urba relancée 
Deux élus socialistes sarthois 
gardés à vue page 10 


La mort 

d'Henri Queffélec 
L'écrivain avait consacré 
l'essentiel de son œuvre à la 


Bretagne et à la mer 
page 22 




















s planètes par miliers 
vie en péri æ Trois 

ans d'activités 
ludiques : une exposition au 
Musés d'archéologie de Mar- 
seille pages 13 et 14 










«Ser le rifw et le sommaire complet 
se trouvent page 24 
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A France n'a jamais cessé de se 
comparer TA l'AHemagne. 
Sans la voit-elle avec 

d'entres yeux que jadis. pi LA us. 
gere nent. pacifique, et 


ème démraique qu qui a Parfait 
mé envi Mais suite de 


l'écart qui s'est creusé entre les 
deux économies. avec des 
anis plus élevés, une cure du 
travail un moins longue et un 
e de Proeion sociale rs 
elle, 
en règle Léna de UreS per- 
formances que la France ? 
ju sentiment de puissance que 
donne l'Allemagne s'est naturelle. 
ment accru jets la chute du mur 
de Berlin, la réunification, et l'ef- 
fondrement de l'empire 
Certes, l'absorption, car il s’agi 
bien de cela, de l'ex-RDA ne se 
pas sans mal Mais elle se fera et 
Sachèvera vraisemblablement dans 
un moment où |" ui de la 
Commurauté 
cera à se poser en termes Talistes. 
Or cet élargissement risque de 
coder M forte extension 
zone d'influence germanique. 
Sans doute les  lsponsables 


ues tchèques et hongrois 
da qu’ils ne souhaitent pas que leurs 
pays deviennent des «colonies alle- 

mandes» et nul ne peut douter de 
leur sincérité. Mais les chiffres sont 
tout de même impressionnants. Sur 
les 950 sociétés mixtes constituées 
en Tchécosk je au début de 
l'année 1991, 279 l'étaient avec des 
capitaux autrichiens, 267 avec des 
capitaux allemands et 23 avec des 
capitaux français. 

Est-il besoin d'ajouter qu'une Slo- 
vénie et qu'une Croatie indépen- 
dantes regarderont inévitablement 
vers l'Allemagne et l'Autriche ? El 
existe des pesanteurs géographiques, 
historiques et pes que nul 

ore, mais dont On à cru pou- 
retarder les effets en refusant 
aussi longtemps que possible de 
reconnaître l'éclatement de la You- 
goslavie. 

Donc une Allemagne de plus en 
plus forte et pesant d'un poids de 
ples en plus lourd au sein de la 


français et le XEX:° britannique. La 
force de l'industrie et le rayonne- 
men den citre E Rpesen Dee 
voir. Na felu l'opposition de la 
France, de l'Angleterre et de la Rus- 


sue par les armes 
Le lemagne soit détournée 





À visite du président de la 
L République française au 
Luxembourg aura été une 

bonne occasion de regarder avec 
un œil neuf le plus petit Etat de la 
Communauté européenne, mais 
aussi le troisième du monde pour 
son PIB par habitant Cet Etat, 
« département des forêts » sous la 
Révolution française, est aujour- 
d’hui celui de la banque grâce à 


de ce destin Celui-ci va-t-il s'ac- 
complir dans les toutes dernières 
Dom omis ve eine! sil 
l'une re et in 
lore? C'est ce redoutent les 
adversaires de l'intégration euro- 
péenne sans, autant, parvenir 
à débair Fe . Mrs d’une 
ternative. Un i sur l'Hexagone 
serait, en efiet, non seulement pré- 
judiciable à notre ne mais 
it en Allemagne | cou- 
rants — aujourd'hui minoritaires — 
qui Préféreraient voir leur pays 
occuper, aux côtés des Etats-Unis et 
du japon, le rang de «troisième 
puissance aus monde capitaliste 
plutôt que de s'intégrer dans 
union politique et monétaire. 
Pendant de longues années, la 
France et l’Allemagne se sont attri- 
bué un rôle privilégié dans la 
construction européenne, mettant 
plus d'une fois leurs partenaires 
devant le fait accompli de leurs 
ententes préalables. Cela n'était 
sans doute conforme au prin- 
cipe d'égalité qui est à la base de 
l'entreprise communautaire. Mais 
enfin, il s'agissait de deux et non 
d'une seule nation et chacun sait 
que la Communauté aurait e 
inconcevable sans le 
franco-allemand. Aussi faut-il pe 
jours chercher le mains de 
vergences entre les deux pays. 
Can ce qui a été fait à Maastricht 
par François. Mitterrand et Helmut 
dit, les conditions de la 
réunification allemande, l'affaire 
ve aussi bien que la récente 
hausse des taux d'intérêt montrent 
que si l'axe Paris-Bonn (demain 
Paris-Berlin) continuera d'exister, il 
ne fonctionnera jamais plus comme 
avant. 


Un nouvel équäibre 
continental 


Que cela plaise ou non, la France 
ne peut plus tenir le même langage 
qu'au temps où la puissance soviéti- 
que équilibrait la puissance améri- 
caine, ‘où l'Allemagne demeurait 
divi donc politiquement à moi- 
LE à e, et où La rivalité des 
deux Grands en- Afrique donnait 
une très grande importance aux 
positions que nous y occupons 
encore. Ce qui ne signifie pas que 
la France ne dispose plus de marge 
de manœuvre et de capacité d'ini- 
tiative, Mais rien de positif ne peut 
être entrepris si l'on ne commence 
pes par reconnaître la nouvelle 
situation internationale pour ce 

qu'elle est. Le pire serait de prati- 
ue la politique de l'apparence et 
de s comporter comme si rien 
n'avait changé, 

fl fut maintenant regarder loin 


une pratique sans faille du secret et 
une fiscalité nufle sur les non-rési- 
dents. 


Les Lorrains sont particulière- 
ment bien placés pour apprécier 
cette évolution ; le sombre des 
employés au Luxembourg a été 
multiplié par 2,4 entre les deux 
derniers recensements, pour attein- 
dre 15 000 personnes, soit autant 
qu’en Allemagne. 
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Europe 


Faut-il avoir peur de l'Allemagne 


en avant : vers l'élargissement et La 
démocratisation de la Commu- 
vers la constitution d'une 
Confédération, vers la création d'un 
pôle méditerranéen, autrement 
vers l'établissement d’un nouve 
équilibre continental. 
L'élargissement concernera tout 
d'abord les de l'Association 
européenne de libre-échange. 
L' ion de l'Autriche et de la 
Suède peut intervenir dans les deux 
ou trois années qui viennent. Celle 
des pays « post-communistes » de 
l'Europe centrale demandera beau- 
coup plus de temps. Il est souhaita- 
ble qu'elle se produise avant la fin 
du siècle et qu'à cette occasion la 
Pologne élément important de de 
LL Gian ne soit pas 
De Quant: aux pays de l'Europe 
ee ils ne seront pas en 
mesure de présenter leurs candida- 
tures avant de très nombreuses 


Le pôle 
méditerranéen 


On doit donc compter avec une 
iode ou le fossé qui existe entre 
les deux Europe ne sera que 
tiellement comblé par des aïdes 
des de coopéra- 
tion et des investissements occiden- 
taux. Or les nations de l'ancien 


parte française ne voulait pas écar- 
ter les Soviétiques et, de leur côté, 
les pays de l'Europe centrale n’en- 


veut nr une sue « “gants 

européenne » distincte du 
international né des accords d'Hel- 

sinki — système incarné jusqu'à pré- 


at par de CSCE ct a BERD = ü 


faut le faire sans les Américains, 
bien entendu, mais aussi sans les 


pour point de départ une extension 
des compétences du Conseil de 
l'Europe. 

Si la France veut compter, 
demain à l'Est, elle ne doit æ 


par Pierre Dap 


Le miracle luxembourgeois est 
dans ce siècle celui de l'unification 
européenne, après avoir été dans le 
précédent celui du Zollverein, ver- 
sion pangermaniste de Funion éco- 
nomique et monétaire Les pères 
fondateurs de l'Europe (1) ont, en 
effet, permis à cet Etat, dont la 
population (380 000 habitants) 
équivaut à celle d’une aggloméra- 
tion française, dé faire valoir selon 
les cas son intérêt vital de nation 
Ge suis oiseau.) et son attache 


“ment indéfectible à l'idéal euro- 


péen (je suis souris..), dont chaque’ 
avancée vers l'unification lui pro- 
cure un surcroit de pouvoir diplo- 
matique (2). 

Dès lors te chaque voix 
compte, et de plus en plus depuis 
l'adoption de la règle de la majo- 
rité, le Luxembourg a pu exercer 
une concurrence biaisée à l'égard 
de ses voisins de Lorraine, mais 
aussi de Sarre et de Rhénanie-Pala- 


riverains puis des épargnants de 
toute l'Europe, charges sociales 
insignifiantes pour attirer la main- 
d'œuvre. cofteusement formée par 
les voisins (3), subventions mas- 
sives aux entreprises iniernatione- 
lement mobiles. 

Nous avons déjà pu mesurer que 
ces remarques, avérées par Un rap- 
port de l'inspection générale des 
finances — a0n publié à ce jour — 
suscitaient plus le sourire que Fin- 
quiétude à Paris Mais signalons 
aux esprits trop tranquilles que les 
prochains développements, pro- 
grammés, des services luxembour- 
gsois vont concerner les assurances 


é ï 
en la possibilité d'opérer 
économique. 


poseront pour k La France 
n’a aucun intérêt à reprendre à son 
compte les recettes ultralibérales des 


entreprises du secteur public est 
non moins importante que l'exten- 
sion du mouvement des privatisa- 
tions, de même que l'aide à la for- 
mation est le complément 
indispensable des investissements 
étrangers. 


L'autre grande affaire est La créa- 
tion d’un véritable pôle méditerra- 
aéen de la Communauté. fl y a déjà 
huit ans, Claude Cheysson, alors 
ministre des affaires étrangères. 
avait lancé l'idée d’un pacte de la 
Méditerranée occidentale en: pe 
la France, Flialie, l'Espagne, 
tugai d'une part, les pays au 

de l'autre. Les diplomaties 
ue pl Gard le he fl ten- 
peu plus projet avec l'inten- 
tion de l'étendre à l'ensemble du 
bassin méditerranéen. Une récente 
réunion qui s’est tenue à Alger a 
montré que l'idée n'a pas été aban- 
donnée. Mais le temps presse. 


Certes les difficultés ne sont 

négligeables. L'ensemble 

est loin d'avoir réalisé son unité et 
les échanges économiques entre les 
pays qui le composent demeurent 
très faibles. Il 1 fn és également tenir 
compte des rivalités commerciales 
frane-taiennes et franco-espa- 


gnoles. Mais l'enjeu est si 
rable (si La on pense notamment au 
problème de l'émigration). que tout 


devrait être misen œuvre pour 
aboutir à des .résultais concrets. 


ge a SO Fe et 
‘6 ke ‘destin de 
Péurope Encore lui Éaut-il admettre 
que la situation n'est plus celle d'un 
passé récent où elle traitait.avec un 
peu trop de hauteur ses partenaires 
non germaniques. Si elle réussit à 
adapter aux réalités nouvelles sa 
politique économique et sa politi 
que militaire (devenue, en grande 
partie, obsolète), elle n'aura nulle 
raison d'avoir peur de l'avenir... et 
de l'Allemagne. 


> Gilles Martinet est ambassa- 
deur de France. 


Le Luxembourg, ce voisin capital 


et la réassurance, le pavillon mari- 
time, les satellites de communica- 
tion, la production cinématographi- 
que, l'implantation réclamée de la 
ue centrale européenne et les 
produits d'ingénierie financière. 

H nous semble dès lors justifié 
que l'Etat français consente pour 
ses zones frontalières, véritables 

oires de l'int E 


.çaise à l'Europe, un régime de fis- 


calité neutre à titre transitoire s'ef- 
façant au fur et à ne de 
Fharmonisation eu 

vue. Il est d'ailleurs de Pintécét de 
toutes les régions frontalières que 
l'Europe ne s'édifie pas au profit 
des plus forts sur les ruines des 
plus faibles. ë 


Compenser le différentiel 
de compétitivité 


La France devrait, par ailleurs, 
fournir à ses zones talières en 
concurrence avec les espaces étran- 
gers les moyens d'accuciilir des 
entreprises à forte valeur ajoutée 
pouvant rivaliser en offres de 
salaire avec celles des pays voisins, 
dont les charges sociales plus fai- 
bles rendent le salaire net bien plus 
attractif à dépense égale. Pour les 
catreprises existantes, une aide à 
l'investissement productif permet- 
trait de compenser le différentiel 
de compétitivité lié à nos systèmes 
nationaux de prélèvements sur les 
salaires, Pinvestissement et ebi béné- 


à Lorraine, qui sort à peine de 
ses traumatismes sidérurgiques, 
attend un programme équilibré 
d'aménagement dû territoire et de 
l'emploi dont le financement serait 
aisément trouvé dans le reverse- 
ment de l'impôt indûment. perçu 


La sinistrose 
nationaliste 


par Daniel Soulez-Larivière 


contrôleurs aériens et chez les 
des fncennemense ue 


ges » Mieux encore, 
Monde du HT de NOË, | sg 
même nn mélieures 
illustrations de ce nouveau syn- 

nationaliste ». . 


la « sinistrose 
Affaire , 
de convenance 
On trouve dans.ce fexte tout le 
refoulé du discours poli fran- 


çais exprimé avec l'élégance d'un 
Danone Renée ee none 
abord... vaigi ulat : 
D Les Sons EP jaire .de 
nations dont aucune ne veut 
danner son sort ns mäins des 


ter, ce qui autorise à stigatiser la 
Shui, Be Lee ES mu 

« a ai 
lieu de traiter er 
rogénèité nationale, soir el 
mème Le rôle des juristes et 


des gestionnaires [la commission et 
date D msi ë 

Et notre auteur de dénoncer la 
tyrannie d des « pelites décisions Es, 


des technocrates anon 
& so s'offusquer de Le- Hansematios - 
de la citoyenneté en affaire de 
convenance et de s'effrayer de la 


— au regard des pratiques euro- 
péennes — sur le revenu des travail- 
leurs frontaliers lorrains. Cette 
réciprocité établie, il serait haute- 
ment soubaitable que la Lorraine 
et l'Etat français sachent mieux 


de part et d’autre devient jour 
après jour plus transfrontalière, 
dimensionner en quantité et en 
qualité notre appareil de formation 


pour répondre aux besoins de ce | 


nouveau bassin d'emploi, transna- 
tional et trilingue, telles sont des. 
pistes qui permettraient à la Lor- 
caine et au Luxembourg de retcou- 
ver des pratiques anciennes, 
comme celles qu'ils ont connues 
dans leur histoire faite de onze siè- 
cles de passé commun. 


des 

odifications fond: tales de leurs 
politiques. AS 

© (3) Sans contrepartie : le Luxembourg 

est le seui jouxtant la France qui 





manœuvre de contournement des 
nations per des « européistes ». 
« L'Europe dont on jai la prapa- 


gende POS sur une ap 

lation "rl de diérnes 

nales, considérant comme Sd 

Îes procédures interétatiques, est 
à déstabiliser symbolique. 


‘ment et pratiquement les nations, 

obstacles ou grand projet. » 
Alors, qui sont donc les Etats-na- 
tions got on nous rebat jes 
? Qu'est-ce donc que naus 


contre l'autre e L'éut embraser le 
tat-vation, c'est 

ce-sont aussi les 
de morts des 





gie de leurs Jde rèques et par 

espoir de gagner dés voix. . 

> Daniel Soulez-Larivièré est 
Panñs. 


a avocat au barseu d8, 


Æ 
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LA CRISE ALGÉRIENNE 





Dénonçant la « conspiration » ourdie contre le « projet islamique » 





Le FIS appelle ses partisans à «se préparer à toute éventualité» 


de notre correspondant 


. La première réaction du Front 
islamique du salut après la déci- 
sion, prise par le Haut Conseil de 
sécurité, de supprimer le processus 
électoral en cours, est tombée lundi 
13 janvier au soir. Dans un com- 
muñiqué signé de M. Abdelkader 
Hachani, chef de l'exécutif provi- 
soire du FIS, le communiqué 
dénonce la «conspiration contre 
l'Algérie et le projet islamiques. 
«Devant la gravité de la situa- 
tion, proclame le FIS, en des 
termes jusque-là inusités, aucun 
Algérien ne doit rester neutre en 
cette conjoncture difficile où se livre 
une bataille entre le peuple, sa reli- 
gion et l'Algérie d'une part, et le 
ialisme et ses valeis d'autre 
part.» « Défendre son projet et son 
choix», « faire front », « refuser tout 
complot », « se préparer à ioute 
éventualité», soni les formules qui 
constituent la partie offensive d'un 





ALGER 


cipe18abasa.rrposp eur, idée 
qu'un bon musulman, comme 
l'explique M. Aït Benhadj (l'un 
des principaux actuele- 


d'organisation politiques des 
Etats démocratiques pour leur 
a consu 





BIBLIOGRAPHIE 


Le «projet» du Front 


« L'islam dans sa totalité » 


texte qui appelle aussi w/e peuple 
en à s'armer de vigilance et 


de prudence». 


Tous les « fissologues » que 
compte, en ce moment, Alger se 
sont immédiatement penchés sur le 
message. Bien difficile de deviner 
l'attitude qui sera celle des isla- 
mistes dans les prochains jours 
Comme on pouvait s'y attendre, le 
FIS s’insurge contre le mauvais 
coup qui vient de lui être porté et 
ripostera. Mais, au-delà, il s'agit 
surtout de bonnes paroles, pour 
prendre date et pour remonter Le 
moral, passablement atteint, des 
troupes. Ce n'est vraisemblable- 
ment que vendredi prochain, jour 
de grande prière, que Jon aura une 
première traduction pratique du 
communiqué, lorsque les imams 
vulgariseront le texte devant leurs 
fidèles. 

C'est ce même vendredi qui, 
pour le Hant Conseil, constitue le 
rendez-vous majeur. La rue n'a, 
jusqu'alors, opposé aucune réaction 
















s'exprime, Le communiste s'ex- 


tation d‘idéologies diverses en 
contradiction avec les espé- 
rences de notre peuple. » 


intentions de supprimer tôt ou 
tard la mixité — contraire à la 
morale islamique — dans les 
écoles, les moyens de transports 
et sur les eux de travail, de 
«revoir les manuels scolaires à la 
&mière de la loi divine» (chars). 
La réforme de la famäle est une 
sgrande préoccupations des isla- 
mistes, ‘qui mBtrent. pour le:retour 


yeux «le nerveux » 
de son dispositif. il considère 
t'aumône religieuse (zakat} 
comme une ressource légale de 
J'Étets. Pour lutter contre les 
eactivités illégales dans le com- 
merce et l'industriex, le FIS ne 
s'en montre pes moins favorable 
à l'emploi de méthodes diri- 
sans d’un certain nationalisme 
é j s'est 
SCOnOnIquE: Cas ne fes 
cerment Pa ifestée 


Voyage à l’intérieur du FIS 


Les islamistes algériens intri- 
guent et inquiètent. lis nourrissent 
chez leurs adversaires des peurs et 
des fantasmes. MM. Ak-Abnaf, Ber- 
uard Botiveau et Franck Frégosi 
ont tenté de ce. monde 
intégriste réfermé sur lui-même 
dans un livre, l'Algérie par ses 
misles, que viennent de publier les 
éditions Karthala. Chemin faisant, 
ils essayent de naviguer entre deux 
écueils : celui de présenter les- 
ieux len- 


et celui d'en venir à légiti 
mouvement politico-refigieux à 
force de vouloir le comprendre. 


d'un message de 

l'adresse de tous les déshérités, 
d'une analyse fondée sur Îes réali- 
tés de la société algérienne où 
influencée par les réformistes 





musulmans ? En tout cas, souli- 
gnent-ils, «le Front islamique du 
salut (FIS) oblige tous ses concur- 
renis à venir discuter sur un terrain 
auquel ils ne sont visiblement pas 
préparés. » 

Pour relever ce noce 
de cet ouvrage de ce ont 
pris le parti de «donner la parole 
aux textes». « Nous n'avons choisi 
ni les textes les plus «représenta- 
tifs», ni les meilleurs, ni les pires, 
expliquent-ils, mais des textes 
parmi d'autres pour simplement 
donner une idée au lecteur franco- 
phone de la littérature quotidienne 
des islamistes, celle avec laquelle ils 
« éduquent » et mobilisent leur 


Pres J. de B. 
> L'Algérie per ses islamistes, 
éditions Karthale, 328 pages, 
140 francs. 


au cours des événements. Les dis- 
cussions entre gens qui n'en pen- 
sent pas moins vont bon train sur 
les trottoirs et dans les cafés, mais 
aucune manifestation, comme pou- 
vait le craindre le nouveau pou- 
voir, n’est venue alourdir le climat. 
Toutefois, vendredi, lorsque 
convergeront vers les mosquées les 
milliers de fidèles, qui viennent 
chaque semaine s'y imprégner de la 
«ligne», j pourrait en être autre. 
ment. 


Par canaux adéquats, le pouvoir 
a fait savoir À la direction du FIS 
qu'elle devrait assumer toutes les 
conséquences d’un éventuel débor- 
dement. Les intégristes ont pris 
note, mais ils sont acculés à réagir. 
S'ils ne font rien, le pouvoir les 
interdira calmement, en réétudiant 
leur droit à l'existence — le FIS 
avait été légalisé en septembre 
1989, sous le gouvernement de 
M. Mouloud Hamrouche — à la 
lumière de la Constitution qui 
interdit les partis fondés sur l’ap- 





partenance ethnique ou religieuse, 
S'il répond par une manifestation. 
voire par l'attaque d'un com- 
mando, l'armée, qui n'a jamais 
caché ses sentiments à son égard, 
est bien décidée à riposter brurale- 
ment 

Si les possibles réactions du FIS 
sont étudiées avec attention par le 
Haut Conseil de sécurité, en ses- 
sion permanente depuis dimanche, 
l'autre sujet de réflexion de cet 
organisme vise à mettre en place 
les nouvelles structures qui régiront 
le pays. II se confirme qu'il s'agira 
d'une direction collégiale, compo- 
sée de civils et de militaires. Elle 
devrait être investie dans les pro- 
chaïns jours, vraisemblablement 
avant La fin de la sernaine. L'armée 
aurait exprimé son refus d'en assu- 
rer La présidence, et une bonne par- 
tie des discussions en cours tourne- 
Taient autour des personnalités qui 
y seront cooptées. 

Le sujet est d'autant plus délicat 
que le «bon profil» des candidats 


Le trouble des démocrates 


Suite de la première page 
Beaucoup de « républicains » 
s démo- 


reprochent aux 

crates de s'être enfermées dans des 
structures d'état-major et, pour 
tout dire, d’avoir calqué leurs 
règles de nn ue de UE 
modèle français. le ri 
personnelles et de luttes de clans, 
de brouilles et de purges troublent 
aussi bien le Front des forces socia- 


Re ce a la os 
nl chefs respecti 
ocine Aft Ahmed et Sir 
Sadi, ne supportent guère la 

Contestation. 
Bon nombre de es . FES 
ne t pas auj ni l'ana- 
de M Aït Abmed qui avait 


Aires aan 
ectoral,.puis.avait dénoncé. 

lemise en Tan de la démocna- 
ties, «Il avait une revanche à pren- 
dre sur le FLN, dont il fut l'un des 


:thefs historiques: et dont il espérait 
la déroute complète au ar 


I faut reconnaître, à La décharge 
de ces formations démocrates, 
qu'elles se sont dév: à l'om- 
bre du FLN. Et lancien parti uni- 
que ne s'est pas privé de pratiquer 

politique du pire en agitant con- 
tre elles l’épouvantail islamique 

de rassembler autour de lui, 
Qui aehent d0 Det de ropurder 
qui auraient été tentés de 
ailleurs. 


Toujours est-il que, 
ensemble, les démocrates, d'esprit 
ou de parti, tentent d'analyser sans 
passion excessive le nouveau cours 
des choses. « Pour le moment, tour 
ce que dit l’armée va dans le sens 
du respect de la Constitution », 

b, un pro- 
iquer Ceux qui 
cèdent aux « analyses faciles », 
tombent dans les « clichés » en 
accolant le mot fasciste au mot 
armée. 


« Noire-armée n'esl pas une 
armée de gueux, de soudards et de 
billards, comme on en voit dans le 
tiers-monde », insiste-un cadre 
d'entreprise, elle sait se tenir, elle a 
des principes». Comme lui, beau- 
coup d'autres di es se per- 
sua «quon a frôlé la catas- 
trophes et que, avec des « menaces 
de guerre civile et de démembre- 





u M. Aït Ahmed demande aux 
islamistes de ne «aucune 
décision suicidaire», - M. Hocine 
Aît-Ahmed, dirigeant du Front des 
forces socialistes (FFS), a , 
lundi 13 janvier. le souhait que le 
FIS «puisse maîtriser ses troupes el 
ne s'engage e dans rs opérations 
j risquent d'ouvrir la porte à la 
de civile». Interrogé sur FR 3, 
il a demandé aux islamistes de ne 
prendre « aucune décision suici- 
daire et aveniureuse » et condamné 
la violence, “que ce soit de la part 
du pouvoir ou des intégristes v. 
o L'ancien président Ben Belle fait 
« entière confiance aux autorités 
civiles et militaires ». — L'ancien 
président algérien Ahmed Ben 
Bella a indiqué qu'il faisait 
«entière confiance, dans ces 
momenis difficiles, aux auiorités 
civiles er militaires pour mener à 
bon terme leur délicate missions. 
Dans une déclaration rendue publi- 
que lundi à , M. Ben Bella, 
président du Mouvement pour la 
démocratie en Algérie (MDA), a 
jouté que la démission du prési- 
dent Chadli Bendjedid ouvrait « /a 
voie à une expression plus saine de 
da vie politique » algérienne. - 
(AFP) 


- 


ment territorial», il n'y avait plus, 
hélas, d'autre choix que de s'enga- 
ger dans un « processus de rup- 
dure ». 

«il ne fau pas regretter l'opéra- 
tion chirurgicale en cours, mais 
plutôt se no par 

pouvoir en place, elle 
a Ë rendue nécessaires, note un 
directeur de journai. Pourquoi 
donc l'armée, qui 2 toujours eu son 
mot à dire dans les affaires de 
l'Etat, at-elle accepté que le FIS 
soit légalisé en mars 1989, qu'il ne 
soit pas dissous après les troubles 
de juin 1991? «Question de 
ports de force entre civils et mili- 
{aires », indique-t-on dans les 
milieux démocrates, reconnais- 
sant que les islamistes ont ainsi 
bénéficié d’un sursis. 


©? «On s'ést trompé 
sur tout» 


TT société civile paraît ètre lo- 


balement soulagée, même si elle ne 
le dit pas et n'écarte pas quel- 

ues mauvaises surprises. « Les 
dures sont malins, commente un 
fonctionnaire. fs sont rentrés dans 
leur terrier, mais ils ne perdent rien 
à ». «Coup d'Elat ou pas 
coup d'Etat, ces analyses de démo- 
crales pinailleurs n'intéressen! pas 
grand monde iciv, relève un uni- 
versitaire. 

Certains, s'appuyant sur les 
résultats du premier tour, exprimés 
ea nombre de voix, jugent que l'on 
surestime le poids du FIS. Mais 
tous conviennent qu'une politique 
de justice sociale est senle à même 
de ju: le «péril vert». Et d'an- 
cuns de se dire « prêts, s'il le faut, à 


n'est pas indépendant des projets 
qui animent le nouveau pouvoir. 
M. Sid Ahmed Ghozali et ses amis 
veulent en effet mettre à profit la 
nouvelle situation qu'ils ont créée 
pour changer radicalement la 
donne et dessiner un paysage poli- 
tique nouveau. 

Le FLN, tout autant que le FIS, 
est, ici. visé, « Tunt que ce parti 
continue à peser sur la politique 
algérienne, estimait, dimanche, un 
ministre, il continuera à polariser 
contre lui toutes les frustrations de 
la jeunesse. Tant qu'il existera, la 
majorité des Algériens continueront 
à se tourner vers le parti qui est le 
plus radicalement contre FLN.» Le 
même argument avait été utilisé 
pour convaincre de La nécessité de 
faire démissionner l'ancien prési- 
dent Chadli. Le FLN 2, apparem- 
ment, du souci à se faire pour son 
avenir, 

GEORGES MARION 


accepter. dans le cadre d'un pacte 


national, certaines restrictions à 
[leurs] libertés». « On s'est trompé 
Sur IOuI, en politique e1 en écono- 
mie, avoue un directeur de rédac- 
tion. Le prix à payer va être 
lourd.» Selon lui, ce sera une 
entreprise de longue haleine, pour 
repartir du bon pied. « Tant pis si 
l'armée, faute d'hommes politiques 
nouveaux, doit veiller plus long- 
temps que prévu sur la bonne 
marche des affaires du pays». 


Les démocrates - une famille 
dont les femmes sont les éléments 
les hs sai car les plus 
me par le projet intégriste — 
n'expriment-ils que les craintes et 
les espoirs de la classe moyenne ? 
Certes, se rattachent à cette école 
de ensée une caste 
d’«occidentalisés » qui ne retrouve- 
rait plus du tout ses marques dans 
un État islamiste, des privilégiés 
qui redoutent de cruelles remises 
en, question, -et des 
qui crient avec le plus fort. Restent 
les plus nombreux, ceux qui ont 
l'intime conviction que le projet 


islamique ne « colle»- pas: du tout ‘|’ 


aux réalités algériennes. « Ne nous 
jugez pas à partir de notre siatui 
social, demande un enseignant, 
mais à partir des positions que nous 
défendons ». 

Les deux jeunes paysagistes,. qui 
avant de s'inscrire au Comité de 
sauvegarde ignoraient ce que mili- 
ter voulait dire, ont aujourd'hui 
trouvé une cause à défendre. Ils 
travaillent avec d'autres « étudiants 
patriotes» à la mise sur pied d'une 
exposition sur « le fascisme » - 
celui des barbus s'entend -— et sur 
la vie quotidienne dans les pays où 
loi istamique s'applique de plein 
fouet. 


JACQUES DE BARRIN 


Prix Paul 
Léautaud 


LEE 


Alain Dugrand 
Le 14° Zouave 


On a rarement décrit avec autant 


de justesse et d'économie 


la sourde complexité des sentiments 





qui unissent père et fils. 


Olivier Mauraisin / L'Express 


192 pages, 89 F 


Editions de l'Olivier 


rtunistes , 


« La Jante au povor 
à trahi les sacrifices 
de l'Algérie » 


Voici le communiqué dans 

foquel le Front islamique du 

{FIS) a lancé le 13 janvier 

un sppel à la lutte contre le 
pouvoir : 

« Notre pays traverse une 


processus électoral at bloquer 
le cours du changement globel, 
afin de liquider le projet isiami- 
que, qui représente la ligne de 
fidélite au Djihed du peuple et 
son ambition à réaliser les 
idéaux nobles d'ü 


nationale at de construction 
d'un Etat islamique, pour les- 
quels se sont sacrifiés les mar- 

æyrs. 
Devant cette situation gra- 
vissime, provoquée par une 
ttitude d' jetis t aux 
agents de l'étranger, nous 
las éclaircissements 


du présiden: 

est anticonstitutionnelle. Elle 
n'est qu'un élément d'une 
conspiration généralisée 
la vois à l'exécution 


“ ouisi 
n'autorise le conseil à diriger le 


Peys. £ 

La jumte au pouvoir a trahi 
Dieu, son prophète et ses 
fidèles en usurpant le choix du 
peuple satisfaire l'appétit 
du despotisme et le nouvel 


La junte au pouvoir a trahi 
les sacrifices da l'Algéris, et 
de son peuple ainsi que sa rel- 

ion pour satisfaire des 

térêts indivi nourris du 


1 


d'autre part. Nous appelons 
les anciens combattani 


les savants, les imams, les 
officiers de l'armée, les soldats 
et les fils des martyrs, les 
organisations sociales et tous 
ceux que préoccupent l'Algérie 

et blessée et sa reli- 
gion à faire front ensemble 
contre la junte au service de 


à répondre à roure urgenca 
dictée per l'inrérêt feur de 
l'islem et de l'Algérie. Dieu a 
dit: nous voulons accorder 


nique). 

Le responsable du bureau 
exécutif provisoire : Abdelka- 
der Hschani.s 
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L'iren a de nouveau fermement condamné, lundi 
13 décembre, l'annulation du processus électoral en 
Algérie. En des termes moins virulents que la presse, 
le vice-président Hassan Habibi a néanmoins souligné 
que «le peuple d'un pays qui a un passé anti-colonia- 
Este remarquable n'accepters jamais d'être adninis- 
tré per la forces. Même si le FIS s'est toujours senti 
plus proche de l'Arabie saoudite que de F'iran, à 
bénéficie d'un grand soutien auprès de la classe poli- 
tique iranienne, qui avait unanimement salué sa vic- 
toire au premier tour des législatives. 


LA 





CRISE ALGÉRIENNE 


Les pays du Maghreb sur la réserve 


L'analyse des commentateurs de la région 


Un revers pour le mouvement 
démocratique dans le monde arabe 


NICOSIE 


de notre corre nte 
au t 


La plupart des gouvernements 
arabes ont maintenu un silence 
prudent devant les cennents 
d qui cache, à cn pes 
douter, chez la plupart, La: sati 
tion de voir mis en échec un pro- 


cessus démocratique peu veu- 
lent voir s'instaurer SA ChEZ EUX, 


ge 3 Le contraire, dénonce 
ques guerre 
désormais exstants Algé- 
L Us les conséquences négatives 
que peut avoir cet échec sur l'évo- 
lution politique du Proche-Orient. 
Cet échec est en effet aussi un for- 
midable revers pour la démocratie 
dans le monde où es 
geants pourront d'autant res- 
ter sourds aux appels au partage du 
pouvoir qu'ils pourront mettre en 
avant l'exemple n. Car si le 
vote en faveur du FIS exprimait un 
rejet total du parti unique, il 
témoignait aussi du profond res- 
sentiment des oubliés du develop- 
pement, une situation dont l'Algé- 
rie n'a pas l'exclusivité. 
Si la plupart des éditorialistes 
aus soulignent les légitimes 
tes que pouvaient faire naître 
l'arrivée du FIS au pouvoir, la 
grande majorité estiment cepen- 
dant que l'expérience aurait dû être 
tentée, ne serait-ce æ que pour ne 
faire désespérer les peuples du jeu 


«Le droit des islamistes à gou- 
verner à travers les urnes n'aurait 
pas dû ètre contesté écrit ainsi 
Alayyam de Bahreïn, {a situation 
n'était pes simple mais l'interven- 
tion de conduira précisé. 
ment aux résultats que l'on crai- 

it en cas de victoire du FIS: 
'abolition du pluralisme». L'expé- 
rience engagée, unique en son 
dans le monde arabe — La 
émocratie jordanienne où les 
Frères ns ont gagné les 
élections étant largement tempérée 
par les pouvoirs du roi — était 
Peardée avec espoir. 

Comme l'écrivait récemment un 
éditorialiste du journal 4/ Khaleej 
des Emirats arabes unis 
Émares que le succès de l'expé. 


vi, La Énarae des pouvait promou- 
nu rer dans le monde 
cercles arabes et 
rat, de leur nes 
pour | ja foire à r et prouver (... 
que le monde arabe est Tapie 
à la démocratie». Des com- 
mentaires que l'on retrouve en 
Occident, où l'on ne craint pas de 
s'interroger sur l’« application de la 
démocratie représentative à des 
sociétés encore 


Inciter les islamistes 
à la violence 


Plus grave pour l'avenir peut- 
être, Past bruial du processus en 
cours risque de conforter les isia- 
mistes de toute la dans leur 
gertitude que la d Pois est 

jen « te» qu'ils Ont toujours 
pes En les privant d'une vic- 
acquise par les urnes, l'exem- 

pi agé ne De ne peut me les pu 


pour faire pelle es point ne 
Fe « Car enfin, de le sorte de 
démocratie s'agit-il, si elle est 
conditionnée e par victoire du parti 
Be de din ÿ re parler 
da défaite d'un goue D particu 
d'opposition? », s 
éditorialiste d'A Ho Souraal 
saoudien de Londres, qui pour- 
suit : « Une ielle radicalisation Le 
que de brûler les derniers 


- entre les £ouvernements et leurs 


es. » 
La seule façon de pe de 
mythe du FIS, et au-delà, des 





© Rectificatif. — C’est en juin 1991 
que M. Sid Ahmed Ghozali a été 
nommé chef du gouvernement 
algérien, et non pas en juin 1990, 
comme indiqué par erreur dans 
l'article sur «Le Haut Conseil de 
sécurité» publié dans /e Monde du 
14 janvier. 








tions islamistes n’aurait-il pas été 
de le laisser, dans les limites 
constitutionnelles, prouver son 
incapacité à résoudre les problèmes 
auxquels est confrontée l'Algérie ? 
Choisie en désespoir de cause par 
les plus déshérités, le modèle isla- 
mique pur et dur m'a jamais été 
mis à l'épreuve des faits qu'en 
Iran, où son échec est patent mens 
si les huit ans de guerre con 

l'Irak ont contribué à atténuer dans 
l'esprit de beaucoup la gravité de 
la déroute. 

L'Iran, qui s'est mobilisé pour 
soutenir «le peuple musulman algé- 
le Pie ne mr PTS 

préconçu pour priver 

du pouvoir politique». Le vice-pré- 
sident iranien, M. H Habibi a 
cependant déclaré : « Évidemment, 
le peuple d'un pays qui a un passé 
anticolonialisie remarquable n'ac- 
ceptera jamais d'être administré 
par la force» 

Dans un monde arabe où l’op- 
pression est plus répandue que La 
liberté, l'échec algérien sera en tout 
cas durement ressenti par tous 
ceux qui avaient espéré que l'ère 

nouvelle annoncée de La démocra- 
tie et des droits de l'homme puisse 
aussi les concerner. _… : 


FRANÇOISE CHIPAUX 


De passage à Rome où à est 
venu, entre autres, pour expli- 
quer au pape Jean-Paul il la 


nu 
je 
fa 


deux libyen ie commandant 

Jalloud a confié au 
Monde quelques-unes de ses 
réflexions sur la crise algé- 
rienne. 


ROME 
de notre correspondante 
Pour le numéro deux libyen, le ces 


Les pays du Maghreb, dont plusieurs sont 
confrontés à une pression de mouvements intégristes 
musulmans, continuent d'observer une attitude pru- 
dente sur les événements d'Algérie. 

Au surlendemain de la démission du président 
Chads, le président tunisien, M. Ben AE, a assisté, 
Eundi, à une réunion du Conseil supérieur des forces 
M. Habib Ben Yahia, a souhaité le rétablissement de 
«la sécurité et le stabäité» en Algérie. Le chef de la 
diplomatie israélienne, M. David Lévy, a déclaré que 


son pays verrait avec inquiétude. s'installer un Etat 
islamique à Alger. «Je ne prends pas parti pour les 
uns ou pour Îes autres, mais nous devons toujours 
dre notre crainte des régimes totaftaires et inté- 


gristes musulmans. » 


A La veële d'une visite à Paris, le premier ministre 
de la République islamique du Pakistan, M. Nowaz 
Sharif, a déploré l'annulation des élections. «Le FIS 
est sorti victorieux» du premier tour et les résultats 
du second auraient dû être acceptés «par le pays et 


lement la Communauté européenne, a esämé qu'ä 

était encore trop tôt pour porter un jugement, mais a 

souligné la nécessité d'y respecter la démocratie. 
Les Etats-Unis ont exprimé leur «inquiétude» 


après «l'interruption du processus électorals en Algé- 


le monde extérieurs. Le Portugal, qui préside actuel  {AFP, Reuter 


En France 





rie, tout en estimant que le «système actuel» reste 
constitutionnel. «La Constitution, a précisé le porte. 
parole du département d'Etat, autorise le Haut 
Conseil de sécurité algérien à s'occuper de toutes les 
questions relatives à l'ordre public et à la justices. 


Le jan reste prudent, 1 l'opposition es pare 


Alors que le gouvernement 
exprime sa « préoccupation » 
devant les événements d'Algérie 


bon œil l'interruption de Ia 
«fuite en arrière vers le fonda- 
mentalisme religieux » incarné 


peuple algérien, « auquel [la 
France] n'a jamais cessé d'apporter 
son soutien ». Le porte-parole du 
ministère, M. Daniel Bernard, a 
rappelé les termes de son commu- 
niqué du 11 janvier, qui qualifiait 
la démission du président algérien, 
M. Chadii Bendjedid, d' «événe- 
ment important et lourd de consé- 
quences ». Lnterrogé sur d'éventuels 
contacts entre le ministre des 
affaires étrangères, M. Roland 
Dumas, et le premier ministre algé- 
rien, M. Sid Ahmed Ghozali, le 
porte-parole a Tépondu qu'à sa 
connaissance il n'y en avait pas eu 





«Le FIS est un mouvement légitime» 
nous déclare le commandant Jalloud, numéro deux Ehyen 


sens de l'Histoire : « De plus, à 
Gen co Es Ducs à 4 rare 


C1 
en conflit Nord-Sud et Er) 
Î chréti 


tion, je suis sûr que care va se 
traduire un Jour par une montée 

l'islam, de là encre à là faste 
tion.» Et comme on lui fait remar- 


quer que ce n'est peut-être pas excel- 
lent pour le régime de Saddam 


par exemple en Algérie 
Er ne drumer le pouvoir ei 
nue pays ». Quels seraient 


les modèles à suivre? L'Iran? 
Se Li Me ner 
pas la démocraiie. En nous ne 
Sommes pas un laïc et nous nous 
appuyons sur le et le Charia 
[a loi islamique} Afais nous avons 
trouvé un ibre. 1 faut pour les 


MARIE-CLAUDE DECAMPS 


Le trisème bonne de Parme a sn du nt Con de sérié 
Le général-major Abdelmalek Gaenaïsia 


Trois militaires occupent une 


place prépondérante au sein du 
Haut Conseil de sécurité, qui 
assure depuis la dimanche 12 jan- 
vier la réalité du pouvoir en Algé- 


rie: le généra-major Khaled Nez- 
zar, ministre de la défense, le 
générakmajor Larti Belkhaïr, minis- 
tre de l'intérieur (e Monde du 
14 janvier}, et le général-major 
Abdeknalek Gueneïzia, chef d'état- 


Abdelmalek Guenaïzia était un 





proche du chef de l'Etat démis- 
Sonnaire, dont il avait été le coïle- 


(nos dernières éditions du 14 jan 
Ne Le ministre de Pintérieur, 
M. Philippe Marchand, a indiqué 


Pour M. Bernard Kouchner, 
secrétaire d'Etat à l’action humani- 
taire, qui s’exprimait lundi soir sur 
M6, cles coups d'Etai, même «à 
blanc», ne sont pas bons». «lls se 
retournent {oujours contre nous». 
M. Valéry Giscard d'Estaing a 
déclaré au journal du soir 
d’Antenne 2, londi, que l'interrup- 
tion du processus électoral revêt un 
moe cer crie et 
«dangereux ». « C'est une faute que 
d'interrompre une consultation élec- 
torale en cours parce que les résul- 
tats ne vous conviennent pas », 
estime le président de l'UDF. Il a 
ajouté que la France doit adopter 
une attitude de «vigilance» devant 
l'évolution É la nee Algé- 
rie et juger les nouveaux dirigeants 
= leur «rep des règles démo- 

eur respect des droits 
1 T'hè ». Evéquant fa possibi- 


lité d’une vague d'immigration 





POINT DE VUE 


dur : ae  rcshalte que Frans la 
France soit défendue, qu'on ne 
puisse venir ou résider en 
dans le respect strict de notre 
ilé.s 
M. Jacques Chirac exprime, dans 
un entretien publié mardi par de 


Pot 1e peupl 
lepuis trop longtemps le peuple 
aliérien algérien ». toire Er 


le fondamenialisme réeux nt n'est 
Dodne sou à 4 Dnnrasté. 


ques», ajoute M. Chirac, pour qui 


qui risque 

paraît plus grave que ce 
'entrainerait le démo- 

cratique ». « On vient (...) de 


troubles, et, peit- 
être, une guerre civiles. I ét 
la possibilité de « répercussions 
dans loute l'Europe et peut-être 
même en France», où «il y'a me 
étangère 


paraissait. possits avec le FIS, 
mesure où celui-ci souhai. 


lundi, que La situation en Algérie 
ne doit amener «mi chaos ni tcha- 
dors, affirmaient leur «opposition 
à l'intégrisme islamique et 
«déploraient » le recours à l'armée, 
le Mouvement des radicaux de 
gauche jugeait que «les décisions 
du pouvoir algérien ne sani accepta- 
bles que si elles constituent le début 
d'une nouvelle approche de la 
démocratisation du pays». 
M. Claude Estier, président du 
groupe socialiste du Sénat, a 
mardi matin, sur Radio- 
Monte-Carlo, que «lou! est passi- 
bles en Algérie et que Finterrup- 
tion- du processus électoral peut 





Tragique dilemme 


N ces premières semaines 
E de janvier, f’ Algérie se 
cherche. tente ans 


première d’ordre économique : 
après la chute brutsie des prix du 


fn 
il 
Fe 


ans plus tard avec l'explosion 
d'octobre 1988, une deuxième 


algérien relève 
sans courage, le défi de l'ouver- 
ture démocratique. Rares sont les 
Pays du tiers-monde qui auront 
Connu une tee liberté dans l'ex- 


place qui, rendu responsable de 
tous les maux dont on pouvait 
enfin parier, connut un rejet gran- 
dissant dans toutes les classes de 
l société algérienne. 


Comme 
Gorbatchev 


Mikhaït À 
de Chadli Bend}edid. Deux 
hommes, issus de l'appareil, mais 
qui prennent conscience des 

du moment et ouvrent 

ur pays à l'économie de marché 

le démocratie. Deux hommes 
ge _. 

puis ta même impopuls- 

rité et qui finissent par être 

balayés sans grand ménagement. 

Mais, à la différence de l'ex- 

URSS, un parti poñtique d'oppasi- 

tion a su, en Algérie, 

jquemont tous les mécon- 
tentements, en s’opposant da 
manière radicale au pouvoir en 
place, en détounant à son profit 
une quête profonde d'authenticité, 
en menant sur fe terrain un travail 


D 






par Georges Morin 


remarquable de solidarité envers 
démunis : c'est le Front 
as du salut. Ennemi juré 
d'un système démocratique qu'ä 
juge diabolique, ce parti tente de 
percer force. an Dir 1991, par 
la voie insurrectionnelle. Stoppé 
net dans cette velléité par la réac- 
tion musclée de l'armée algé- 
rienne, il sait alors faire le dos 
rond malgré la répression et De 


47 % des suffrages des 59 % 
d’Aigériens qui se rendent aux 
umes. 

La précédente Assemblée natio- 
nale, composés exclusivement 

l'éus FLN, persuadée que ce parti 
akait capitafiser toutes les voix non 
islamistes, avait commis l'erreur 
politique majeure de choisir un 
mode de an à deux 
le succès du 
AS et laminé Tu les autres par- 
tis. Bien que n'ayant obtenu qua 
milions de voix sur 13,2 mi 
“d'inscrits, le RS allait rs 


Fer 


se 


que. “es pour arrêter ls pays sur 
ette pents fatale, il ne restait 
seul recours efficacs : l'- 


88: 
LS 


terruption du processus électoral 
et le recours à l'amméel Tragique 
flemme | 


Un recours. 
Inékictable 


Aussi, tandis que des partisans 
de l'ancien régime commençaient 
à pactiser avec les islamistes, 
deux scénarias divisaient les- 





que par le leader du FFS, 
M. Hocine Aït-Ahmed, dans 
diverses 


entre les mains suffisamment 
d'armes constitutionnelles pour 
entraver toutes les velléités de 
dérapage antidémocratique du 
nouveau parti dominant. Et si 
celui-ci tentait d'imposer ses vues, 
le président pouvait alors dissou- 
dre la Chambre, l'armée étant à 
RE ee ten 


Pour d'autres dirigeants, pofti- 
ques et-syndicaux, qui s’expri- 
maient notamment au sein du 
Conseil 


mais déterminées ne lächerait 
un pouvoir qu'i aurait su 
conquérir et dont il saurait 
sontsier rapidement les rouages 
essentiels. 


Dans les deux scénarios. le 
recours à l'armée semblait donc 
inéluctable. !l ne variait que dans ls 
temps et le choïx reposait sur une 
seule interrogation : co qui était 
or possible aujourd’hui le 


Sn terre este 
protester de leur bonne foi sans 
Qu'on puisse leur imputer le moin 

dre attsinte aux droits de l'homme 
ou à la démocratie. Mais, cs 
versa, qui pout se permettre 
dire aux Algériens qu'is auraient 
dû, coûts que coûte, «tenter l'ex- 
périence ». 


‘> Georges Morin, est response 
national du 


ble, .aù secrétariat 
PS, das relations avec le 
hreb, 


+ 


+, 
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BELGRADE 





» Le pan de lord Carrington 

entériné l'indépendantismeet le 

nonene rl L’ 

s opposée fédérale et 

an st des des G 

ques rester en Yougoslavie an 
sécessionnisme, Elle 





menacés d’un emb. 
Tout cela a renforcé 


de 
certaines Répubiques à l'égard de la 
politique de la 


« L'Europe n'a absolument pas été impartiale dans la crise yougoslave », 
nous déclare M. Vladislav Jovanovic 


particulièrement offensif, l'Alle- 
magne, qui a exercé une pression 
énorme et entravé Le travail de la 
S Encant Se 

de fait accompli et ri DE Ent 
temps, l'ONU s'est intéressée à la 
crise Jongodave et son impartialité, 
son objectivité, nous ont i 

d'obtenir quelques Succès : Tac. 
mie et le respect de la trève sur le 
ra, le plan Cyrus nee l'ami 

an premier 
Bus en Fougosiavie. 









sur cer. 

tains aspects de la ique de l'A 

Ro me anne D 

EE onde ri PAYS QUI à 8 

Quarante ans et a 

tant réclamé son unification s'efurce 

de rompre l'unité de notre pays en 

favorisant l'inégalité et le i 
nisme uni 





Le Saint-Siège reconnaît l'indépendance 
de la Croatie et de la Slovénie 


CITÉ DU VATICAN 
de notre correspondante 


«Aujourd'hui, 13 janvier 1992, le 
Saint-Siège a emo une nole Les 
'NENLS iques 
Bone a de Somne ler tn 
rainelé et leur Indépendance. x Une 
autre note, précise le communiqué 
du Vatican ju le jour même à ia 
presse par le porte-parole adjoint 
ce TER CET SES 
env « l'infor- 
mer de cette décision ma et « souli- 
gner qu'il n'y a là aucun geste hos- 
cile envers la Yougoslavie». Le 
pro-nonce apostolique à F 
Mgr Montalvo, ajoute encore L 





continuera À repré- 
Der Le Bab Sie les Vougosiæ- 
vie. 


Cette reconnaissance, prévue de 
longue date, n°a guère surpris. 
Déjà, comme l’a rappelé Mgr Pen- 
nachini au moment de Noël, le 
Vatican avait opéré en quelque 
sorte une « pré reconnaissance » des 
deux Républiques (majoritairement 
catholiques), assortie, pour être 
définitive, d'un certain nombre de 


conditions, parmi l'enga- 
gement des deux futurs souve- 
rains À l'Acte final d'Hel- 


sinki et les textes instituant les 
droits et libertés fondamentales 
définis par l'ONU et La Le 
Saint-Siège estimant que la réponse 
avait «rapide» et « satlsfai- 
sante», rien ne s’opposait plus 
reconnaissance finale. 


Vire réaction 

de Belgrade 
Mais pourquoi avoir expressé- 
ment voulu Pannoncer deux jours 


avant la date butoir du 15 janvier 
fixée par la Communauté euro- 









fois il se serait agi, indique+-on de 
source vaticane, de marquer publi- 
gere « le fort nn » du 

nt-Sil aux deux ques, 
et en particulier à la Croatie, 

Il est vrai que Jean-Paul 11 lui- 
même n'a guère caché jusqu'ici sa 
préoccupation pour «la chère terre 


ont agi contre leur pays. L'Europe 
ne tient pas compte de ce fait. Lors- 
Eat 2 som enplopés À 2 

roatie se sont em Es 
l Fédération et à créer les condi- 
tions nécessaires pour quitter, au 
moment propice, la communauté 
yougoslave. C’est arrivé avec La 
chute du communisme. 


» Les premières élections libres 
qui auraient dû nous donner des 
leaders démocratiques, nous ont 
donné des leaders ultra-nationalistes 
et même profascistes, comme c'est le 
nee de Pcnene et même de 

destruction de l'Etat yougoslave a 
prévalu. En même temps, les pays 
revenchards et irrédentistes ont 
publiquement soutenu cette iti- 
que. Cette conjonction de forces 
contre l'Etat yougoslave était trop 





La grande Serbie : 
une «absardité» 
— Est-ce Belgrade 
1e création d'une grande je 
pou vous l'expression péjo- 
— Parler de grande Serbie n° 
pes lement Pont, Ces ne 
i à 
donne létañon des Vrais 90. 


Si chbre aus Serbes, die aura pe 
aux aurait 

être réalisée sans peine en 1918. Ê 
grande Serbie a été offerte au 


gouvernement serbe par les alliés, 
is la Serbie 2 refusé, pour faire 
plaisir aux Croates et aux Slovènes, 
imploraient de se joindre à nous 
pour vivre dans un pays commun À 
l'époque, notre gouvernement a 
hésité mais il a fait un geste frater- 
nel afin de protéger les Croates et 
les Slovènes contre les prétentions 
de l'Autriche de l'épo- 


8 


% 


lérable. La voix qui se lève de 
Rome ignore l'opportunisme, füt-il 
un «saint opportunisme», e{ refuse 
la stagnation des intérêts conserva- 
Leurs. » 

Les idées politiques et surtout les 
commentaires affichés par l'Eglise 
de Rome lui avaient déjà valu un 





. de Croatie» et a implicitement 


désigné à l'occasion la Serbie 
comme l'agresseur. Et ce dans les 
termes les plus vifs 

Après avoir souligné ainsi à plu- 
sieurs reprises « l'humiliation » que 
représente pour l'Europe son inca- 
pacité à résoudre la crise yougos 
lave, le pape - qui par deux fois a 


envoyé en mission sur le terrain, 


Mgr Jean-Louis Tauran, 

pour les relations avec les Elats, 
ainsi que le cardinal Etchegaray - 
avait samedi dernier, dans son 
homélie traditionnelle sur l'état du 
monde, qualifié de « révoltant » le 
« Sombañdement systématique des 
églises et des hôpisaux de Croatie ». 


Prise de pesion forte, qu'un 
article sur la Yougoslavie très 
remarqué à la une de l'Osservetore 
Romano de lundi est venu encore 


étayer : «L'indifférence serait into- 


net refroidissement dans ses rela- 
tions avec l'Eglise orthodoxe qui 
avait pratiquement boycotté le 
mois dernier le sy. extraordi- 
naire des évêques sur l’Europe. 
Cette fois, en it des utions 


oratoires prises par le Saint-Siège, | de 


son empréssement n'a guère été du 
goût de Belgrade qui a exprimé, 
après-midi même par la voix de 
son vice-ministre des affaires étran- 
M. Milan Vares, sa «forte 
approbation s. L'initiative du 
Vatican, a dit M. Vares, est une 
« interférence directe dans les 
ires intérieures de la Yougosla- 
vies et une « violation des lois 
incernationales ». Enfin, comme 
r mieux marquer cette désap- 
robation, Belgrade a annoncé 
lundi que son ambass au 
du Saint-Siège, M. Ivica Mastroko, 
était relevé de ses fonctions. 
MARIE-CLAUDE DECAMPS 





faire les besoins des autres. Dire que 
les Serbes qui ont refusé à deux 
reprises de réaliser leur unité sont 
prêts à le faire maintenant est 
absurde, 


Et si le serbe était le 
Voullir er on Yougo- 


il, 


a] 
h 


l'image des pays européens. Si le 
Monténi la Serbie et les Serbes, 
la Bosnie-Herzégovine veulent rester 
Y vie, cela représente une 
moitié de la population yougoslave. 

% La plus grande erreur de ia 
Commmat est de fer- 
mer les sur l'existence d'une 
volonté 


— Lorsque le Pakistan s'est 

une moitié du pays a été 

l'héritier légitime de l'Etat pakista- 
nais, Pour ce ql 


a 

& 
gr 

< 
15 


pour 

Yougoslavie. D’autre part,-on ne 
peut ce qui s'est passé 
dans Pex-U Sovi 


ce n'est pas ls même chose : J'Union 
soviétique était le résultat d'une 
série de conquêtes alors que la You- 
goslavie est le résultat d'une «implo- 
ration» de la part des Slovènes et 
des Croates pour vivre avec les 
Serbes et les Monténégrins. En 
URSS, toutes les Républiques ont 
de quitter leur pays et de 
proclamer leur indépendance. En 
ougoslavie, deux Républiques et 
une moitié de la population sont 
farouchement opposées à toute idée 
de quitter le pays. 


- Comment l'indé- 
pendence de la Slovénie at de la 


Croatie, qui seront, reconnuas 
Per l'Alemegne, sans doute d'au- 
tes psys européens le 15 jar 
vier 


- Nous regrettons mais nous 
accepterons cette nouvelle réalité, 
car nous n'avons jamais contesté le 
droit à l’autodétermination des 
Croates et des Slovènes. Nous avons 


de façon légale et non illégale. Nous 
voulions un divorce négocié. La 
reconnaissance de la Slovénie et de 
la Croatie ne pose pas de problème. 
Toutefois, nous devons régler en 
Croatie la question des Serbes. Nous 
insistons sur la reconnaissance des 
mêmes droits nationaux, nous 
pass pas de prétentions lemrito- 


nous avons soutenu l'idée d’un 
déploiement de « casques bleus » 
dans encla: i 


_ $t Zogreb est en mesure de 
garantir le respect des droits 
nationaux des Serbes de Crostie, 


dens une Croatis indépendante? 


de celle menée contre eux pendant 
les deux, mondiales C'est 
pourquoi il faut que la garantie 
mternationale et la protection dés 
Nations unies durent suffisamment 
longtemps, dix ou vingt ans peut- 
être, pour que les émotions se cal 
ment, que la prospérité économique 
reprenne out et que me 
évolue Rte démocratie. Fe 

— Pourquoi le quinzième ces- 
chance de rise que ls Pré. 
dents? a 


. — Jusqu'à maintenant, c'est-à-dire 
jusqu’à l'engagement des Nations 
unies, les cessez-le-feu avaient été 
arrachés par la can euro- 
péenne. À chaque fois l'AII 
et d'autres pays, Comme l'Autriche, 
menaçaient de reconnaître la Croatie 
si la guerre continuait. Ce qui reve- 
nait à inviter la Croatie à continuer 
laque Henrenrements lorsque 
s'est enga nergiquement 
dans Faaffaire Res la Croatie a 
réalisé Rs poursuivre la guerre ne 
payait plus 
»Parallèlement, il y a eu la décla- 
ration malheureuse de l'Europe 
offrant à chacune des Républiques la 
possibilité d’être reconnue. À ce 
, 13 Croatie a réalisé que, 


faut pas oublier que l'Europe s'était 
cagagée, à la conférence sur la 


… Un entretien avec le ministre des affaires étrangères de Serbie 


Yougoslavie, à ne pas reconnaître 
l'indépendance des Républiques 
yougoslaves avant l'aboutissement 
de cette conférence L'abandon de 
cette politique provoque certains ris- 
ques dont il faut être conscients. Le 
15 janvier peut être un jour décisif 
et même fatal si l'Europe ne se rend 
pas comtpe de toutes les consé- 
quences d'une politique unilatérale 
prématurée. 

_ Est-ce que l'armée fédérala 
épouse les thèses de la Serbie? 

— L'armée fédérale est yougoslave. 
Elle n'a pas changé de conception. 
Ce sont les Républiques sécession- 
nistes qui l'ont contrainte à dépen- 
dre de plus en plus de la Serbie pour 
pouvoir ensuite l'accuser d'être pan- 
serbe. L'important est de souligner 
que les Serbes n'ont pas leur propre 
armée et qu'il reconnaissent l'armée 
fédérale comme la seule force armée 
légale en Yougoslavie. Leur protec- 
tion dépend donc d'elle. 

» L'armée a toujours essayé de se 
comporter comme une are you- 
goslave, notaroment en Croatie, où 
elle est intervenue pour s'interposer 
entre Serbes et Croaies. Lorsque Les 
Croates ont attaqué l'armée elle s'est 
contentée de se défendre. Si elle 
était passée à l'offensive elle aurait 
pu conquérir la Croatie en moins 
d'une semaine. » 

Propos recueillis par 
FLORENCE HARTMANN 





RUSSIE 


Le président du Parlement 
demande la démission du gouvernement 





gou 
«Je peux vous assurer le 
nement n'a aucune intention de 


Faut-il changer 


er 





démissionner,» « Toul ce qui se passe 
à se — dans les 
nos ics. et reste. 

limites que l'on atwndait Pendant 
des années nous avons dépensé sans 
compter et. n'importe comment. C'es: 
cela que nous sammes-en train de 
payer aujourd'hui, » 

Quant au principal intéressé, 
M. Boris Eltsine, il devait s'expliquer 
jeudi devant le Parlement sur sa poli. 
tique économique, après avoir 
démenti mardi qu'il aurait l'intention 
de démissionner de son poste de pre- 


tion». M. Eltsine doit aussi compter 
avec le mécontentement de pays voi- 
sins de la Russie qui subissent les 
conséquences de son recentrage Éco- 
nomique. Ainsi la Russie a-t-elle 
- de 40 % ses fournitures de gaz 


JOSÉ-ALAIN FRALON 





n L'ONU commence l'examen des 
demandes d'adhésion de l'Ouzbékis- 
tac, du Kirghizstan et du Kazakhs- 
tan. - Le Conseil de sécurité des 
Nations unies a commencé, undi 
13 janvier, l'examen des demandes 
d'adhésion de l'Ouzbékistan, du 
Kirghizstan (ex-Kirghizie) et du 
Kazakhstan, a indiqué le président 
du conseil, Fambassadeur britanni- 
que Sir David Hannay. L’adhésion 
de ces trois Républiques à l'ensem- 
ble du système de l'ONU ne fait 
aucun doute, souligne-t-on de 
sources diplomatiques, et devrait 
être formalisée en février à la 
reprise de La session de l'assemblée 
pare, suspendue le décem- 
re. — (AFP.) 


la constitution ? 
Un livre pour comprendre. 


Par D. Rousseau 
(Professeur à Unes de Morel 1 
2 Dre du Care des ae 
nu 
RE CORP NES 
C.Castano et R. Durandeu 


LECOURS: 208 pages - 145F 


LES TRAVAUX DIRIGES: 
| 224 pages - 139F 
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POLOGNE : pour protester contre les hausses des prix 
Solidarité a organisé 
une première grève d’une heure 
our pro coute La base da phoné lndi an président de Soide 


ment examinerait dès mardi les 
revendications du syndicat. Tacite- 


grève d'une beure à l du sy soutenu président Le premier ministre pakista- 

dicat : ité, qui Organisait sa Van on D neis était attendu à Paris, merdi 

première action revendicative à k 14 janvier, pour une visite offi- 

l'échelle r d'août 1988 qui ont entraîné la | Cielle de cinq jours, au prié 
La grève a té «largement suivis», port 16 de M, Lech W jé de Fous Miarenl 

porte-parole de alesa, per 

à près de 80 %, en particulier a estimé | M= Edith Cresson. M, Nawaz 


terra inet de M. Olszesraki a de ses conversations 
tomber le nouveau gouvernement du C°ntre les souhaits de M. Walesa. avec les responsables français. 
premier ministre, M. Jan Olszewski. Une nee grève contre le 

A la tête d'un fragile cabinet de  Cômags et la « ISLAMABAD 

cœntre droit, ce dernier a affirmé 4 l2 majorité de la populations est æ 

que l'état «ontastrophique» de l'éco- pour jeudi, cette fois à notre envoyé spécial 
nomie ne it pas d'amnuler l'appel du syndicat ex-communiste | M Sharif, 

cate hausse des prix, inter. OPZZ et du mouvement radical | ans, est le chef, modemuste et libéral 


veone le 1e janvier. Mais il a télé- Solidarité 80. — (AFP) 


EN BREF 


o ALLEMAGNE : manifesta- espagnols (RENFE). En mars | dy 
k7 950, la 


tios pour i RENFE avait avancé à | de Benazr Bhutto. 
versaire de la mort de Rosa l'ane de ses 


la société ê Line 
: L Juriste devenu spécialiste de 
— Quelque cinquante  Eq 1,8 milliard de pesetas | fisnces Sarif son étoile 
mille nes, selon la police, (environ 18 millions de dollars) Pneu 
ont défilé, dimanche 12 janvier À pour l'achat de terrains à San-Se- | Gent autoritaire du séséral Zia 
pour rendre hommage aux e-los- Reyes, municipa- | (1977-1988) Ori du Pendiab, 


bastian-d 
dirigeants révolutionnaires alle- lité socialiste près-de Madrid. province de k 
mands Rosa Luxemburg et Karl Certaines des parcelles, achetées et pe px 
Liebknecht, assassinés le 20 jan- et revendues le jour même par feu 
vier 1919. Les manifestants, qui des intermédiaires, avaient été | tante fs 
sont allés se recueillir sur la  facturées dix fois plus cher à la pays où. traditionnellement, 


= 


tombe des deux dirigeants étaient  RENFE. - (AFP) altement au pavor ir avec les 
en majorité originaires de l’ex- © de l'aristocratie fon- 
RDA. — (AFP) DE DEN es me Ru Le 
catholique par ue bombe. - visite Shanif 
a ESPAGNE : démission du Un catholique a été tué par l'ex- | vient moins de deux ans après celle, 
ministre de la santé. — Le chef du plosion d’une voiture piégée, | d'une chaleur remarquée, qu'avait 
gouvernement M. Felipe lundi 13 janvier, de Coalis- fie au Padeun, sion din par 
Gonzalez, a lundi 13 jan- land (centre de l’Utster), a | © Bhutto, Mitterrand. 
vier, la démission du ministre de annoncé la police locale. La Se RE nt es Le 
la santé, M. Julian Garcia Val- bombe avait été placée sous les deux pays sont, depuis D 
verde. Ce dernier est soupçonné voiture de la victime, qui n'avait | di général de Gaulle ms l'époque 
er ge nr qe bounes et ont souvent été excellentes, 
immobilière frauduleuse alors  rité, selon ice. L’attentat n’a Ve 
qu'il présidait.les chemins de Re F2 per-deià les aléas politiques. 
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sh 
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v. : 


uipé pou: 


r tiel La marine 

“et-une partie de sa fores 
æérienne. Isiamabad se montre inté- 
ressé par l'acquisition éventuelle 
d'une d'avions Mirage 
2000, du fait que les Etats-Unis 
retardent depuis près d 


È 
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‘ 
Hi 
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Rene sur les microfina Reproduction interdite de 1out police qui l'a reccompagné à Sri- 
etindex du Monde au {1} 40-65-29-33 Sauf accord avec l'administration nagar, capitale de l'Etat. Sa ver- 
t curieuse- 


diffère cependan! i 

ABONNEMENTS ment de celle du chef de la police 
locale, qui affirme que l’otage 
aurait été aperçu lundi matin par 
des policiers eh compagnie de 
trois hommes armés. Les ravis 
seurs auraient alors pris la fuite, 
laissant M. Silva aux mains des 
forces de l’ordre fnos dernières 
éditions du 14 janvier). 









ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande. 
Pour vous abonner, reavoyez ce bulletin accompagné de votre 
règlement à l'adresse ci-dessus 
ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO dernier alors qu'il se rendait sur 
le chantier, situé dans une vallée 
réculée du Cachemire, Le mouve- 
ment Al Fatah avait revendiqué 
son enlèvement, En échange de. 








indépendantiste quasi inconnus 
demandait l'envoi au Cachemire 
d'une mission d'Amnesty Inter- 
national chargée d’enquêter sur 
les violations des droits de 
l'homme dont sont fréquemment 
accusées les forces indiennes. 


RON 


PP.Peris RP 
Durée choisie : 3 mois [||  6mois {|  iau0 
Nom: © Prénom : 
Adresse : 








5 one 
Des responsables militaires du 
Code postal : —# Front de libération du Jammu-et- 
Localité : Pays : R| | Cachemire (FKLF), un des princi- 


paux mouvements indépendan- 


a a 
: D ? d propres € Miales d'imprimerle. ë : 
Vesilles rm ts RS TR 27511 listes, ont affirmé lundi au 


RO ET TUÉ Ne. à 


ga libération, cette organisation. |' 


ASIE 


eNous n'avons pas arrêté d'ordre 
du jour is pour nos discussions à 
a Paiés Et naurellement des 
sujets commun et à bénéfice 
mutuel, telle une collaboration en 
matière de défense, et des transactions 

æ être traïtés», 
nous 4 M quelques 
heures avant son départ pour la 
‘rance. 


à propos nucléaires. 
La France a j une centrale au 
Pakistan à ls fin des années 60, mais 


Ve 
EE 
iQ 


É 


Un ingénieur français enlevé 
au Cachemire il y a trois mois 
a recouvré la liberté 


Monde que «le groupe Ai Fatah 
est totalement inconnu. (.….) Nous 
pensons qu'il a été payé par le 
gouvernement indien pour 

M. Silva afin de discréditer la 
lutte de libération », a ajouté son 
« commandant en chefs, Javed 
Abmed Mir. 

Revendiqué depuis 1947 par 
l'Inde et le Pakistan, le Cache- 
mire est littéralement en #étas de 
guerre » depuis deux ans à la 
suite du « soulèvement » armé des 
séparatistes musulmans. Certains 
groupes demandent son rattache- 
ment au Pakistan, d’autres se 
battent pour # l'indépendance 
totale » de la « patrie cackemi- 
rie». Depuis janvier 1986, l'in- 
surrection a causé la mort de 
3 622 personnes. 


BRUNO PHILIP 


CITE 
TT commandez 
PEL TU ELU 





eptembre 75 
Batignulles 751 





un réel écho Grp ner 
des Nations unies ainsi sollicités, 


notamment les Etats-Unis. Mais 
aussi h, dont les 
récentes propositions relatives au 
contrôle armements intéressent 


SÉPE Se Die 
Ée «Nous a 


commises par 
pation indiennes» contre une 
révolte. «11 faudrait 


ea 
jen que le monde entier prenne fr 


conscience de ce qui se 
Combien de terms le dr à l'auodé- 
reconnu 
F L'ONU, pourra-t-l demeurer 
y 


fin décembre, de se 
des informations sus Jeurs sites 
« 


TOKYO 
de notre correspondent 
L'arrestation, lundi 13 janvier, 
pour ion, de M. Fumio Abe, 
parlementaire proche du premier 
ministre pourrait avoir 
SE pour le chef & gouver- 
ü fut membre 
d’un cabinet Kaifu en tant que 
directeur de l'Agence de 

ment pour Hokkaido et Okinawa, 
était en outre, au 24 décembre 
1991, Le dan Miyazawa au 
sein du parti libéral-démocrate 
teur) et l'un des arti- 

sans de son arrivée au pouvair. 


et 
Bien que, depuis, de nombreux 


ués dans des scandales, aucun 
n'avait été arrêté M. Abe est soup- 





et plus encore depuis l'invasion 
soviétique de décembre 1979, les 
contrecoups de La ea Afghs- 


ke 
i 
k 


dossier, pour les 
Pakistan a longtemps été perçu 
comme «jusqu istes dans son 
tant, une certaine lassitude à 
de ca intennineble conf où per 


il 
À 
$ 


d'une autre, & ié au " ? Le 
de moine ue 
ne 
d'accord — et le Pakistan non plus — 
MRC en concis BE areas Sn 


JEAN-PIÈRRE CLERC 
Smet 1102004 MÙN 
{1) En 1976, -a France avait promis la 
pee d'une usine destinée à 
de l'uranium enrichi à des fins claire. 
salement en 1978 à honorer le contrat, 
sous la pression de Washington. Les 
compeusstions financières viennent de 
faire Re d'un accord un mor 
tant de millions de francs. Lors de 
sa visite au Pakistan, M. Mitterrand 
avait annoncé la fourüiture d'une cen- 


À 





çoané d'avoir reçu — entre 1989 et 


ment 
société CES 
lite, en échange sur 
va projet de développement de 
lo; ce qui penis à 
dont D pete RE OpalS À angu 
augmen- 
ter consldérablement 


conséquences PRES, dépiee ea 
Recruit, qui avait 
contraint, en 1987-88, d’abord 


Miyazawa, alors ministre des 


F 


Takesbite, à démissionner, Cet 

aurait en ge servir à 
financer en partie Parrivée au pou- 
voir de M. Miyazawe. FE 





Le Pakistan «demeure intéressé» par l'achat ‘ 


d’une centrale nucléaire à la France 
nous déclare le premier ministre, M. Nawaz Sharif 
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DIPLOMATIE 


Fin de «la phase de la diplomatie de couloir » 


Un compromis permet de débloquer 
la négociation israélo-palestinienne 


WASHINGTON 





M. Egon Klepsch (CDU), jus- 
qu'ici à la tête des démocrates- 
chrétiens rassemblés au sein du 
Parti populaire 





ment de la CEE. I! serait ainsi le 
premier Allemand et le 
deuxième représentant de la 
démocratie chrétienne, après 
M. Pierre Pfümiin en 1984, à 
accéder au perchoir de Stras- 
bourg depuis l'élection de l'As- 
semblée au suffrage universel 
drect en 1979. 


STRASBOURG 
{Communautés européennes) 
” de notre correspondant 


ee rameerern ne 

























ne es CR tete 
Vlaams appartenant à la for- 
msg pr Ra 
sidée par M. Jean- 
Marie Le Pen, étaient que 
RE Enrique 
Saaf ise de taille, ces candide- 
tures n'étaient pas susceptibles de 


À 

. 
: 
d 
$ 


is longtemps. 
L'élection en juillet 1989 de 
M Kiepsch de Pi ee 
avenir. 
terme d'un ane les socia- 
avait été convenu qu'un 
démocrate-chrétien devait succéd 
æ ne ES du PSOE. M. Jean- 


A 
He 


1 


Pierre Cot président du groupe 

socialiste, PES ie de 
qui confirmait 

ses engagements y a deux ans et 


demi : «Les conditions son! réunies 
nn Re 


proportionnée » par rapport aux 
faits qui. leur sont reprochés. - 
(Reuter, UPL, AFP) 





Israéliens, Palestiniens et Jordaniens sont 
parvenus, lundi 13 janvier à Washington, à 
régler la querelle de procédure qui bloquait 
depuis décembre les négociations bilatérales de 
paix au Proche-Orient. «La phase de la diploma- 

/ tie de couloir est maintenant terminée », a 
déclaré le porte-parole de la délégation palesti- 
nienne, M= Hanane Achraoui, à l'issue d’une 
première réunion commune de plusieurs heures peuplement ». 


entre les chefs des délégations. Les Palestiniens 
ont remis au cours de cette réunion au chef de 
la délégation israélienne, M. Eliakim Rubinstein, 
uns lettre demandant au gouvernement israélien 
de rapporter la récente décision de bannir douze 
Palestiniens des territoires occupés et de res- 
pecter «toutes les résolutions et recommanda- 
tons des Nations unies au sujet de colonies de 


Israéliens discuteront avec une autre nir le principe de la délégation 


souscommission composée de neuf 
Jordaniens et de deux Palestiniens. 


camps de prétendre avoir marqué un 

point, « Les Israéliens ont ainsi admis 

que seuls les Palestiniens peuvent 

pour eux-mêmes », à déclaré 

Ms Achraoui, porte-parole de la 
ë d I 


délégation I 

cependant que les Palestiniens ont 
fait une concession en abandonnant 
leur demande initiale d'être considé- 





Sauf surprise de dernière minute 


M. Klepsch (CDU) devrait être élu 
président du Parlement européen 


ne représentent que 35 % des sièges 
de l'Assemblée. En raison du nom- 


depuis 1 
dernier de M. Valéry Giscard d'Es- 
taing et de trois autres anciens 
du groupe libéral, la 


Même si. les élus du Labour res- 
taient très réticents à voter pour Le 
candidat démocrate-chrétien et si 


quelques 

dans les rangs du PPE, epour des 
raisons personnelles », expliquait 
M= Nicole Fontaine (CDS) à la 


Rassemblement des démocrates 
européens ŒDE), présidé par 
M. Christian de La Malène (RPR), 


et les me britanniques 


tion de l'élu de la CDU. La position 
des tories, qui sont en nombre 
réduit depuis les dernières élections 


d'une décennie que M. Klepsch 
attend son heure. Candidat malheu- 
reux en 1982. contre M. Piet Dan- 


toute la Paiment. 
no = allures de «bon gros», il 
est un grand travailleur et un 
teur qui a 
conduit avec autorité la troupe 


MARCEL SCOTTO 





© KOWETT : l'opposition juge 
insuffisante La levée de Ie censure. — 
Le Forum démocratique, a jugé 
insuffisante, lundi 13 janvier, la 
levée de la censure préalable sur la 
presse (le Monde du 14 janvier). n| 


ment donne au gouvernement le 
droit de suspendre un 
alors que cela ne pouvait être 


conjointe; à sa demande, l'accord 
prévoit que l'une des trois parties 
pourra, à tout moment, demander la 
réunion en séance plénière de celle-ci 


Aucun progrès jusqu'à t n'a 
ÉgoCia- 


délégués ‘arabes avaient refusé de 
venir à Washington, en signe de pro- 

testarion contre la décision d'Irse 

d'expulser douze Palestiniens des ter- 

- ans occupés. Israël ess |der 

une pression en ignant 

que h délégation israélienne quitie- 

mercredi, décision 

qui a té confirmée lundi par Pam- 

bassadeur israélien, a ns Le 


EE de fan 
testé vigoureusement en 
latdé d'isaët d nb en quiet 
lité». 

H. P. 


En visite au Luxembourg 


M. Mitterrand s’est eftorcé de dissiper 
les inquiétudes écologiques du grand-duché 


M. François Mitterrand devait 
achever, mardi 14 janvier, par 
une conférence de presse sa 
visite d'Etat de deux jours à 
Luxembourg, où i a été accueilli 
lundi par le grand-duc Jean et ls 
grande-duchesse Charlotte. 


LUXEMBOURG 
© de notre envoyés spéciale 


M. Mitterrand en convenait lui- 
même lundi soir, au cours du dîner 
qui lui était offert par le couple 
grand-ducal à l'abbaye d'Echter- 

: «C'est bien la moindre des 
us que la France ait quelques 
égards pour un petit pays dont elle 
pollue les rivières et aux portes 
duquel elle a pas, réplique des 
temps modernes à la 
Vanban, la centrale de Cattenom. 


ll fallu bien longtem, 
mt Pour € le dent dE 


République » vienne dire de vive 
voix aux Luxembourgeois qu’il 
tient pour «/égitimes leur souci 
l'environnement, comme il l'a 
t lundi soir dans un discours à 
ne tonalité écologiste. 


sisi cure de Csrienom, il 
me ficile de vous 
Lo raser. J'en ai héri come 
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TCHAD : après l'attaque de rebelles dans l'Ouest 


Une dizaine de personnes 
ont été exécutées à N'Djamena 


tées, dont 

balle dans le de Tel 
nombreuses personnalit politi- 
ques et la tchadienne des 


crodi B et le samedi 11 i 

ne do l'ettuse e perpétrée 

a suite aqu: 
décembre tue Pere 


da partisans & ancien résident 
Hissène Habré dans la 
lac Tchad. 

Premières victimes de ces repré- 
blement n le res et 

pour 
le progrès un mouvement 
SF Rn dicecibre 1991; 

huit de ses membres ont été inter 
pellés et trois de ses membres fon- 
dateurs ont été tués, dont 
M. Mamadou Bisso, directeur 


tchadienne 
l'eau et d dont l'exécu- 
Sites 
barbarie», selon l'agence Reuter. 
Selon le gouvernement, qui 
quatre morts et dix-huit 
arrestations et accuse les victimes 
de «connivences » avec les rebelles. 
des stocks d'armes auraient été 
découverts aux gomieil se per- 
sonnes interpellées. Mahe- 
mat Choua, président du RDP, 
joint par téléphone, sssure assure Que son 
pari Vent mêlé d'aucune façon 
ts de ceux qui om 
Le PE. 
"out maire de N'Djamens il 
y a un an par Jüriss À e 
ancien ministre transports 
Hissène Habré affirme que le RDP 
«n'a rien à voir» avec le dictateur 
déchu et que ses membres sont 
«tous des ifistes, tes, qui n'avaient 
de d'armes». «En pré. 
sentant ces gens-là comme des va- 
t-en guerre, le gouvernement a 
monté un de toutes 
estime un observateur, i s'en est 
pris au RDP parce que €'est le seul 
parti qui ait une crédibilité 
laine. » 


È 


La menace 
Zagawa 


La Franc, qui a «ssuvé» le 
gouvernement d'Idriss Déby en se 
massivement à s0n secours 


Pattaque 

Hissène Habré, a fini 

par role) ke Je «La France ne 
peut accepter les exactions perpé- 
Fées contre les droits de | a 
déclaré lundi à Paris le porte-pa- 
role du ministère français des 
affaires étrangères, M. Daniel Ber- 


F 
É 
sit 
Fi 
$ 
RÉ 


démarche 
otre soutien dépend 
de la poursuite de ce pracessus 


tique. » 


décidé, à l’origine, que par un tri- | qui l'avait aidé à accéder au pou- 


bunal — (AFP) 


voir en décembre 1990. Trois 


membres de la puissante famille 
zagawa Hagar ont été arrètés 
samedi. une source 
du gouvernement, des responsables 
militaires zagawas auraient lancé 
un ultimatum au chef de l'Etat en 
leur demandant de les libérer. 
Côté français, on craint le retour 
à N'Djamena des combattants 
zagawas envoyés dans la région du 
lac Tchad pour repousser les 
rebelles : ceux-ci risquent de récla- 
mec leur «butin », à savoir la 
liberté de continuer à piller, 
comme ils l'ont fait tout au long de 
l'année 1991, et la maïnmise sur 
les rouages de l'Etat Une perspec- 
tive qui complique la tâche que la 
France s'est dévolue en s’engageant 
dans la restnacturation de l'armée 
tchadienne. Nul doute que Paris 
devra incessamment prendre une 
décision. Or la marge de manœu- 
vre est étroite, entre l'abandon du 
Tchad, et la poursuite de l'aide à 
un régime qui, apparemment, à 
besoin d'être «encadré» de près 
pour respecter ses engagements. 
MARIE-PIERRE SUBTIL 


PROCHE-ORIENT 


Les otages au Liban 


La France est intervenue 


pour le retour du corps 
de Michel Seurat 


À la suite de la publication dans 
le Monde du 11 janvier d’une lettre 
de M= Marie Seurat adressée le 
23 décembre 1991 à M. Roland 
Dumas, et dans laquelle la veuve de 
l'otage français décédé au Liban 
s'étonnait du manque d'initiatives 








çois Scheer, lors de son récent voyage 
à Téhéran s. « Le ministre des 
affaires étrangères a également évo- 
qué ce dossier avec M. Boutros-Ghali, 
samedi 11 janvier, dans le cadre des 
efforts accomplis par le secrétaire 
général des Nations unies pour résou- 


isant que «{ous ces contacts ont 
&té portés à plusieurs reprises à la 
connaissance de Me Seurat et 
récemment encore, en réponse à 54 
dettre du 23 décembre.» 











vous », a-t-il répondu au grand-duc 
qui venait d'évoquer ce conten- 
tieux avec une élégante discrétion. 
Mais le président a reconnu ce que 
pouvait avoir « d'insupportable » 
cette présence «considérée comme 
dangereuse, qui ne l'est pas en fair 
mais qui, située à la frontière. est 
perçue comme une Sorte d'impôt 
psychologique forcé». La querelle 
de Cattenom s'est quelque peu 
apaisée depuis 1988, la France 
ayant notamment accepté d'étendre 
au nucléaire la convention bilaté- 
rale d'assistance mutuelle, et de 
mettre en place un système d'alerte 
financé par EDF. Mais les Luxem- 
bourgeois ne sont pas encore rassé- 
rénés. Ils demandent notamment 
que des arrangements soient trou- 
vês en ce qui concerne le survol 
aérien du site et réclament un 
accès direct aux informations rela- 
tives à la centrale que M. Mitter- 
rand leur à promis lundi : « Tout 
ce qui pourra être fait le sera pour 
que vous ayez l'information et, le 
cas échéant, le pouvoir d'interven- 
tion contre ce qui pourrait vous 
paraître un danger nouveau.» On 
faisait accessoirement valoir dans 
TS UC EEE la 

e pour La France 
de régler définitivement ce conten- 
tieux avec le grand-duché, impor- 
tateur potentiel d'électricité fran- 
çaise et qui se fournit pour 
l'instant essentiellement en Alle- 
magne. M. Mitterrand a d'autre 
part promis que la France se mon- 
treraït «aussi coopérative» qu'elle 
l'a été avec les Pays-Bas en ce qui 
concerne le programme d'assainis- 
sement des eaux de rivière traver- 


sant en aval le grand-duché. Le 
grand-duc fit avec une fois encore 
beaucoup de modestie, allusion à 
un autre grief qui est tombé lundi : 
celui que pouvait nourrir un petit 
pays se sentant tenu pour quantité 
négligeable par un grand voisin qui 
ne lui avaR pas rendu de visite 
d'Etat depuis 1972. M. Mitterrand 
s’est abondamment efforcé de dis- 
siper cette impression dans son dis- 
cours de lundi soir. 1] a rendu un 
hommage appuyé au grand-duc 
Jean en qui, a-t-il dit, «se 
reconnaît la nation luxembour- 
geoise ». 


Il a remercié le grand- duché 
pour le rôle décisif qu'il a joué 
pendant sa présidence de la Com- 
munauté européenne au premier 
semestre 1991 en élaborant le 
document qui allait servir de base 
aux accords de Maastricht. Les 
deux chefs d'Etat ont naturelle- 
ment évoqué la mémoire de Robert 
Schuman, né à Luxembourg, pour 
illustrer la symbiose entre les deux 
pays sur les questions communau- 
taires. C'est cette histoire euro- 
péenne commune qui les pousse 
aujourd'hui à défendre avec la 
mème véhémence l'un et l’autre le 
« polycentrisme » des institutions 
caropéennes, c'est-à-dire, contre les 
ses de Bruxelles, rot du 

lement européen à Strasi 
et de son secrétariat dans la cape 
tale du grand-duché 

M. Mitterrand devait visiter 
mardi le Musée de l'Etat, offrir à 
son hôte un déjeuner et recevoir 
dans l'après-midi la communauté 
française au Luxembourg. 


CLAIRE TRÉAN 








VENTES PAR 
ADJUDICATION |à 


Rubrique OSP 
64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
MAITEL 36.15 CODE A3T 





VENTE ssaisie immob. Pal de Just. 
CRÉTEIL, Jeudi 23 JANVIER 1992, à 9 h 30 


APPART. de 2 P. PRINC. 


au 2 étage et une CAVE 


17, rue Fe dl ) 
Mise à :80000F 
S'adr, à M" VARINOT. avocal à 
NOGENT S/MARNE (94). 166 bis, 
Grande-rue. Tél. : 48-71-03-78. 
M: à. FITREMANN, avocat, 11 bis. 
rue Portalis, PARIS (8+). Tél. 
45-22-22-86. Tous avocats près Tôi 
CRÉTEIL. Sur les lieux pour visiter. 


Vente s/saisie PaL Justice CRÉTEIL (94000) JEUDI 30 JANVIER 1992 à 9 b 30 


TERRAIN NU À J À CHOISY-LE-ROI | (94600) 


M. à P. : 835 000 


ME 


77, av. Ledru-Roïlin, 75012 PARIS. TEL : 


comprenant 4PI 


Vente S/LICTT. Palais de Justice à PARIS Lundi 27 Janvier 192à14h 


BOUTI UE et DÉPENDANCES à PARIS 10: 


au rez-de-ch. (par suite de transformation act. boutique 


la avec COIN 
Nr M. à P. : 500 000 F 
S'adresser à M: SAINT GENIEST COMBASTET, avocat à PARIS 16, 
50, avenue Victor-Hugo. Tél. : 40-67-17-00. Pour visiter sur place. 
Le MERCREDI 22 JANVIER 1992 de 14 heures à 17 heures 


VENTE sur saisie immobilière au Palais de re BOBIGNY 
LE MARDI 28 JANVIER 1992 à 13h 


UNE MAISON D'HABITATION à AULNAY-SOUS BOIS (3) 


du Docteur-Broussais 
PRINCIPALES de Type MV — TERRAIN 175 m? eur. 
M. à B 100 S'adr. M: BOURGEOISET, avocat à AULNAY- 
*4F.: SOUS-BOIS (93) - 3, avenue Germain-Papillon. 
Tél. : 48-66-62-68 - Me BOUDRIOT et VIDAL DE VERNEIX, avocats 
à PARIS (8*) — 55, bd Malesherbes. Tél : 45-22-04-36 - Visite sur place 
le 20 janvier de 14 h à IS h. 


Sr MT, MAGLO 


4 512185. Me M BIDOIT, avoent, 
et ser les Heux pour visiter. 




























VENTE sur saisie RRECET au Palais de Justice de BOBIGNY 
LE MARDI 28 JANVIER 1992 à 13 h 30 


UN APPARTEMENT DE 3 P P à BONDY (03) 


21-23-25, avemne Henri 


— 2 à 6, avenue Pasteur 
PARKING 


À, esc. A. - CAVE — 


M. à P.: 150 


Tél : 48-66-62-68 — Me Font VIDAL DE 


Fe M: BOURGEOISE, avocat à AULNAY- 
SOUS-BOIS (93) — 3, avenue Germain-Papillon. 


VERNEIX, av. à 


PARIS (8-) - 55, bd Malesherbes. TéL : 45-22.04-36 - Vis. s/pl. le 24 janvier 
de 14h 30 à 15 h 30. 





Vente sur saisie au Palais de Justice CRÉTEIL (940001 Jeudi 30 janvier 1992 à 9 b 30 


BATIMENT A USAGE INDUSTRIEL 


A CHOISY:-LE-ROI (24600) 


12 bis, ree du Docteur-Roex — le 


000 F 


MISE A PRIX : : 4 650 


S'aër. M° Th. MAGLO, avocal, 4, allée de la Toison-d'Or, CRI 00E 
TéL : 49-85-01-85, - M: M. BLDOÏT, avocat, 77, avenue Ledru-Roilin, 
75012 PARIS. T& : 43-45-99-89, 

Et sur les Lieux pour visiter MARDI 28 JANVIER 1992 de 11 h 30 à 17 h 30 





Vente au Palais de Justice de PARIS, le JEUDI 30 JANYTER 1992 à 14 b. 
EN UN SEUL LOT 


APPARTEMENT de 4 PIÈCES 


principales au 4* étage à gauche, divisé en : 
entrée, 4 pièces, cuisine, salle de bains, W.-C. 
CHAMBRE DE SERVICE au 6» étage - CAVE 


PARIS (16°) — 96, av. KLEBER 


MISE A PRIX : 4 000 000 F 
Pour tous renseignements s'adresser à Me Jean NOUEL, avocat 
à PARIS (7:) - 26, boulevard Raspail - TéL : 45-49-00-79 
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POINT/LES DEMANDEURS D'ASILE | r 


l'ouverture des frontières de l'Est, ces der # 
CR Sslation ès Hbérale. La forte 





Le droit d'asile est-H menacé en France? La question est posée 





° plusieurs associations humanitaires, alors des demandeurs  nières années, mais aussi par une légisiation 
Ecités — des Kurdes do Turquie cesentichoment — ont la grène de la é qui se manifeste outre-Rhin est directement Eée à 
1 OI im dans plusieurs villes parce qu'ils n'ont pas obtenu la régularisation la question des réfugiés, qui ne pourra se résoudre sans une farmoni- 
de leur statut. sation des politiques 
La France a connu ces dernières années une forte augmentation A Paris, le Parlement doit examiner dans les prochains jours un 
du nombre des demandeurs d'asile. Des mesures énergiques ont été projet de loi visant à coitrôler un peu plus l'entrée des étrangers en 


et ses limites 


prises depuis 1989 pour accélérer l'examen des dossiers, mais cela n'a 


pes réglé le sort des déboutés. 


En Allemagne, 250 000 étrangers ont demandé l'asile en 1991, 


soit cinq fois plus qu'en France. 


tion d'entrée sur le territoire. 





L’accélération des procédures 
n’a pas réglé le sort des déboutés. 


uses 


droit dise en France, objet de 
référence et de révérence, nourrit ces 


évolution s'explique d'abord 
par la confusion entre et immi- 
gration. Ceux qui frappent aux 
portes de la France, «patrie des 
droits de l'homme» ne sont plus 
seulement les victimes des dictatures 
de l'Est où du Sud, auréolés de la 
triste gloire des bannis. Depuis 
l'arrêt de toute immigration officielle 


dans les autres pays d'Europe, 
La situation actuelle trouve aussi 


source dans l'imprévoyance des 
pouvemements sucres! s qui ont 
Es français de 


l'OFPRA (Office 
protection des dés et apatrides) 
travailler à et à: budget 


constants alors que la demande 
explosait. Jusqu'en 1989, l'instruc- 
tion d’une demande t durer 
des années. Lescandidats comp- 
à Fétane Elena Le rie leur 
- était signifié, ils avaient déja pri 
racine en Francæ et leur a 
paraissait humainement impossible, 


; 
À 
ê 
É 
Ë 
8 
ê 


js 
LS 
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ci 
BRaër 
ÊrRAdEÉ 


née dernière, si bien que le stock de 
demandes anciennes en instance est 
aujourd'hui éclusé. 

Force était réduit à ci te 
par cinquan 
et un jours, l'objectif fixé per le 

vernement étant d'arriver à une 
écision, recours compris, en six 
mois en moyenne. 

Ces performances administratives 
se sont cependant traduites par des 
isions expéditives, selon les asso- 
ciations de défense du droit d'asile, 
i ne décolèrent 


direction de l'OFPRA, dlle, estime 
que sa nouvelle organisation lui per- 
met désormais de «passer 
tatif au qualitatifs. Maïs 
sont lents. Alors que 27 % 
des demandeurs 


entendus personnellement — les 


parvenir à 50% en 1992. Un autre 
"accueil 


des demandeurs d'asile dans les 


ment dans un avion avant même 
d'avoir pu déposer un dossier à 
V'OFPRA. Une pratique que les 
associations jugent contraire à La 
convention de Genève. 


L'amélioration du système de ges- 
tion des demandes ne résout cepen- 
dant pas la question du sort des 
dizaines de milliers de personnes 
déboutées. Sous cet angle, l'OFPRA 
et la commission des recours sont 
des machines à ire des débou- 
tés. puisque 80 % des décisions 
prises 1991 ont été négatives, 
œtte moyenne ane . larges 
selon pays d'origine. 
La douloureuse question des deman- 
deurs déboutés après plusieurs 
années d'attente, dont le gouverne- 


de la faim du printemps dernier, a 
été partiellement réglée par la circu- 
Les du 23 juillet 1991 qui permet 

«régularisation exceptionnelle», 
sous condition d'insertion sociale et 
professionnelle. Sur les 50 000 
demandes de régularisation dépo- 
sées, seules 20 000 ont déjà été trai- 
tées et 7 000 ont été accueillies favo- 
rablement. Le gouvernement, tout 


À 





Si l'OFPRA rejette Le dossier, le 
demandeur d'asile peut, dans un délai 


d'un mois, faire appel devant la Com- 


de recours des 
environ 7% des décisions 


Les décisions de cette juridic- 
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Commissariat aux réfu- 
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fin fond de la banfeue 





Un Haïtien en semi-clandestinité 
« Plutôt la police que les tontons macoutes » 


Cuitivateur en Haïti jusqu'en aux policiers venus l'arrêter à son 


été i , 87 
1969, D. VE œuf HS _ 6 jugés « d'uns authenticité 


Grace à «un hamme d'af- 


l'attention des douaniers, au 
moment où son frère, qui pour- 
es, venait d'être assassiné. 


et déclaré, au 5 des- 
cend dans , R où «fes 
Français no pas aller cer 


le 
lpréfecure d9 pulse, 1 g'anre. 
créole avec un agant de 


que de rentrer dans leur pays 
d'origine. 


sourire confiant, «parce que Diau, 
lui, me protège, quand les 
hommes me refusent l'asiles. 

























Ph. Be. 





en réaffirmant régulièrement son 
attachement au droit d'asile, s'est 
employé ces derniers mois à mettre 
en place des mesures dissuasives 
L'instauration de visas de transit 
pour les passagers faisant escale en 
Francs, la suppression de l'autoriss- 
tion de travail pour tes demandeurs, 
dont le dossier est en instance font 
partie de la panoplie. Va s’y ajouter 
la loi d'application de la convention 
européenne de Schengen, en cours 
d'examen, instaurant des amendes 
pour les compagnies aériennes trans- 
portant des étrangers en situation 
irrégulière, qui risque de rendre dif- 
Gicile l'arrivée des persécutés paliti- 


France en 1991, qui contraste avec 
la tendance observée dans d’autres 
pays européens, pourrait traduire les 
premiers effets de cette politique. 


PHILIPPE BERNARD 


äéroports de Paris auditionnent les 
demandeurs d'asde une 
première itior les organi- 
sations humanitaires n'ont pas été 
autorisées À participer À l'accueit 


En attendant le décision du minis- 
tère de l’intérieur, l'étranger est 
maintenu en «zone internationale, 
constituée par 





Qu'est-ce qu 


S la France n'est pes le seul 
pays européen à subir la 
sion des demandeurs d'asile, 
l'Europe n'est pas — loin de & — 





millions de réfugiés recensés 
‘dans le monde se trouvant 
essentiellement en Asie (sept 
millions) et en Afrique (quatre 
müäkons}. Ce sont surtout des 
pays pauvres, sans infrastruc- 
tures d'accueil, qui accusillent 
les cohortes d’hommes, de 
femmes et d' chassés 
chez eux par les guerres, les 
ions où Sk k 
famine. Leurs frontières s’ou- 
vrent à des groupes entiers, 
alors que les pays 
s'en tiennent à des examens cas 
par ces, selon des critères pré- 


«Tout homme persécuté en 
raison da son action en faveur 
de ls Eberté a droit d'esie sur 
les territoires de la Républiques, 
affirme la Constitution française. 
ll tue à 
persécutions. Avec una notion 
aussi restrictive, peu de derman- 
deurs d'asile obtiendraient 
j satisfacuon. Mais le 


FE 


Francs a également ratifié [a 
convention de Genève du 






p plus 
large du terme de réfugié : il 
s’agit de toute personne qui, 
«craignant avec raison d'être 


son eppsrtenence à un certain 
groupe social ou de ses opinions 
peys dont ele a & nationalité et 
qui ne peut ou, du fait de cette 
crainte, na veut se réclamer de 
le protection de ce paysz. - 
La Convention de Genève elle- 
même est interprétée de 
s parle HCA (ist 


pour les réfugiés), ainsi que par 


les pays de l'OUA (Organisation 
de l'unité africaine). Pour ces 


deriers, un réfugié est «toute 
personne qui, du fait d’une 
agression, d'une occupation 
extérieure, d'une domination 









du fait de sa race, de | 
sa religion. de sa nadoneñté, da. - 


P lues; së trouve.hars du - 


- parce que La porte est fermés. 





était conçue 
















ponsables 

un effet boomerang : en remet- 
tnt le texts en question pour 
lassouphr, ne ve-t-on pes don- 





ñ 





d'introduire, au cal 
amendements 


ÿ 
$ 






- Dans les pays 
pression est forte, non pas 
remettre en question ls conven- 
tion de Genève, mais pour durcir 
les réglementations nationales 





È 




















pour des imsnigrés déguisés, 
cherchant à entrer par ls fenêtre 






La plupart des candidats sont 








«On cherche d’abord à fair» 


«On se réveille et on voit des tanks 
dans la rue, des soldats aux carre- 
fours.» Ce 12 septembre 1980, la Tur- 
quie bascule dans l'état de siège, ct S., 
vingt-cinq ans, va touruer une page de 
sa vie. Journaliste au quotidien libéral 
Cumhuryet et militante. d'extrême 
gauche, elle n'apprécie guère de devoir 
soudain soumettre ses articles au colo- 
nel qui s’est installé dans la rédaction. 
Surtout, ses activités politiques publi. 
ques, désormais illégales, fui font 

indre F : 


ldes, des descentes de police, - des 
frusses pièces d'identité. Partir, ou ris- 
quer k prison? Elle choisit l'Angle- 
terre dont elle connaît a tangue et où 
son journal la nomme correspondante. 
«Je pensais partir pour quelques mois. 
Etre réfugié n'est pas un projet conçu à 
f'avance. On cherche d'abord à für; 
ensuile, on voit.» 

De fait, elle rentre imprademment 
à Istanbul en mai 1981 pour renou- 
ver son passeport On le lui refuse. 
Seul un «piston» fui permet de quit- 
ter son pays. Elle prend un avion pour ‘ 
Paris, «attirée par la gauche au pou- 
voir», Elle obtient le statut de réfigié” 
politique sans difficulté, en quelques 
mois. 


«A l'époque. on. était rép. lumai- © 


nement. Ils n'avaient pas pensé à 
ï Sr 


demander des certificats de torture » 
«Si j'arrivais aujourd'hui, on me pren- 
drait pour une immigrée économiques, 
asuretelle Débarquée à Paris avec 
va unique numéro de téléphone, celui 
d'un competriote, réfugié depuis le 
coup d'Etat de 1971, auqnel elle 
apporte des vêtements, S. gagne se vie 
de sa plume, écrit en anglais, apprend 
le français qu'elle maîtrise aujourd'hui 
si bien qu'elle peut servir d'interprète. 
Mais elle refuse de tenir sa situstion 
pour exemplaire, «Après dix ans en 
France, des intellectuels continuent de 


“travailler dans des ateliers de confec- 


tion. » 

. $. travaille aujourd’hui pour les 
associations humanitaires, met son 
énergie-au service des Kurdes «qui 
subissent une répression accrue du go 
vernernent (Ur et S0nt maintenus dons 
le sous-développement » mais que la 
France cherche à expulser parte que 
la seule preuve des persécutions qu'ils 
subissent consiste à dire: je suis 
kurde». Alors elle se bat pour les 
débontés du droit d'asile. Rentrer au 
paye? a Turquie de 1991 Ii semble 
insuffisamment démocratique, et puis, 
conclut-elle, «on ne peut pas rer 
debout si l'on vit seulement dans l'at- 
tente du retours. He 
: Ph. Be. 
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: . . . 
La ratification des accords de Maastricht 
om 
L'Elysée précise le sens de «l'engagement 
, à 
de responsabilité» du chef de l'État François Mitterrand entre de Gaulle et Pompidou 
É : ct ee og ch 0e pou F avor le once aps gps 
e porte-parole de s taines interprétations 4 été Chirac manqué ann u référendum gaulliste e à ce sujet. réponse communi annonçant son 
M. png usiteIn, s'est étonné, Jaes de ie Phrase lement cason qui oral Jui ride. sur la régionaleeten . que DR A à ce que Je li Re 
M SmpOI Le ee erme motions | ML moe jévues ni e 
$ cielle effect e par M. François ns phrase né visait qu'é eexpli régime usé, décrédibilisé auprès de Dpeu ar lé rOsPenen d me Don 208 M6 mant du marché commun qu'en 
Eu de Sémhaionser | us pur effet, «engaste L reporeab me aux ja a us re _——. pe tenus per M Mierrand H reppele les différents réfé- ae on donne Pompi. 
en au nom de derniers permet 
dk Rnb eu dents D'Ene d'AIPRE jouer jouer à fond Le cire eurepéenne de | PSS encore de savoir a le Prés Dar TBE D En de Un ge Co een uen mOment on 
pr grrr A ds Gens Fan me Depuis qu'il multiplie ses expli 44 diversion et ener à nouveau de | Sem de le République PCOUTA DénSL : « Ainsi maintes fois un tion, Sans minimiser l'enjeu du 
i GCOrd% Ce cations sur la portée de ces diviser les Français », a déclaré, au référendum pour faire raûifier  Drob{ème national capital a-t-il scrutin, d entend le limiter à son 
accords, M. Mitterrand prend soin lundi, le maire de Paris en es | le traité européen de Messuicht Gé écob, par le recours direct objet même. Il insiste cependant 
L'étonnement de M. Jean Musi- de répéter qu'il veut éviter de don. Mant que le stratégie de l'Elysée ou si poursuivra ja procédure au droit souverain de là nation, dans toutes ses alocuti 
telli renvoyait à certains des com- ner au débat sur la question euro- «a fais lo long feu». parememtaire jusqu'à la réunion En Chacune de occasions, … demand: électeurs d'aLcor. 
mentaires suscités par l’un des pro-  péenne la moindre dimension de M ésid de PUD du Congrès. Tourefois le chef de 3e confiance en alle, Je ki à Euro sn 
pos tenus par M. Pee politique intérieure et surt: sipresldent- ds Fr l'Etet a affirmé qu'i a rengagé a Gen Sue a Europe 2 ina impor 
He RTL ne ae one S que sois D ee Valéry Giscard d a fait France, sa responsabilité polti. demandé si ele avait confiance sante majorités en votant par un 
RTE Ve RSR RE Mens Utennns | Red ON meme dede LR, Co don 
j Jenense ma rene cle de caractère plébiscitaire. I n’en court Enmais Dar ba certain ombre d'ine “4 Ja ratificaion lle Monde du Qe eam : «Si je suis désavoué F per reproche de es 
du gouvernemen: pas moins risque politique d'en- janvier). jori e À Path . 
ce qui apparait grand même iretenir Meme QUE crane bei mu l'Euro ns En 1868, dans le discours qu'il net dr te SUN Pr Re none 
comme confusion, et donc de fourair d' mnelle, le débat prononce à Quimper le 2 février, tal, er quels que puissent être ls malgré record d'’ É 
ea green aux citoyens de gumeas UE rt gand changerait Famplètement de le général de Suis annonce Les Fardour . le dévoue- tions 140 ol, les repond 
choisir selon consti Dt natures. qu'il consuitera le peuple au prin- ment ‘armée de ceux qui me . 
tutionnelle à déterminer. s C'est grave à son propos, comme il l'a Comme M. Mitterrand a bi temps par la voie du référendum, soutiennent at qui, nur ro pe pue Re e ss 
ainsi, par exemple. re Fi ie 1 auvi, âux Rencontres l'in: on d'én ere re mais ä ne précisa pes le degré façon, détiennent l'avenir de la Ganges Pompidou de l'avantage 
È mière page : « Mitterrand : l'Eu- quant ui con considérerait un éven. insister sur les enjeux des accords a . le e patrie, me tâche actuells da chef hojique qu'é escomptait mais 
na constitue ur autant un 
ï rope où je pars.» tuel Fe des accords de Mans. de Masstricht, cela promet assuré- lonnrer de la bte ON ie SE NN ne aussitôt Gésn Per de l'Ete 
MR PEU tee ange 0e V9 ee ee CU | RS MAO DR rte snn Pat due dareunr à Fée 
froue les yeux lorsque je vois cer. Le président du RPR, M. Jac- AR. joumeliste Michel Droit, précise : avec 52,4% des , le ANDRÉ PASSERON 
, . . 4 
La préparation des élections régionales 
_ , . < 
a Des écologistes en campagne cr 
M. Deniau conduira contre la venue 
TUPF ; de M. Le Pen 
Les Verts, les chasseurs et les amis de M. Lalonde s'affrontent en Aquitaine ; à 
BOURGES à Vandœuvre-lès-Nancy 
de notre correspondant BORDEAUX écologie : dr so “anar» pe comme je eMaceut de prie de toits ail un la fédération 
M. Jean-Francois Denian de notre envoyé spécial sang ds dE déchets, ne les des personnalités : ainsi Gironde (70 000 adhérents), dans le 
: CUDEPR député du Cher, ancien | | Ce apreuidi le pmducnr Se déogs; lances paident du cout en 198) Swmat-laux Ms Sema, le de Une de Came | "70 Co7eéponcem 
L JDi x F r À 
ES ;j° 31 Lio der | & «Résisiancesw, le magazine des ee des avocats de France, de Noël Mamèse. Mais Îl e3 t pêche, Mature et traditions (CPNT), L'annonce d'un meeting de 
ri à Pl ls d'umon | à droits de l'on od Antenne 2, recon la en favear surtout que la liste de Génération explique son combat : « Comme | M. Jean-Marie Le Pen, mercredi 
DER que pour ler de, mean! S ce E de Hamse l'actuelle te ie fee ee me Er md rides Po Pons Di semaines, 
sions brigrales» 2 Conhrmt faune NE Men, ee x élections L'écolagisme Ébologie fane of por la gauche ni pour la D nn de olémiques h 
ü risquoi: faire eurthe-et-Moselle. S'oj nt 
Let AT pnéral du | mairie SE À rie, he la nhde et le bem re était l'organisation de cette FARNON, de 
renouvellement de Son mandat SE des sn des Vests, M. Antoine Waechter inacceptable pour nous.s Les chas- | nombreuses associations se sont 


dans le canton de Bour es lYe est venu 





ferraiiler, 





























L avait reçu l'investiture du femes plus contre le 
: 6 décembre, mais il avait ts projet de mp 
‘ qu'alors. pue éserve quant À marché défendu par le maire de la 
dature, qui faisait apparaître ra ere quais sérieux, au un 
virtuel su fauteuil de président de VHS le mo 2 poratisme — « Pourquoi See ; 
- ka Tégion Centre, Leapé un | Peaux me avant une liste des philatélistes ou FE . En dépit de l'intervention de plu- 
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JUSTICE 


Dex re 


L'affaire Urba est relancée par un magistrat rennais 


M Jusforgues, qui a succédé à 
M VI à le due ds la fédération 
socialiste, 2 lui aussi subi perquisi- 
tion et garde à vue, C'est sans contre, 
L'opération cou doute parce qu'il vait créé grec ce 


Chargé de l'ancien dossier du 
juge manceau us Jean- 
Pierre, M. Renaud Van Ruym- 
beke, conseiller à la chambre 
d'accusation de la cour d'appel 
de Rennes, a relancé, lundi 
13 janvier, l'affaire Urba, du 
nom du bureau d'études chargé 


socialistes, MM. Pierre Villa, 
ancien secrétaire fédéral, et 
Jacques Jusforgues, conseiller 
municipal, étaïent toujours en 
garde à vue mardi matin 14 jan- 
vier dans le cadre de trois infor- 
mations judiciaires pour faux, 
usage de faux, corruption et 
extorsion de fonds. 


Un an 
de procédure 


Le point da départ de l'af- 
faire Urba lancée l'année der- 
nière, au Mans, est un accident 
du travail qui s'est produit sur 
un chantier. Saisi du dossier, 
M. Thierry Jean-Pierre, qui a 
proclamé à maintes reprises 
son hostilité à la loi d’amnistie, 
convoque en janvier 1991 un 
ancien responsable socialiste 
manceau à la suite d'un coup 
de téléphone anonyms évo- 
quant des «pots-de-vin» sur 
ce chantier. 

Le docteur Pierre Coicadan, 
qui ignore tout de ce chantier, 
déclare toutefois qu'il a su, 
«de par son activité de militant 
au PS et de secrétaire fédéral, 
que certaines entraprises ver- 
saient des commissions par 
nee de bureaux 
d'études pour avoir des mar- 
chés publcs. x Une information 
judiciaire est ouverte. L'affaira 
du Mans est née. Les suites 
sont connues : parquisition- 
éclair au siège parisien d'Urbs 
le 7 avril, dessaisissement pré- 
cipité du juge Jean-Pierre dans 
la journée. 5 


Dès le lendemain, le garde 


Jugera 
l'ouverture de l'information 
judiciaire conforme au droit le 
19 avril. Un arrêt confirmé le 
27 fun per la chambre crimi- 
nella de la Cour de cassation. 

Plusieurs élus étant suscepti- 
bles d'être incuipés, le dossier 
est confié le 27 juin à la cour 
d'appel de Rennes en vertu du 
privilège de juridiction. Le pré- 
sident de ls chambre d'accusa- 
tion, M. Robert Comu, hérite 
de ce dossier explosif juste 
avant son départ à la retraite. H 
se gardera bien de relancer 

Au mois de décem- 
bre, après son départ, le dos- 
sier est confié à un conseiller 
de la chambre d'accusation, 
M. Renaud van Ruymbeke, 
semble bien décidé, lui, à fake 
avancer le dossier. 





M: Georges Flécheux élu 
bâtonnier de Pordre 
des avocats de Paris 


M 


Georges Flécheux a succédé 
-mardi Das M: Heofi Ader au 


poste de bâtonnier de l'ordre des 
avocats à la cour de Paris, Il a été 
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RÈ 
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d'éu gr Loire-éq 
tudes Bretagne-Loi uipe- 
re le mbatteur de 


Après le dessaisissement 
Jean-Pierre le 7 avril 1991, le dos- 
sier avait été confié, au mois de 
juin dernier, à la cour d'appel de 
Rennes. Les 


bre d'accusation n'avaient plus 


tion cire Gi sarthoise, et de 
ristian responsa- 
ble : d'Urba qui lu avait 


- per isition au siège parisien 
d 


juridiction réservé aux élus. 





Sam rs 


rennais ni ef Rte dus 
Déstabiliser, 


dernier une ge 
séisme au Mans. iso- cadan _ présent comme la 


ler et amener les principaux banque» 
acteurs de Falffaire ae cracher $ 


89, mis en 


morceau» : c'est sans doute l'ob- cam 


da Pod ollee À de six sec le 
deux polici 


” Les ières, dans la matinée. or fut 
PCF. 


de tundi, d'abord à la fédération en 


fédé- 
au siège du bureau 





fondé du Parti communiste. 


La «banque» 
du PS sarthois 


du juge 


de La cham- 






socialiste des 
ot du Mans, 
décrire 


marchés 

M Vila s'était iaié alerà 
système commissions impo- 

sées aux ent Res des nre bn 


; pour 

Jean-Pierre que pour Jac- 
Ets KEL va pris le 
ifié un dessai- 


share en ver du ie de 


DIAGONALES 





A France partagera-t-elle un jour sa 

Î gächette nucléaire avec l'Europs poñti- 

que à naître? Tandis que ce débat de 

fond refait surface, trois sous-marins français 

lui donnent sa vraie dimension en dissimulant 

sous les océans de quoi vitrifier, chacun, sept 
cants Hiroshima... 

Est-ce bien raisonnable ? Figurez-vous que 
les équipages, eux aussi, participent à cette 
réflexion, eux à qui l'autorité poltique demande 
une adhésion responsable à l'exécution de leur 
mission. Avant d'épiloguer, au soc, sur Is dis- 
suasion, pourquoi ne pas aller en parier sous 
l’eau avec ceux qui assurent La crédibilité du 
dispositif ? 

La marine vient de m'offrir cette chance, en 
m'invitant, avec Jacques lenard, à un début de 
patrouille stratégique. Au programme : appa- 
rellage de Brest, à bord de J'inffexible, débar- 
quement au large per treuillage d’un hélicop- 
tère et, pendant les trois jours dinteriehe. 

l simulation 


Ce qui m'a d'abord frappé, et que les marins 
savent, de reste, c'est à quel point nos lan- 
ceurs d'engins sont peu faits pour naviguer en 
surface. À peine si On peut les accoster et y 
grimper, d'une vedette, dans le calme de la 
rads. Durant ia dizaine d'heures de route qui 
sépare de la fosse océanique propre à l'immer- 
sion, la coque couleur da vieïle locomotive à 
vapeur tossa mi contre la houle (il 
est vrai qu'il ventait 40 nœuds, ce matin-là). 
Les lames explosent contre le kiosque rudi- 
mentaire, où'n6 tiennent que deux ou trois 
hommes, hamachés at bardés de cirés comme 
de vulgaires plaisanciers à la cape. 

Sitôt sorti des alignements familiers et par- 
venu au «talus » qui borde le plateau continen- 
tal, l'équipage tire sur lui les capots qu'il n'ou- 
vrira plus que dans au moins soixante-dix 
jours, sauf cas de visiteurs à lerguer, comme la 
Semaine passée, ou d'urgence médicale, Et cet 
adieu à ls surface, loin de nouer l'angoisse, 
procure à tous un soulagement ineffable. 

Au lieu de s'effrayer à l'idée de ces 
9 000 tonnes de terreur flirtent _ 
abysses, le profane le plus claustrophol 
fat laiphote due veut Blonde UE pute 


qu'idéal 89 doit 


tés el de services» . 


siège du bureau d'études B 


Suite fédéral du PS, un MORE 28 HÉPTE ucset 
a d'ai fait des choses totalement illégales 


«Quand on me dit : tu as fait 


questions de Paris-Match. 11 
devait ensuite démentir cette 
, mais n'a jamais rémunération de 1500 F jus- 
déposé la plainte qu'il avait 
annoncée contre l'hebdomadaire, 


avait pour bu d'être une sac 

souple que le PS, sans c'est la droite et le PC qui ont 
dire qu'on état le PS, pour touché le plus. Nous, au PS, on 
nlser des manifestations. Ses 





SOCIÉTÉ 


les socialistes sarthois placés en garde à vue 


Cor 





Le procès des fausses 2e de la régi ion paris jenne 
La Cogedim en ordre de bataille 


Le tribunal de Paris a terminé, 
lundi 13 janvier, l'examen 


mis en cousele PCF: el npapes | été des dix-neuf factures 


un entrepreneur qui ait eu l'impres- repré 
sion d'être racketté par moi litigieuses de la Cogedim 


2 | sentant une somme de l'ordre 


certains commençaient 
avoir assez homologue | 4e de 25. millions de francs. Le 
ELU D la com. | PDG de la troisième société de 


du” PS sarthois: Idéal  nission des marchés [au temps de | Promotion immobilière en 


pour 


aux moyens d'acti 


à Paris uns 


ef j'en suis plnéét fier » 





Quelques lieues 
sous les mers 


deurs. L'immersion à 50 mètres laissant sub- 
sister Un reste de roulis, on se surprend à pré- 
férer les paliers à 100, 200 ou 300 mètres, 
tels qu'ils s'affichent iréellement un peu par- 


tout. Moyennant une tour Eiffel d'eau au-des- | 


sus de la tête, des ténèbres infinies alentour, 
et des pressions qu'on n'ose calculer, du fond 
de sa couchette, on se croirait successivement 
dans une Roëls en pente douces, en vol plané, à 
F'ancre par temps de rêve, ou tout bonnement 
posé bien à plat entre deux madrépores… 

Images de promeneur, qui se sentirait plutôt 
euphorique qu'incommodé, s'il n'éprouvait 
assez vite le poids de son inutifité. L' 
aux deux mois et demi de vie recluse n'est 
possible que parce que chacun se sait ndis- 
pensable à la collectivité, et chargé d'une mis- 
sion sans pareiËe. A la sophistication extrême 
du matériel correspondent des qualifications 
rares. 

Dès qu'est rentré la:périscope, le monde qui 
s'ouvre, derrière le forêt das tubulures et des 
cadrans, est calui d’une Confiance sans cesse 
renouvelée dans les instruments et dens cha- 
cun de ceux qui les surveillent. Jules Veme 
avait bien imaginé le côté « coin du feux» de 
l'existence sous-marine. Le poèts Claudel a vu 
plus juste encore quand, dans a Catastrophe 


d'fgitur, il imagine le navigent entouré de 


machines « à signifier », enfermé dans une 4 pri- 
son de signes ». 

Treme mille organes variés s’entremälent 
dans les entrailles des sous-marins nucléaires 
lanceurs d'engins. Quand on sait la propension 
du moindre bouion à se dessarrer, du moindre 


tuyau à fuir, on devine quelle chasse au hasard 
a présidé à la construction, et continue da 


régler la vie à bord. On s'émerveille que les 
rondes dites « d'étanchéité », menées à chaque 
quert ou de descente, se soldent par un 
calme «RAS». Chaque recoin raconte un 








activités de 
d'étude Bretagne-Loire-équipe- 


ALAIN MACHEFER | conduit au 


statuts permettaient de faire 
rétribuer des services. 


ôst devenus uniquement un 
ne me choque. J'ai fait des compte en banque, 
choses totalement illégales, et 











lait payer à deux caisses 
différentes. 


était des branquignols. » 





compromis épique entre la redondance maté- 
rielle nécessaire à la sécurité et les Emites d'es- 
pacs. Appareils made in France pour la plupart, 
et. ce qui va droit au cœur d’un coauteur de 
dictionnaire, modes d'ernploi en excellent fran- 
çais 


combustible nucléaire est l'affinement des 
techniques acoustiques, dont dépendent la 
détection 


du sous-marin sn patrouille. Chaque écho du 
dehors est épié, analysé, tandis que les déci- 
bals émis par le bord sont traqués, jusqu'aux 
claquements de portss. Aidée par des rendez- 
vous mystérieux vec d'autres submersibles,. 

dont fs sonar fait un bruit de gouttes dans une 
citeme, cette course au silence paraît hanter 
l'équipage plus fortement que l'éventualité 
d'un ür réel. 


semaines sans repères, cent vingt-sept 


hommes 

mieux, les régions, nous donnent l'exemple 
d'une efficacité, d'une solidarité et d'une fra- 
temité qui ont peu d'équivalents à terre. Cet . 
outil coûteux est servi par des compétences et 
des vertus sans prix. 


baptême sous-marinier n'a pas fait de moi un 
de ces «rossignols du carnage» en quoi 
Romain Rolland 


de vue, au bout de mon fin, la coque boullon- 
nante et comme impatiente de piquer à nou- 
veau sous l'océen couleur de porcelaine, me 
suis simplement promis 
pensée près de l'aquariün qui i décore ironique- 
ment le carré des officiers, et d'y deviser 
encore avec les hommes joyeux et graves sur 
qui repose notre refus de la terreur. * 


que s'émistte la menace venue de l'Est? A 


Nous replongerons pour en parler avec ceux . | 
qui se sont voulus, en conscience, nos senti- 
nelles aux frontières glacées de l'inacceptabie.. 
+_Prochain article (le Monde du 22 janvier : 


la municipalité PC-PS, avant | France, M. Michel Mauer, 


les 

Les statuts 1989], rouchair deux fois plus 
précisent permet. nous C'est li qui avait le plus | 14 janvier. 
tre «le développement d'idéaux besoin d'argent. Il fallait qu'il nour- 

d'activi-  Yisse Paris. Il était donc obligé de | détenu dans ce dossier, a choisi de 
pressurer, D'ailleurs, si les commu- buissonnière, Dépité 
perquisition réalisée au  nises n'ont pas voté la dernière | de. pes le 
R d polides retagne- motion de censure {en avril, en | Sante deux ie pohoire. 
de la sûreté urbaine du et Loire-équipement, c'est le Parti pleine tempête Urbal, c'est parce tranquillement Û 
d'un gendarme manceau. communiste qui est visé, cette fois. qu'ils craignent qu'on découvre les Des ne los 
mp véritables leur bureau | ce spécialiste  Hrconteé de Ia 


que | devrait comparaître mardi 


Joseph Choukroun, le seul 


Savoir au tri- 


substitut Alain Banchor Nous 
n'avons pas de 
aux veux de M. ee 
Brave Choukroun! A elle seule, 
son absence n’explique pourtant 
d'atmo- 





Mais Ces «Je Fo de la 
, es «Je peux me > 
res rer 











: Face au tribunal, dé: escoûade 
de robes noires redoutable 


Fidement À reponses de à 
Cogedim en attendant k comparu- 
tion du PDG, M Michel Mauer. 


LA. oil SCREG De-de-France, 


LA 










7 à 1983, 3 
à in han à ee pus BA 

d'argent noër par le biais de fes 
BERTRAND POROT-DEPECH 











Plus fascinant que la Qquasi-éternité du - 






des autres batiments et la discrétion 














Au fil des coursives sans jour et des 







représentatifs du pays, par l'âge, les 









Non, le verre d'eau de mer avalé en guise de 







voyait Barrès. Avant de perdre 










de revenir souvent en 











Quelles cibies nouvelles envisager, depuis 

















‘« Est-ce bien raisonnable ? » 


Jean-Denis 
rt Iweins et Roger D ommith, ste. 


Bouygues, avait 
capitulé TE er la présidente 
Claude Nocquet, la. 


Lt 
| dus Perpatse pavée 
Ja justifier: Les plsigoants 
Le Pret une ultime démarche 
dort Cour européenne de jus- 
7 L 


En jouant avec ses lunettes, 
M. Maurice Portail se veut 


ne cmt 


de pénalités prévus au contrat 5} 


Pour parer aux trous “de. 
L accusations : 
M Cars 


émoire et 


Sérunt de la CYMT. Gucn 
avec son Îot de pense 
bêtes. Ainsi 


t-On 
ment de T'inmense chantier de 
Suresnes à ceux de 


cat de 


lancourt, en pessant 
Sèvres Manttecture, chifres et 
pourcentages à l'appui. 


L 


RE 
* nade de à ci - 


Témoin cet ins- 
tant où l'on vit la présidente 
qu'elle a ji 

de ii 
les travaux de.terrassement du 
chaotier de + 


«I est apparu au trilumai à np. 
avait pas de charges suffisantes ‘ 


- pour un débat, » Devant cet 
imprévu, le substitut Alain 


en expliquant qu quel "accusati 
mais aussi sur cases démons 
du dossier. s - 
ë LAURENT (GREILSAMER 
à L e 5 
ah cn de Ts 





Contre-expertise refusée 
aux familles.des victimes 


de Fexplosion de Toulon 


nouveau une contre-expertise à 


unes Cutsjar, ( NE DE a estimé, += 
étaient insufi- 
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nt à la hauteur: 
chez IC, en ce qui cONCEMe le poix, il n'y 
a pas grand chose à dire, sinon que VOUS 
aurez du mal à trouver aussi intéressant 
ailleurs, et que dans ce C5 (peu 
probable) 1C vous fera alors une meil- 
leure proposition. Voilà qui clôt le débat. 
a En devenant client chez IC, vous aurez: €® 
plus accès aux conseil et aux serres I 
: une maintenance au moindre coût, Sans 
être obligé de payer un contrat à l'année, 




















use hot line efficace, payable à la carte, 





installation, formation... 

Depuis plus de 10 ans, IC propose à ses 

clients le meilleur service mais 

surtout le meilleur conseil. Et ça n’a pas 

de prix. 

Aujourd'hui avec plus de 20000 Macin- 

tosh installés dans les entreprises et chez 

les particuhiers, IC est devenu le premier 

distributeur Apple en Europe. C'est déjà 10 ANS D'APPLE ÇA COMPTE 
une bonne raison de choisir IC pour APPLE CENTER IC BEAUBOURG (1) 42 72 26 26 
acheter votre Macintosh ou (OU VOS 3 APPLE CENIERIC ENDOME (1 42 86 90 90 
configurations Apple. Mais vous le verrez À y maRsEnLe 91 3725 03 * IC TOULOUSE 61256232 
ce n'est pas la seule. À IC NANTES 40 47 08 62 » IC LYON 78 62 38 38 
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RELIGIONS 
Eugen Drewermann interdit de prédication en Allemagne 


SOCIÉTÉ 


Le théologien par qui monte le scandale 


L'e affaire Drewermann » 
prend de l'ampleur en Alle- 
magne. Théologien le plus 
; de l'Europe germa- 
nophone {trente-huit livres 
tirés à un total d'un million 
d'exemplaires}, Eugen Drewer- 
mann, cinquante et un ans, 
s'est vu retirer, samedi 
11 janvier, par son évêque, 
Mgr Degenhardt, à Paderbom 
{Rhénanie du Nord-Wastpha- 
fe), la permission de précher. 
A l'automne dernier déjà, il 
avaït été interdit d'enseigne- 
ment f{e Monde du 27 sep- 
tembre}. Une retentissante 
interview dans l'hebdomadaire 
Der Spiegel du 23 décembre a 
provoqué cette nouvelle sanc- 
tion. 


Dans un entretien-fleuve 
à Der Spi Eugen 
Drewermann, prêtre et psycho- 
thérapeute, expose ses points de 
désaccord avec l'Eglise, à qui il 
reproche de ne tenir aucun 
compte de l’exégèse biblique 
moderne et de persister à pré- 
senter comme des vérités histo- 
riques ce qui n’est que récit 
symbolique. Aussi remet-il en 
cause ls naissance de Jésus à 


de la naissance virginale, qui 
remontent aux représentations 


Chacun des autres faits mar- 
de la vie de Jésus — les 
miracles, Pâques, f Ascension, 


ver «au-dessus de l'angoisse 
humaine, de la finitude, de 
Fe k ». 


«La foi 
pas la superstition » 
« Celui qui enseigne autre 
phoen ‘enseigne plus la Lo 


Même gts dl d'interprétation 

pour l’Eucha: : Drewermann 

estime qu'il er « parfaltement 
e Jésus ait donné du 


ger le chair d' 

boire son sang était quelque 

chose d'horrible pour un juif (... 

Ce que Jésus voulait, c "était 
le de son peu- 

ple au nom du isme. Le 

caractère K ire de son 

action consistait en ce qu'à iivi- 





4 critique 
de le discipline du cékbat des 
prêtres. « Ceiui qui se bat contre 

céfibat combat le pouvoir de 


tre en cause le pouvoir de 
l'Eglise. » Drewarmann sine 
Ee sur cette question du céli- 
bte ne pourra pas tenir 

de quelques années. » 


Il ‘souhaite que le sacerdocs 


gien lucide ou 

génie ? Les Français pourront 
bientôt lire la traduction de son 
dernier ouvrage, monumental 
{neuf cents pages), Die Kleriker, 
at le plus contesté. 


HENRI TINCQ 


Recevant les évêques de la région Centre : 
Le pape déplore 
«l'hiver des vocations» en France 


Comme tous les cinq ans, les 
cent neuf évêques français se 
rendront à Rome, en 1992, en 
visite ad limina {au siège de 
Pierre). Les premiers, ceux de la 
région Centre, ont été reçus, 
fundi 13 janvier, par le pape qui 
a déploré « ‘hiver des voca- 
tions ». 


ROME 


de notre corsepondense 


«Le Seigneur ne laissera pas le 
{roupeat sans pasteur. Lisa, en 

France, comme dans bien d'autres 
pays, ne nous a pas épargn 
périodes d'appauvrissement. Elle 
nous montre aussi que la vitalité du 
corps sacerdotal n'en a pas été 
atteinre. » Encouragements où admo- 


SPORTS 
TENNSK : 
les Internationaux d'Australie 


Guy Forget élimine 
Henri Leconte 


Le Français our Forget, sep- 
tième au t mondial des 
joueurs, a éliminé s on compatriote 
et ami Henri Leconte, mardi 
14 janvier, au premier tour des 
Internationaux d'Australie de ten- 
ais, Le numéro on F l'a 
emporté au terme d'un 

ment de 3 h 45 sur le score de 2-6, 
64, 6-7 (5/7), sd Ca 7, Ga eg face à on 


Fo tea sea cppt où 

de la rencontre en qu 
Lars Jonsson et Christian Bergs- 
troem. 


Deux autres Français se sont 
qualifiés pour le second Lors 
Arnaud a éliminé FI 
Diego Nargiso @3, 6-3, Feu : 
parer Deere s'est imposé face 

ce Christian Miniussi 7 
(5 CU 6-3, 6-2). Chez les 
Cna N athalie Housset s’est quali- 
fiée Face à la 
Kamstra de 6, 6-4, 6-4) mais 
Catherine Tanvier s'est inclinée 
contre l’Allemande Sabine Hack 
(6-4, 7-5). Parmi les têtes de 

l'Américain Pete Sampras et l'Alle: 


mande 
roles _. Graff ont déclaré for. 





re ne ILa ee t 
piscopat français à ne pas 
baisser les bras dans «42 traversée de 
l'hiver des vocations» que subit la 
France, et qui, dit-il, n'est pas «une 
régression nitives. 


sur les di matérielles et spiri- 
tuelies rencontrées par les prètres. 
Défense 
du célibat 


«Je partage votre inquiétude, a-t-il 
dit, mais avec les prêtres et l'ensem- 
ble des communautés, il semble 
nécessaire 


renforcement des liens 


chaque prêtre avec son évèque. 
aux vernis ä 


Ar lab, appui d'une spiritualité 
vivante et robuste, poursuit en 


Pays, on 
constituer une S ue adaptée 
aux .prètres ins. N'est-ce 
une tâche à reprendre En] 
dans un monde qui a changé?» 

I a défendu le célibat, regrettant 
que les débats sur ce sujet «7145- 
quent trop souveni le sens de cet 
engagement et provoquent l'incom- 
préhension à l'égard de ceux qui k 
vivent». «Ne pourrait-on pas mieux 
Jaire entendre à nos contemporains, 
a demandé le pape, qu'il s'agit d'un 
don de soi libre? Un iel renoncement 
est une forme délibérément choisie de 
l'accomplissement de sa vie qui 
n'amoindrit pas la personnalité. » 


Insistant sur «/es soins qui doivent 


moyens restent insuffisants et le 
concours des fidèles trop mesuré». 


MARIE-CLAUDE DECAMPS 


À la suite de plaintes pour escroqueries 


Quinze responsables de lise de scientologie 
ont été interpellés à Paris 


nze responsables de 

d Éle. de seiemolople ont été 
interpellé | undi 3 janvier, à ris 
sue de deux ces menées 
au siège de la secte, rue Cadet 
(9 arrondissement), et dans un 
local qui lui est rattaché, le 
brity Center, 69, rue Legendre 
an. par la % division, 

des escroqueries et des abus de 
confiance à ia direction centrale de 
la police judiciaire. 

Ces deux perquisitions sont 
intervenues dans le cadre d'une 
commission rogatoire délivrée par 
un juge d'instruction parisien, dont 
le nom n'a pas été rendu public, à 
la suite de neuf plaintes pour 
escroquerie. Celles-ci ont été dépo- 
sées par d'anciens adeptes de la 
secte, dont deux médecins, et le 
montant total du préjudice rêve 


Le, 
L 


à près de 3,7 millions de francs, 


plaintes pour exercice illégal de la 
médecine, 

Destinées à recueillir les pièces 
comptables de l'association, les 
perquisitions se sont déroulées 
toute La journée de lundi au siège 
de la secte et au Celebrity Center, 
qui diffuse aussi les enseignements 
de la «dianétiquex de Ron Hub- 
bard. Aucune réaction n'était enre- 
gistrée, mardi 14 au matin, à 
l'Eglise de sci ji 


MÉDECINE ne 
Las circonstances de a mort du magnat de la presse briiannigte 
Controverse sur la deuxième autopsie 
de Robert Maxwell 


invoquant le droit au silence 


notamment au niveau de 
épaule gauche, de la colonne 
dorso-lombaire et de la face) 
sont-elles la traduction de trau- 


nayade ne soulève 
de 4 diffieu rès médieo-légales, 
Eau ue le professeur Etienne- 
arles Frogé (CHU, geurs), 
ce-président de la. Société fran- 
qaise de médecine légale et de 
eyes On peut'en effet affir- 


lg corps est entré | 


Fivent dans eau; on observe par 
la suite un ensemble %e 


Fe du Mecs du er el de la 


bouche. On observe ensuite : 
ædème pulmonaire 


ont augmenté de volume et le 
sang est noir. On est là dans le 
cas de la rmort par Méca 
nique, par submersian. » 11 
convient, pour le professeur 
Frogé, de bien séparer ce ces de 
l'immersion, vote 
est déjà morte au moment où elle 
entre au contact de l'eau. 


Sntopsie, mais qui avaient 
ment — le 
sur ce t formel — été mises 


en lune | lors de la remise 
sutopaie officielle, autopsie au 
nombreux 

examens D cosslantaires (iono- 
rammes, biochimie sanguine, 
Hisiologie pulmonaire) avaient 
ce qui n'est a 

nr rl guère compatible avec les 


ine mer.» 


1! faut donc désormais savoir | 


s’il s'agit de lésions d’origine 
ante où post mortem sans Que, 


dans le premier cas, 02 puisse à 
tout coup conclnre à on ne sait 
quel « passage Au tabac », les 
ouvant être la con 
Fins pouresc ee 


quence dun 
malaise. 


Ainsi, en l'état actuel des don. 
nées médico-légales rendues 


ubliqu: us que d'a 
BP Aénerts concrets de réponse, 
Fe la raison de la seconde amto- 

— situation peu ordinaire 
= Ft é de l'avoir enregistrée sur 
RS vidéo complil pese 


Je 4 
handicapés sera - 

=, , 4 
construite à Saint-Dié 
M. Michel Gülibest, secrétaire 
d'Etat chargé des handicapés, a 
donné son accord pour que le 
comédien Miche} Creton fasse 





ENVIRONNEMENT 


Pour délit de pollution de la Loire et de ba affluents en 1988 


Deux dirigeants du groupe chimique Protex 
sont condamnés à des peines de prison avec sursis 


TOURS 


de notre correspondant 


Le EDS du groupe chimique 
Protex, M. Robert Moor, et 
M. Michel Rupin, directeur de 
l’usine d'Auzouer-en-Touraine 
(Indre-et-Loire), où un incendie 
en juin 1988 avait l'origine 


et la Cise, ont été condamnés, 
lundi 13 janvier, à respectivement 
un an et six mois de prison avec 


avaient notamment privé re 
l’agglomération tourangelle pen- 
dant cinq jours, les 

ont en outre été condamnés respec- 
tivement à 120 000 francs et 
60 000 francs d'emende ainsi 


que Le miuistère public 


Le tribunal a été plus sévère que 
le œinistère public, qui, à l'a 
dience du 10 octobre, avait requis 
six et quatre mois de prison avec 
sursis contre les deux de 
la société, Le procureur, M. Michel 
Sabourauit, avait notamment 
à M. Robert de ne 
pas avoir tenu compte des œuiti- 
Dies arrêtés préfectoraux qui, 
depuis 1975, demandaient une 
La en con ormité de l’usine. 
3 millions de travaux 
pour la construction d'une cuve de 










pour circonscrire le sinistre et une 
grande partie des eaux polluées 


ÉDUCATION 


s'était déversée dans !a Brenne, 














jugement au pénal ne met pas un 
terme à l'affaire. Le Ville de Tours 
a en effet engagé une autre procé- 
dure et réclame près de 10 mülions 
de francs à l'entreprise. î 


L'examen de la réforme de PUniversité 


reporté au 20 janvier 


L'ensemble des textes préparés 
par le ministère de l'éducation 


tions universitaires de premier et de 
deuxième cycle (/e Monde du 
14 janvier) a commencé à être exa- 
miné, lundi 13 janvier, par le 


Conseil supérieur national de l'en. 


et démocratique, qui jugent la 

même 
s'ils souhaitent l'améliorer sur quel- 
ques dispositions de détail, tous les 
membres du CNESER ont exprimé 
teur opposition ou leuirs réserves sur 
des points importants (volumes 


- Eu outre, le calendrier. de mise en 








ont organisé, lundi 13 janvi 
« cani-cross » course de relais 


cinquante manifestants arcs 
conte d'Hlentie 


(pire pese 23 la GORGES eVles d de 


ville ct rétos des champs 


après un 
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Des planètes par milliers 


la découverte, récente, de planètes autour d'étoiles lointaines tend! à prouver 
que les systèmes solaires ne sont pas rares dans l'univers 


pagnon massif en orbite autour de 
l'étoile. Cette technique vient de 
donner, en six mois, deux résultats 
remarquables, 


détecté plusieurs planètes en orbite 
autour d'un pulsar baptisé PSR 1257 
+ 12, découvert en février 1990 par 
Wolszczan, à l’aide du radiotélescope 
d’Arecibo {1}. De savants calculs ont 
permis aux deux hommes de mon- 
trer qu'au moins deux planètes sont 
en orbite autour de cette étoile à neu- 
trons située à 1600 années- 
lumière (2) de la Terre. La première, 
3,4 fois plus massive que La Terre, 
graviterait à 55 millions de kilomè- 


tres du puisar (3) à raison d’une 


révolution en 66,6 jours, ls seconde, 
d’nne.masse 2,8 fois supérieure à 


‘celle dé la Térre, serait sitüée à 70 


millions de kilomètres de lui, et 
décrirait son orbite en 98,2 jours. 





D'autres perturbations laisseraient 
supposer — avec toutefois une plus 
grande incertitude — la présence 
d'une troisième planète dotée d'une 
période orbitale proche d’un an, 
comme la Terre. 

Cette découverte vient compléter 
celle de trois chercheurs britanniques 


l'université de Manchester qui, 
en juillet dernier, avaient détecté une 
planète en rotation autour d'un autre 
pulsar (1829-10). à 30 000 années-lu- 
mière de la Terre (le Monde du 
31 juillet 1991}. Avant.eux, des 
observations en: infrarouge, en ultra- 
violet, et en rayonnement X avaient 
permis de découvrir (ou de déduire 


ide calculs} la présence de systèmes 
‘solaires en formation autour de Bèta 
Pectoris, dès 1983, ou, plus récem- 
ment, autour de certaines jeunes 
létoiles de type «T Tauri» (le Monde 
du 6 mars 1991). Si les pulsars se 
prêtent particulièrement bien à la 
«chasse aux systèmes solaires», La 
plupart des chercheurs s'artendaient 
cependant à «rentrer bredouilles ». 
1La théorie la plus courante veut en 
leffet que ces étoiles à neutrons soient 
Inées d'une supernova, gigantesque 
explosion d'une étoile plus massive. 
Îl semblait donc pen probable que 
Se sers is 
lcataclysme. « Aussi quand, en juillet 
\dernier, nos collègues de Manchester 
jont annoncé la le d'une pla- 
nète autour du pulsar PSR 1829-10, 
[nous étions, pour la très scep- 
tiques v, se souvient Jean Schneider, 
[de l'observatoire de Meudon. Mais 
leurs travaux ont résisté à six mois 
de discussions et de vérifications 
menées par des confrères d'autant 
‘moins enclins à l’indulgence que 
(leurs théses étaient battues en brèche 
| ajoute-t-il, «j'ai maintenant 
changé d'opinion ». 
| La confirmation apportée aujour- 
jd'hui par Alex Wolszezan et Dale 
Frail arrive donc en terrain préparé. 
« La compétence des auteurs n'est pas 
en question, la précision de leurs 
mesures est remarquable. On peut 
considérer qu'il existe plus de neuf 
chances sur dix pour qu'ils aient effec- 
divemen! détecté des planètes où, au 
moins, des corps de masse planétaire, 
comme des nuages de poussières» 
(c’est-à-dire des planètes en forma- 
tion), estime Jean Schneider. 
Comment concilier cela avec la 
théorie? Quand une étoile explose, 
elle perd 80 % de sa masse et, À sup- 
poser que les planètes orbitant 
autour d'elle rési elles 











des gens rusés. Ils savent s'adapter, et 









La vie en péril 


Un grand nombre de plantes comestibles et sauvages sont menacées de disparition. 
Les chercheurs se mobilisent pour préserver cet immense réservoir biologique 


Viv: ] > 
i issent W pla- 


nète? Quelques-unes, 
une centaine, plus 
scientifiques 


jeu, mais celui de toute La planète 

ù : des resources, Len 
np tation de La population 
motte: toutes les activités 


conséquences des progrès de 
lapicuirnee font frémir : aujour- 
d'hui, cent cinquante epèges UE 
gent out Me fant Fobjet de 
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climatiques 


Les raisons pour lesquelles les pays 
agricoles ont ainsi limité Le nombre 
de leurs plantes cultivées sont 

L Écati , 
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Avec des conséquences sur ke 


-ment des cultures dont le bénéfice 


? . Mais 
n'est plus à démontrer, Mais ent 
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conditions de température, de sol, de 
sécheresse? « Pour ce qui est des 
parasites et des maladies, la bataille 
ne sera définitivement gagnée, 
commentait récemment le professeur 
Jack Hawkes, spécialiste de biologie 
végétale à l'université de Birmin- 
gham (Grande-Bretagne). 1! y aura 
probablement toujours un élat de 
aguerre froides entre 

et leurs cultures d'une les mala- 
dies et les parasites de l'autre, ces der- 
niers la faculté de donner naïs- 
sance à des souches de musanis plus 
wirulents pour surmonter da résistance 
rencontrée. » 

La véritable prise de conscience de 
ce Pr te du début des 
années 70, durant lesquelles survin- 
rent deux hes agricoles 
majeures. La première, en 1970, 
ravages près de 20 % de la récolte du 
maïs américain. Celui-ci nait 
ajors à plus de 80 % d’une > uni- 
que hautement 
Texas, qui avait fait des merveilles 
au plan économique. mais qui se 
révéla brusquement sensible à un 


cham; La seconde 
Douche in vaste de Dié soviétique 
Bezostaja, cultivée en dehors de son 
aire habituelle à la faveur d’une série 
d'hivers particulièrement cléments.… 
jusqu’à La rigueur de l'hiver 1972, 
qui détruisit en quelques mois 15 
millions d'hectares de culture. 


Bañque 
de gènes 


Saos même envisager le pire, ous 
les sélectionneurs savent que l'amé- 
Loration optimale d'une variété culti- 
vée n'est jamais totalement acquise, 
que ses propriétés se modifient au 
cours du temps, que la demande des 
consommateurs peut changer, L'ap- 
pauvrissement actuel de La diversité 
génétique fandicape donc lourde- 
ment les créations de l'agriculture de 
demain. Albert Sasson, microbiolo- 
gaie et directeur de l'Unité centrale 

Hi que deur As É 
ainsi que sauvages 
tomates, découvertes dans les 
années 60 sur les hauts plateaux du 
Pérou, ont permis d'augmenter 


% 
4 





considérablement ia pigmentation et 
la teneur en matières solides des 
tomates américaines. Résultat : un 
gain de 5 millions de dollars par an 
pour les industries de conserves de la 
tomate... 

Si l'on ajoute à cela que La préser- 
vation des plantes sauvages est une 
condition essentielle au maintien 
futur de la stabilité de la biosphère, 
on comprend que les gouvernements 
de nombreux pays aient pris des 
raesures progressives de conservation 
de leurs ressources végétales. Parcs 
naturels et réserves se sont 
multipliés au cours des vingt der- 
nières . Des «banques de 
gènes», surtout, ont été constituées 
un peu partout dans fe monde, qui 
sont désormais dépositaires du paîri- 
moine génétique de la plupart des 
variétés cultivées, ainsi que de leurs 
cousines sauvages ou semi-domesti- 


Créé dans les années 70 et rattaché 
à la FAO, l'IBPGR (International 
board for plant genetic resources) 
coordonne actuellement un réseau 
constitué d’une cinquantaine de ces 
bani de gènes réparties à peu près 
uniformément dans les différentes 
régions du monde. Conscrvées à 
basse température sous forme déshy- 
dratée, des millions de semences y 
Donne se chambres froides 
ou des congélateurs. w Elles permet- 
tront un jour d'améliorer ou de 
toutes sortes de variétés de plantes 
utiles à l'agri », l'horticulture, la 
foresterie, l'industrie ou l'environne- 
menty, affirme André Charrier, 
directeur du Bureau de ressources 
génétiques (BRG) (1). 

Ces collections offrent en effet un 
précieux réservoir aux spécialistes de 
ie li pourront y pe 

les gènes d'ini nomique 
les transférer sur d'autres vanétés. 
Mais ce réseau mondial ne constitue 
pour le moment qu'une mesure d'ur- 
gence, Les bi es, eux, réclament 
une véritable politique de protection 
et d'exploitation de cette diversité 

iologique. Et cela coûtera beaucoup 
plus cher. Car ces banques, il faut 
encore les rendre exploitables. 
Connaître la spécificité de leurs 


1 
Î 


gènes, savoir dans quelle variété 
végétale les retrouver, faire én sorte 
que ces millions de données soïent 
accessibles et identifiables. Faute de 
quoi les spécialistes se retrouveront 
aussi désemparés qu’un lecteur qui 
désirerait consulter des ouvrages 
dont il ne connaît pas le contenu, 
face à un bibliothécaire lui présen- 
tant une liste immense de titres et de 
noms d'auteurs. 

D faut aussi définir les critères sur 
lesquels sauvegarder telle ou telle 
plante : sur près de 250 000 espèces 
végétales recensées dans le monde, 
de 20 000 à 25 000 sont actuelle- 
ment menacées d'extinction, et les 
biologistes n'en ont véritablement 
étudié que 5 000. « Même les espèces 
jugées inutiles doivent être préservées, 
car nous ignorons de quels orga- 
nismes et de quels gènes nous aurons 
besoin demain», affirment-ils. Il ut 
enfin se donner ls moyens scientifi- 
ques et diplomatiques de gérer ces 
collections végétales à l'échelle inter- 
nationale, dans ua contexte Nord- 
Sud où les ressources alimentaires 
sont devenues un enjeu économique 
et politique essentiel. 


L'effort 
des Industriels 


Dans ce domaine qui, à terme, 
concerne l’ensemble de là planète, Les 
mêmes priorités, les mèmes obstacles 
techniques et financiers se retrouvent 
à l'échelle nationale. En France, sous 
l'égide du BRG, plusieurs organismes 
de recherche participent à l'effort de 
recensement ét de conservation des 
variétés végétales. 


CATHERINE VINCENT 
Lire La suite page 14 


(1) Créé en 1983 et rattaché en 1988 au 
ministère de La recherche et de la techno- 
logie, le Bureau des ressources génétiques 
a pour mission «d'animer el de coordon- 
ner ou plan scientifique les actions menées 
en France dans le domaine des ressources 
génétiques ». Son budget annuel est d'envi- 
ron | million de francs 


‘ 
huit explications différentes ont #té 


ique Jean 

sonner ; né ls sole re 
me 

Pre Lena De 


qui naîtrait non plus d'une explosion, 
mais de la fusion de deux naines 
blanches». 

On risque, en tout cas d'assister 
ces prochaines années à une ruée sur 
les pulsars. Une équipe californienne 
vient d'ailleurs d'entreprendre 
l'étude systématique de cent quatre- 
vingiiag d'entre eux, sur lesquels 
les don en archives sont suffi- 
santes pour permettre une recherche 
d'éventuelles planètes par le calcul 
sans observation supplémentaire. 


JEAN-PAUL DUFOUR 


(1) Narure, vo 355, 9 janvier. 


(2) Une année-lumière (distance par- 
courue par la lumière en un an) vaut 
9 461 milliards de kilomètres. 


(3) A titre de comparaison, La Terre 
tourne à environ 150 millions de kilomè- 
tres du Soleil. 


Les malheurs 
de M. Bush 


Le Congrès américain accepte- 
re-t-il la construction du SSC 
{superconducting super collider}, 
l'accélérateur de particuiss géant 
grâce auquel les Etats-Unis vou- 
draient reprendre le leadership à 
l'Europe en physique des hautes 
énergies? A l'issue du voyage de 
M. George Bush à Tokyo, il est 
permis d'en douter. Le président 
américain n'e, en effet, pas réussi 
à obtenir des Japonais qu's par- 
ticipent financièrement à ce pro- 
Jet, jugé trop lourd par beaucoup 
de parlementaires américains. 


Avec ses 84 kilomètres de 
galeries creusées dans le sous- 
sol du Texas pour abriter plus 
d'un riflier d’aimants supracon- 
ducteurs rafroidis à l'hélium 
liquide, le SSC devrait être, s'il 
est réañisé, le plus grand appareil 
scientifique de l'histoire 
{Je Monde du 25 janvier 1989). 
Les Américains se sont aperçus 
un peu tard que, en ces temps 
de vaches maigres, cs genre de 
projet ne pouvait être qu'intema- 
tional, Pas question d'une partici- 
pation européenne. Le Vieux 
Continent prépare, en effet, un 
projet . le LHC (large 
hadron coläder}, moins onéreux, 
parce que construit dans le tun- 
nel déjà creusé pour le LEP, le 
grend accélérateur du CERN près 
de Genève. Restait ke Japon. 

De nombreux responsables de 
haut niveau, parmi lesquels le 
secrétaire d'Etat à l'énergie, 
James Watkins, et Alan Brom- 
ley, le conseiller scientifique de la 
Maison Blanche, ont fait le 
voyage de Tokyo, ces derniers 
mois, pour tenter de fléchir les 
Japonais at pour préparer le ter- 
rain avant la visite de M. Bush. En 
vain. Aux Américains, qui leur 
réclamaient une participation de 
1,5 milliard de dollars {sur un 
coût total estimé à 8,4 miliards 
de dollars, soit 44 milliards de 
francs}, les Japonais ont répondu 
en constituent un «groupe de tra- 
vai», qui rendra ses conclusions 
à la fin de l'année (le Monde du 
11 jnvien. Après l'élection pré- 
sidentiele américaine. Echaudés 
par les problèmes qu'ils rencon- 
trent (comme l'Europe) dans leur 
collaboration avec les Etats-Unis 
sur la station spatiale Freedom, 
les Japonsis exigent un vrai droit 
de regard sur le gestion du SSC, 
et n'ont apparemment pas été 
convaincus par les assurances 
que leur a données M. Bromiey. 

Leur dérobade signe-t-elle 
l'arrêt de mort du SSC? «Cela 
n'est pas Certain, estime un 
expert français. La congrès a 
voté 510 mifions de dolars pour 

1991, et des contrats ont déjà 
éré passés dans quarante Etats 
américains. H est difficile d'arrêter 
net un projet arrivé à ce stade.s 
Surtout en période électorale. 


J.-P. D. 
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| SCIENCES + MEDECINE 


Trois mille ans d'activités ludiques 


Trois cents jouets et jeux antiques sont rassemblés au Musée d'archéologie méditerranéenne de Marseille 


L est rare qu'une exposition d'ob- 
jets archéologiques dégage 
autant d' émorion simple et 
vraie que celle qui se tient Jus- 

u'au 16 Février à la Vicille- 
Charité de Marseille sur le thème 
« Jouer dans l'Antiquité ». Il est vrai 
que les ql trois cents objets réu- 
nis pour la re fois par Roland 
May. directeur adjoint des musées de 
Marseille, Agnès Durand, conserva- 
teur, Gisèle Parini et Annie Tarin, 
attachées au Musée d'archéologie 
méditerranéenne, ne relèvent pas à 
proprement parler de l'appellation 
«objets d'art» (quoique...), ruais ils 
nous touchent par d’autres qualités, 
plus immédiatement accessibles, et 

notamment par leur aspect familier. 
Jouer est une activité universelle, 
qe ce le monde. On le sait 
pe cos Coneater ruine uac 

pa ile 


nn Et jouait PE 
RE maran Dee sa poupée, qu'un petit 
Athénien trichait aux billes ou qu'un 
petit garçon romain lançait ses osse- 
lets comme nous l'avons tous fait, ne 
constitue pas à ent parier une 
révélation, À Mais ces objets sont tou- 
chants car ils abolissent le temps et 
nous «parlent» sans détour, ainsi que 
le prouve l'attitude des enfants des 
écoles d'aujourd'hui qui viennent en 
visite avec leurs institutrices et qui — 
n'étaient les vitres qui les séparent des 
jouets exposés — ne seraient guère 
embarrassés pour en Faire usage, là, 
par terre, sur les moquettes du musée. 
Rassembler trois cents jouets ou 
jeux de l'Antiquité en des 
pays du bassin méditerranéen 
(Mésopotamie, Egypte, monde gréco- 
romain) couvrant trois mille ans d’ac- 
tivités ludiques — du troisième millé- 
naïre avant Jésus-Christ au VIS siècle 
de notre ère — a demandé trois années 
de recherches et des prêts, par les col. 


lections sr redres ques de grands 
musées européens (British Museum, 
Louvre, pre Berlin, Bonn, 
‘ologne, unich, pre E, 
D Don Laon Mines er Sat 
de pièces dont certaines sont mon- 
trées pour la première fois. 
L que M. Roland 
Ma. Sache mob à vue La cire 
logie pure ‘à montrer les 
constantes ae. she diverses pet 


red due Fa à ess Sc à 1 
thèmes : 


PS rl de Fe l'enfasce, les jeux 
d' de ue ce Free 
ment jeux de table — 
dirions nai dont la demière 
exposition remonte à 1869. » 


Jeux 
d’aduites 


Les jouets de l'enfance sont particu- 
lièrement bien représentés dans l’ex- 
Dosition avec les poupées grecques et 
romaines en terre cuite, en bois, en 
SAR 

cuiés, voisinant avec des poupées 
ee en bois ns Panne 
ue jusqu'aux 
tiens) souvent retrouvées dans les 
tombes parfois avec leur trousseau, 
leur mobilier miniature, leurs 
dînettes, qui rappellent étonnamment 
ee Re at 


ts garçons jouen au ballon, 
ane a tou, eux billes QU 
terre, en verre el gi pire dures), aux 
noix (vraies ou fabriquées). Et comme 
les adultes, les enfants jouent aux dés 
et aux osselets (ce dernier jeu sem- 
blant être Mrs le). Ca surtout 
en Garçons 
filles du premier 86 Brent âge dent au 
ls silhouette d'un animal ml Emile, ou 
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sistance (vase, ee 
enfin . re qe tel l'ascolia qui 
consiste à sauter sur une outre de vin 


huilée et à sy tenir debout en équili- 
bre Le vainqueur le contenu. 
Frédéric Mistral, Lrme avoir vu 
dans son enfance des paysans proven- 
çaux y jouer encore, 


L'ole, le serpent 
et l'hyène 


Enfin la partie la originale de 
ra ee tue 
es Fr 


unauté juive 
LS OR Dre es 
avoir fait et qu'ils ont 
répandus à fravers le Méditerranée. 


Les jeux plus populaires sont aussi 
préseuts dans L'exposition de Mar- 
seile. Le jeu égyptien du mehen ou 

exroulé eur lui-mémen 2, 
ed après l'Ancien Empire 
7382300 avant notre re), mais la 
disposition de ses cases rappelle fort 
notre jeu de l'oie, et le «jeu de 
l'hyène», en usage encore au Soudan, 


parois des sépulcres — dont celles de 
tombe de Toutankhamon, - où 
l'on voit le défunt jouer seul au senet 
dans l'autre monde, tandis que le 
texte qui l'accompagne lui conseille 
les coups pour gagner. Enfin le jeu 
des cinguante-huit trous, dit aussi 
«du chien et du chacal», dont la 


boîte (qui présente souvent sur l'autre 
face 5: a de senet) as Lens 
e uit perfora- 

de cinquante-bu = 

quelles seront enfoncés les 

ï ä surmontés de têtes de 


pions-bâtonnets 

chiens; il se joue à deux, chacun 
devant atteindre un cinquante-neu- 
.vième trou commun aux deux adver- 


saires tout en empêchant l'autre d'y 
parvenir, 

Grecs et Romains ne sont pas En 
reste pour les jeux de table, Hs ont e 
«jeu des douze lignes» (fudus duode- 


cime}, dont le plateau ressemble à sy 
” méprendre 


à celui du trictrac ou du 
backgammon et qui se joue avec 
pions et dés: ils ont aussi les «jeux de 
DR ne con Le 

fois simplement dessinés en 

avec un dou sur une tegula, parfois 
soigneusement gra: mme 
plate, qui se avec jetons 
Labo Dee dd les ils 
ont enfin les Zatroncules (de latrones, 
mercenaires), jeu de stratégie consis- 
tant à bloquer l'adversaire ou à pren- 
dre ses pièces à la manière dont on le 
fait aux échecs ou dans le go japonais. 
Afin que le visiteur ne soit pas trop 
frustré, des copies d'objets et des 
reproductions de jeux antiques — 
senet, osselets, et jou royal d’Ur en 
Mésopotamie de vingt Cases, qui se 
trouve au British Museum — sont en 
vente au Musée d'archéologie médi- 
terranéenne de Marseille et dans les 
boutiques de la Réunion des musées 
nationaux (au Louvre, à Saint Ger- 
main-en-Laye, au Forum des Halles, 
notamment) ainsi qu’an pin's créé 
jeu babylonies des vingt cases. 


> «Jouer dans l'Antiquité ». 
Musée d'archéologie méditer- 
renéenne — centre de la Vieïlle- 
Cherité, 2, rue de ta Charité, 
13002 Marseille. Ouvert du 
lundi au vendredi de 10 h à 
17 h, te samedi et le dimanche 
de 12 h à 19 h. Entrée : 20 F. 


BRITISH MUSEUM. LONDRES 





Poupée articulée 
fAthènes, 350 avant J.-C.). 





Masques et casques 


D'étranges, et somptueux objets, portés par des officiers 
des armées romaines, sont exposés à Saint-Germain-en-Laye 


"EXPOSITION. temporaire 
du Musée des antiquités 
nationales de Saint-Ger- 
main-en-Laye, conçue 
par une conservatrice de 

ce musée, Hélène Chew, est petite 
mais extrémement originale et 
intéressante. Elle est centrée, en 
effet, sur les masques de fer, par- 
fois argentés ou dorés, que se fai- 
saient confectionner des officiers 
des armées romaines, et dont 
l'existence est attestée depuis le 
règne du premier empereur 
romain, Auguste (27 avant notre 
ère-14 après Jésus-Christ), jusqu'au 
quatrième siècle. [1 s'agissait de 
masques reliés par une charnière à 
ua casque que coiffaient des offi- 
ciers (de haut rang probabiement) 
pour des parades ou des sortes de 
tournois. Ce casque était déposé 
dans la tombe du « propriétaire » 
lorsque celui-ci était incinéré, sur 
la tête lorsque le mort était 
inhumé. 

Le Musée des antiquités natio- 
nales possède les objets trouvés 
dans la tombe de Chassenard 
(Allier) en 1874, Parmi ces objets 
figure un de ces masques. Mais 
l'exposition présente une demi- 
douzaine d'autres masques - 
accompagnés parfois du casque 


correspondant - et” des objets 
découverts avec eux prêtés par les 
musées de Leiden et de Nimègue 
(Pays-Bas), de Plovdiv (Bulgarie), 
de Mayence (Allemagne), de 
Copenhague (Danemark), de Berne 
(Suisse), de Luxembourg, du Berry 
à Bourges, du Louvre, par la 
Bibliothèque nationale, etc. 


Le mort de Chassenard vivait 
sous le règne de Caligula (37-41). Il 
devait être officier de cavalerie et 
avait reçu au moins une des déco- 
rations qui récompensaient les sol- 
dats valeureux : on a retrouvé avec 
lui un torque de la paire qui se 
portait non pas au cou mais pendu 
Sur la poitrine. Il était sûrement 
assez fortuné : en témoignent, 
outre le masque, un petit vase ver- 
seur de bronze en forme de tête et 
les restes d'une petite boîte en os 
avec des arêtes en laiton argenté et 
niellé et un couvercle à glissière 
(pièces rarissimes), des strigiles 
(pour se râcler le corps après des 
exercices physiques) en bronze, 
etc. 

Curieusement, cet officier avait 
été enterré avec plusieurs coins ser- 
vant à frapper les monnaies. 
Certes, les ateliers monétaires 
étaient gardés par la troupe. Mais 
de là à voyager avec ces coins... On 


peut comparer cette étrangeté inex- 
plicable à celle que constituerait un 
cadre de ia Banque de France qui 
se déplacerait et se ferait enterrer 
avec des originaux des planches 
servant à imprimer les billets de 
banque! 

Certains des masques et casques 
réunis à Saint-Germain-en-Laye 
sont somptueux avec leurs sortes 
de diadème décoré par des cré- 
neaux (décoration attribuée à ceux 
qui étaient entrés les premiers dans 
une ville assiégée), par des bustes 
(autre décoration?). Les restes 
d'armes, les services à boire, les 
plaques de ceinturon ne le sont pas 
moins. 

Autres curiosités de l’exposition, 
plusieurs monnaies sont présentées 
à côté des coins sur lesquelles elles 
ont été frappées. 


YVONKNE REBEYROL 
> Musés des antiquités natio- 
nales, château de Saint-Ger- 
main-en-Laye (Yvelines), près 
de la gare RER. Jusqu'au 
3 février. Ouvert tous les jours, 
sauf le mardi, de 9 heures à 
17 h 15. Entrée : 17 F(9F le 
dimanche). 





La vie en péril 


Suite de la page 13 


Mais les moyens restent faibles. 
Et M. Daniel Chevallier, député 
des Hautes-Alpes et auteur d'un 
rapport sur les applications de bio- 
technologie à l'agriculture et à 
l'agroalimentaire ({e Monde du 
18 avril 1991}, rappelait récem- 
ment que «les efforts financiers et 
humains en matière de « conserva- 
toire » des ressourtes génétiques ne 
sont pas à la hauteur de l'enjeu ». 

Perspective encourageante 
cependant, les industricis de 
semences sont désormais 
extrêmement conscients du danger 
économique que représenterait une 
trop grande uniformité des variétés 
végétales. De plus en plus, le 
notion de diversité génétique est 
prise en compte dans leurs sché- 
mas de sélection des plantes culti- 
vées. Avec l'aide financière des 
ministères de la recherche et de 
l'agriculture, l’Institut national de 
recherche agronomique (INRA) et 
les principales sociétés de 


té F 


semences de maïs ont ainsi uni 
leurs efforts, plusieurs années 
durant, pour étudier la valeur 
potentielle de 1 250 populations de 
maïs. 

« Le but était de créer un nombre 
limité de populations. plus faciles à 
maintenir et permettant une utilisa- 
tion raisonnée de leur variabilité», 
explique André Gallaïis, de La sta- 
tion de génétique végétale INRA- 
UPS de Gif-sur-Yverte. Les 1 250 
variétés sont aujourd'hui classées 
en quarante-sept groupes présen- 
tant des caractéristiques momi- 
ques et Biochimiques différentes, 
qui seront désormais préservés à 
long terme. Des collaborations du 
même type entre l'INRA et les 
semenciers sont également en 
cours sur le blé, lé tournesol, Les 
plantes fourragères et maraïchères. 

Le Conseil des Communautés 
européennes, quant à lui, a décidé, 
en avril 1990, d’inciure les res- 
sources génétiques dans son pro- 
gramme Biotech, consacré à la 
recherche fondamentale. Ses objec- 
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tifs : mesurer la dimension réelle 
du problème de l'érosion génétique 
chez les plantes, les animaux et les 
micro-organismes; revitaliser la 
taxinomie (la classification des 
espèces), grâce aux apports de la 
biologie moléculaire; évaluer la 
variabilité génétique résiduelle des 
races où variétés régionales, locales 
ou traditionnelles ; stimuler les col- 
laborations entre l'Europe, les 
autres pays et les instances interna- 
tionales. Un vaste programme, qui 
reste à réaliser d'urgence. 


CATHERINE VINCENT ‘ 


EN AU AATÉ(ALE 


Le Monde 


ARTS ET SPECTACLES 


POINT DE VUE 


L'âge d'or de l'éthique 


Fepproche d'un important 
débat au Parlement, la dis- 
cussion se poursuit sur la 

distinction de l'éthique et de la 


morale. S'agit-il de valeurs diffé- 
rentes ? Est-on en présence d'une 


ment Œsloquée ? 
Sans entrer dans ka le, on 
peut constater à on point e 
é au de la 
recherche a de peine à se frayer une 
vole entre deux. , à ne pes 


Le premier pôle est celui 
qu'occupe le monde de Ia 
recherche. Les hommes de science 
se donnent pour tâche, parfois par 
vocation, soit de partir à la décou- 
verte de domaines nouveaux, soit 
d'agrandir le territoire de domaines 


Re avencent le plus souvent pasè à 

pas, sans discemer 

ment le point d'arrivée qui l'lour 
divine 


fls intensifient le rythme de leur 


Peut-on leur dire qu'ils ont pour 
devoir non seulement-de mettre leur 


Suivant : nos travaux ont pour 
objectif l'enrichissement du patri- 
moïne scientifique. En cas de réus- 
site, nous en Hvrons les résultats à 


aux avancées scientifiques et 
engéndrent, par excessive pru- 
dence, une timidité sous crainte, au 
bout du compte souvent infondée, 
d'aboutissements inquiétants. Les 


par Jef Mad 


chercheurs sont capablés; sans 
alerte k à eux-mêmes, 
déceler les dangers véritables. 

Le second pôle est celui de l'opi- 
nion publique. On ii décrit É 
parfois proche, sous fes couleurs 
les plus séduisantes. Qu'il suffise de 
présenter quelques sxemples : La 
stérifté n'est plus à Or les 
nombreuses techniques, désormais 
à ts disposition des couples, dan 
mettront bientôt au moins d'en 


conjurer les effets dans tous 
pale Pat Mel 
fécondité naturelle. 


Les enfants atteints d'une affec- 
tion, ou d'une malformation, seront 
Pc nes Per in! ou ne 


n'être pas E°éeulement ce que vous 
redoutez, äs seront tels que vous 
les souhaitez et tels seront aussi les 
descendants de vos descendants. 
La date de votre mort sera lointaine 
et lorsque vous en approcherez, 
soyez nr que ne sera 


instruc- 
tions que vous aurez formulées 
quelques dizaines d'années aupare- 
vent. 
Î n'est certes pas aisé de com- 
, pour bon nombre de per- 
sonnes, que quiconque prétende 


perspectives 

primer {a maladie, supprimer sa 
perspective, obtenir les enfants 
sous les traits de leur idéaïsation 
préalable, éradiquer ia Jasoueure 


mort: ne voiè- 
des projets dus au génie des le des 
hommes 


Tels sont fes deux raisonnements 
entre lesquels l'éthique de la 
recherèhe doit trouver sa raison 
d'être. Son discours, sa seuls arme, 
consiste à dire aux chercheurs : 
vous avez réussi à atteindre un 
stade où certainés de vos 
démarches ne peuvent plus être 
neutres parce qu'elles engagent 
trop l’avenir de vos semblables. 
Avec eux et ceux qui ont charge de 
les re ETAT ne pouvez 


ë 


fes dehors prometteurs d'un pro- 
grès, le part de bienfait et celle da 
méfait. A votre rasponsabilité 
d' de scince s'ajoute main- 
tenant, jemais, votre res- 
Ro 


La propos éthique doit s'adresser : 


tout autant à la société en ces 
termes : il est bon que vous trou- 
viez dans ces nouveaux apports 
scientifiques une amélioration de 
votre condition. Mais ne cuitivez 

l'idée que vous êtes au seui de 
l'âge d'or. Le chemin qui vous paraît 


être seulement Celus d du bonheur : 


C'est par le succès de ces deux 
abjurgations que l'éhique de la 
recherche pourra justifier sa 
démarche et remédier 


à sa cdff- 
cuité d'être ». 5 
> M. Jean Michaud est conseë- 
ler à la Cour de cassation et 
membre du Comité consultatif 
natlonal d'éthique pour les 
sciences de la vie et de ta 
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DANSE 


Etoiles et toises 


Trois programmes pour les « meilleurs danseurs » de la planète 


LES GÉANTS DE LA DANSE 
a Théôtre des Chomps-Hysées 


La toise sous laquelle passent ces 
étoiles et soliste internationaux 
pour être qualifiés de «géants» 2 
quelques com .mais ne 

k Des sur les mots. Passons 
aussi sur les bandes d 


danse aujourd’hui loscou, Saint- 
Pétersbourg, Lausanne, Philadeï- 
phie,. où Hambourg, 
ces villes ayant envoyé leurs stars 

défier les étoiles de l'Opéra de 3 


.La déception : Nina Ananissh- Ë 
vili, du Bolchoï, bardée de à 
médailles d'or de 


sait toujours, lui, transcender les 

u -atblétiques et dissimuler 
$es 1m) ons académiques sous 
des tonnes de séduction et de roue- 
rie. 


Le coup de jeune: Jack and 
Betty, un roboratif trio réglé par 
Karole Armitage pour Florence 
Faure, Serge Campardon et Rou- 
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Régis Santon n’arrange rien en 
laissant Marc de Jonge jouer un 
jf : À de convention pure, un brai- 
un ancien petit garçon aæbendonné..… machinal: Jean Lescot est plus 
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| Le don paisible 

Le retour à l'université d'in diplômé ès Monty Python 
AMERICAN FRIENDS istoi 
de Michael Poin 


Un pen plus d’un siècle avant 
qu'un étudiant métiecine du nom 
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Pietragalla et Manuel Î 
re de sde Merde 


ben Bach — qui ont quitté le Béjart 
Ballet Lausanne pour fonder leur 
propre compagnie, Nomades. 
Musique tendance rock, brèves 
séquences hachées de « Roi », 

le paroxystique à la For- 
sythe, violence mâtinée d'humour, 
et du danger dans l'air : on n'aime- 
rait pas rencontrer au coin d'un 
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MICHEL COURNOT 


»> 106, rue Brancion. Du mardi 
au samedi à 20 h 30. Diners 
61. : 


17 heures. 
45-31-10-96. 






bois ces loubards sortis de Mad 
Max. mais, dans un théâtre, on en 
redemande. 

La confirmation : les multiples 
facettes de la personnalité de Pie- 
tragalla (elle ne veut plus de son 
F om, Marie-Claude). Est-ce bien 

même personne que l'on voit 
dans Giselle, ombre vaporeuse, 
douloureuse, aux bras crémeux, 
puis dans /n the Middle de For- 

e, cheval sauvage faisant jaillir 

étincelles sur plateau? Sa 
nomination d'étoile paraît avoir 
fait à Pietra l'effet d'une potion 

que, elle se déchaine, et n'en 
finit pas de nous étonner. Ses par- 
tenaires : un Farouk Rauzimatov 
(du Kirov) d'un romantisme trop 
maniéré dans Giselle; un Manuel 
Legris parfait dans ?n zhe Middle. 

Moins fine mouche, Elisabeth 
Platel commet l'erreur de choisir 
deux pièces de John Neumeier et 
tombe dans la monotonie avec un 
Adagietto onnant comme un 
marshmallow et une Dame aux 
camélias d'un néoclassicisme pous- 
siéreux, même si elle s'y montre 
belle et touchante au bras d'un 
Ivan Liska (du Ballet de Ham- 
bourg) éperdu d'amour, 

Une révision, pas forcément 
déchirante : on n'armait guère, jus- 
qu'ici. Salomé, solo taillé sur 
mesure pour Patrick Dupond par 
Maurice Béjart, en 1986, sur le 
thème de la transsexualité - un 
joueur de rugby fasciné par son 

allon s’identifie peu à peu à 
Salomé devant la tête de Jean-Bap- 
AE Mes, re Patrick 

pon: uciné, tragique, 
sos ans ue en re 
ses expressions ce qu'il faut bien 
al r du génie, et l'on regarde 

jomé d'un autre œil. 

Le moment suprème : Maïa Plis- 
setskaïa dans {a Mort du cygne. 
Combien de centaines de fois l'a- 
t-elle dansée ? Il nous souvient d'un 
soir lointain, dens la cour du 
Palais des papes d'Avignon. Un 
orage éclata Elle continua, impas- 
sible et même exaltée par la colère 
céleste, méprisant les risques du 
plateau bientôt transformé en lac. 
Médusés, les spectateurs transis ne 
bougèrent pas d'un poil et lui 
firent un triomphe Maïa Fimpé- 
tueuse n'étant pas femme à dissi- 
moler son äge, on peut le dire: 
soixante-six ans depuis le 
20 novembre dernier. 

11 semble qu’elle ait encore épuré 
son interprétation du Cygne, 
modérant les frémissements de ses 
AE janembiabie acceptant 
l'agonie avec une résignation bou- 
leversante, sans pour autant dissi- 
muler un feu intérieur que trahit 
ses prunelles flamboyantes. Et, 
i is rappelée, prolongeant la 
chorégraphie par des saluts propre- 
ment sublimes, S'il y avait une 
«géante », ce soir-la, c'était elle. 


SYLVIE DE NUSSAC 


+ Deuxième programme, les 20, 
21 et 22 janvier, à 20 h 30. 
Toisième programme : les 25 et 
27 jenner à:20/h'20;;le 28 à 


AN 


ARTS 


Tourisme et musées 


Quelque 190 exposants se retrouvent an 3° Salon international 
des musées ef des expositions (SIME) 


D'emblée, l'effet de surprise est 
assuré ; le visiteur est plongé dans 
le noir pour découvrir, éclairés par 
Henri Alekan (un spécialiste de la 
lumière, au cméma), une trentaine 
d'irmures. casques et masques 
somptueux extraits de la collection 
d'art japonais d'Arman, l'artiste 
qui, collectionneur, aceumule 
comme dans son œuvre, Ce qu'on 
ne sait pas forcément. Début trom- 
peur, car passée cette mise en 
scène, it y a point ou peu de magie 
au SIME, peu ou point d'œuvres 
d'art. Si les musées s'exposent au 
grand Palais, ils n‘exposent pas 
leurs chefs-d'œuvres, à quelques 
exceptions près, ici et là, données 
en échantillon de collections multi- 
ples et variées, dans des stands 
plus souvent aménagés par des 
villes, des régions, ou des pays, que 
per un musée en particulier, 

ici, c'est Berlin qui présente. 
avec ingéniosité et quelque grandi- 
loquence, sur plateaux tournants, 
une théorie de têtes de tous les 
temps chacune extraite d'un des 
musées de l'est ou de l'ouest de Ja 
ville, Là, c'est Venise qui n'a pas 
jugé utile de concevoir une mise en 
scène, ailleurs c’est Edimbourg qui 
dans son stand propose des photo- 
graphies du début de cet art. Plus 
loin, la Wesphalie a accroché son 
jembon. Quelque part, dans un bel 
espace, des autels de Slovaquie et 
de Bohême. Non loin d'un stand 
roumain présidé par une Demoi- 
selle Pagany III, en bronze, de 
Brancusi (1913), dont la présence 
et la beauté, ici, paraît ici presque 
incongrue. 

On l'aura noté, c'est par les 
exposants étrangers que le SIME 
92, se tient. Les Français l'ont 
quelque peu boudé, région pari- 
sienne mise à part: nombre de 
petits et grands musées iali 
des Hauts-de-Seine, d'Yvelines ou 
du Val d'Oise, qui souffrent d’être 
trop près de Ia capitale et ont 
sérieusement besoin de se faire 
mieux connaître sont réprésentés. 


Le SIME est destiné à faire 
découvrir au grand public «/e 
monde incroyablement riche des 
musées de France ei d'Eurore», 
comme il est dit dans le dépliant- 
plan-guide, utile dans cet agrégat 
de vitrines où voisinent sabots, 
cartes à jouer, maquettes de bateau 
et, éventuellement, tableaux et 
sculptures. Mais est-ce bien le 
monde des musées qu'on y voit? 
N'y découvre-t-on pas plutôt des 
modes de promotion des institu- 
tions muséales, toutes disciplines 
confondues, pensées désormais 
comme maillons d'un circuit tou- 
ristique ? L'accumulation de 
consoles et de présentoirs porteurs 
d'informations locales et régionales 
sous forme de prospectus, de plans, 
de mini-guides, donne en tout cas 
au selon du Grand Palais la tour- 


PORTE DE VERSAILLES 


nure d'un agrégat d'offices de tou- 
risme et de maisons de provinces. 


Ce n'est pas un hasard si les 
Néerlandais sont très présents au 
SIME. Ils sont, en effet, parmi les 
premiers à avoir cherché à marier 
{a culture des tulipes à leurs trésors 
artistiques, sous lesquels ils crou- 
lent : 800 musées et des problèmes 
incommensurables de conservation 
susceptible de couper le sommeil 
de quelques directeurs de musées 
obligés de choisir entre ce qu'ils 
vont laisser pourrir définitivement 
(fonds de gravures, tissus notam- 
ment) et ce qu'ils vont pouvoir res- 
taurer. À Condition de trouver des 
financements privés. 

Ce n'est donc pas un hasard si 
ce double problème est abordé au 
SIME. Le contenu du salon évolue, 
en toute logique, avec la probléma- 
tique des musées désormais pensés 
comme PME . Des colloques sur 
les relations entre tourisme et 
musées et sur les problèmes de res- 
tauration y sont organisés. Au-delà 
de sa façade grand public, le SIME 
fournit aux professionnels l'occa- 
sion de débars. 


GENEVIÈVE BREERETTE 


> SIME, 3- Salon international 
des Muséas, Grand Palais. De 
11 heures à 20 heures ; noc- 
turne le 15 janvier jusqu'à 
22 heures. Jusqu'au 19 janvier 



























MUSIQUE A 18H 


Ca 


SAMEDI 18 JANVIER 18H 
TABEA 
ZIMMERMANN 
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STEVEN ISSERLIS 


violoncelle 


OLL MUSTONEN 


BEETHOVEN 
SCHUMANN - BRAHMS 


VENDREDI 24 JANVIER 18H 


OLEG 
MAISENBERG 


planc 


MOZART - BEETHOVEN 
DEBUSSY - STRAVINSKI 


25 F-LOC. 42 74 22 77 
2 PL. DU CHATELET PARIS 4° 





AIS DES SPORTS : 


& LOCATION à la caisse de 12h30 à 19h 


PAR TÉL. A8 28 40 90 
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MUSIQUES F 


L PSN) Que restera il de leurs trente ans? 0 à 
Un panorama de la jeune création : 80 compositeurs nés après 1955 joués en 19 concerts . Le : 


génies à l'ancienne mode? Que le 













L'EUROPE instrument avec lui-même (la Rou- ‘ Sérrus eù mas pational, les roir, c'est déjà très 
maine Ane-Maria Avram), néo-pos- ên musique sythééique public vienne y 
DES JEUNES COMPOSITEURS Lune D Nan PE où ot pas oubliés bien.» 
à l Mason de Rodo-fronce landais Magnus Lindberg, retour à GRM consacre aux daders du «ll faut rester soi-même». Konel 
—— Hindemith par le Lituanien Rytis Groupe deux concerts précédés paroi, Roumain né en Yougosls- 
« L'avalanche n'attend pas le Mazulis, Ligeti et Xenakis relus. d’un débat théorique le 20. vie, a écouté au Conservatoire de : 
L S = nombre ds Ré ur un pli- parle Farembongeo Claude Ro dès cette première soi Paris les conseils de son maitre + “+ 
santin à propos du ival-mara- ne Sonate pour donc : 
e Souverain fou | sir mme Teanes, is Quaviène Sonde pur Aou pass du à ele de Chunde Bat D compose done ane 






iteurs, qui suit son cours déferlant  J'ombre de Schumann par Frank re air nu le Brahms ou musique si pce Gouant sur 
jusqu'au 31 janvier à la Maison de Fombre de Sd des dent Français ler de l'an 20003. C'était les ambiguïtés de la consonence ct 
Radio-France. Ayalanche effet déjà cassés dans les ; mi ee une gs phone = des quarts de ton) qu'il a dû li 


valanche ea espoirs ‘di 
de créations (63 inédits), d'œuvres Festival d'Automne en 1989, Vs PE à trouver un nom : « musique 
i ÉONDEUTS, RE, on ue Fe oo ie 


(discours) 





une fois çà ou parti. nature bouillonnante en cf, et tive, « Dès qu'en n'écrif pas disso- - 
2 j iani nani, des interprètes n'ésent pas : 


snÿ n3 É quarante Be nes a ere 
commandes passées tout Les références ici citées sont pour faire venir essseites ere mon catalogue. Un bon ties n'a Frs es 





.… François Chattot, monarque en costume gris, au visage pâle 
au regard allumé : un numéro de virtuose, rien de le dire. 


Mathilde La Bardonnie 











La mise en scène se promène allègrement du théâtre forain 
à la danse contemporaine, façon Pina Bausch, en passant par 
la Comédie Musicale. François Chattot dont le talent n'en finit 
pas de grandir, est captivant. 





rt 
pui lurette jeté : enne rancfont d de. 1 compte sur es 
“Er ain s'empare “ fe séiinns où ti autre . Bee HE sin 5000 F de crois dater D 2 : 
i ï CNSMS que de Core ou de Litua- copié de sa maïn les seize parti- 
noelle mération, Radio moulins. On sut donc dès cette ne. - tions du matériel d'orchestre, Lui 
fune ne D ln première soirée que ce festival-là : la fois défrayé. 
assure “d'ailleurs Claude Samuel,  rageux Petits t trop grand et trop petit», nous fai- « Voila déjà un an que Paris m'a 
Radio, hop nr Fr remarquer La FL Rata, _. 
io, une Martin, compositeur sorti Ü ya un explique un 
nee nan dernière aux « Trop grand serai en e por- 
professionnels et faiseurs d'opi- petit dont l’œuvre, fondée sur des clarinette solo) sera jon£e le 28. Ca 
nion. On n'aurait urait certainement pas et trop ? microintervalles, sera jouée par robe œe A Festival était prévu Let. 
prêté d'emblée à l'ancien responS&- Le pianiste Jay Gottlieb, le Trio l'Ensemble 2e2m le 26. Maïs si le Tapis longtemps. Poarquoi la perte? 
tre JIM RES dou à cordes de Paris, l'Orchestre phil- jeune Français «na pas aiténdu Radio n'atelle pas ft plus de 
d'avant-gardes harmonique de la Radio, ke chef 1992 pour Se renseigner sur Ce Qui Dublin? Un tel effort le méritait. ‘ 
trente ans, d'aussi noirs desseins.  Aturo T: y joaient leur rôle se passait à l'ér o, isergouit Dour une Les rénieurs : es A 
Les réjouissances débutaient favori d'ex, des nouveau d'être «enfin dans de bonnes Lu, mn des profession. . 
samedi 11 janvier dans un joyeux tés. Suivront d'ici à la fin du mois, conditions». La commande qu'la hi, On es trop habitués aux s. 
Jonaie Ge Tan etes emploi, les meil- A 31 ODO F pour LE miles de pelites cuisines d'amateurs. C'est de : #2 ; 
a sin a leures formations spécialisées fran. porté minutes 
que Le les Douze dans ce fete çaises et étrangères, l’Itinéraire, musique, les Fais de copie lui 9 @ve la jeune musique meurt » 
européen). Le caphamaëüm stylisti Asko, Contrechamps, Alternance, seront payés environ 3 000 F, des 7. ‘ ANNE REY 
que était gai également : Musique oblique, les Arditti, 'En- droits d'auteur viendront s'y sjou- ë 
ment répétitif à la Villa-Lobos revu semble moderne de Francfort, mais ter. Les génies de demain sortiront- à Jusqu'au 31 janvier, Grand 






Olivier Schmitt £e Monde 
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[van Grinberg anime avec beaucoup d'esprit le fleuve, et la 
présence chatoyante de François Chattot, acteur souverain, 


transfigure tout en exercice de haut vol. 
Armelle Héliot le quotition 
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Concerts arr France 





































































jeune F1 j alérie aussi les petits jeunes de l’Orches. ils du Chapeau ? « S’astend- ditorium de Radio F e, 
Miqdir on [Miesxs on | Bi et R idee eu dames ou mer ie MES 
Beethoven - Bruckner Webern - Mozart - Mahler ; 
Orchestre Philharmonique Orchestre National de France 
de Radio Francs Prêtre / Zimmermann a7z ca € 
do Radio frange à Le blues des primitifs flamands Le j rai 
irran: - CHARLES ET LES LULUS qu'Amo a changé de 
M Samodi18-15h Sn à lb Cgoke carrière, retrouvé do vies Luther François et son big and de musiciens 
# connaisssances : nd est 

Théâtre des Champs-Élysées Telomann - M Marais s - un guitariste exceptionnel qui | venus de toutes les Îles . 
Le salon romantique Berio - Schumann Sur la pochette de l'album de * &,2f parti à Singapour jouer LE mo ; sente la forme la D complexe de 
Bach - Brahms - Schnittke | Laleu / Skanavi / Rannou Da Po tétons “(e Gus dens les clubs pour touristes. D : NESTINDES Cabo moderne sur fond de ju 
Debussy : les), chanteur, harmoniciste: 2°! every à Bruxelles vor sa nn ES et de vrais” personnalité d'orches- 
Gutman / Lobanov Location 42 50 23 08 Roland Vancampenhaut, quits ou Chb lioneHompton tation. Pas seulement À cause du 

Connaissez-vous iélomane ? fiste'er Adriano es blues pour le plaisir de revisiter A Sainte-Lucie, carrefour des  nidad, mais pour ia ya dynamique de 

SCLÉROSE ICE te En ET] DL de fond en os eues Antilles, Lather François a tâté du l'ensemble 






à partir de janvier 92 
Renseignements 42 30 18 18 


trois bizarreries, de travailler 
avec un batteur virtuose et 









TOITS 






t. Bal: - ks, danci L ae soliste, fe WLIB 
ment. s, Zouks, dancings que réiy-en 
Fi tournées avec les Platters, est 










authentiquement européen Îles 
fanfares, les grosses caisses 
d'orchestre di belance- 





CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 






A deux mois d'intervalle, 
de Charles et les 




























THÉÂTRE - deux concerts 
caws | MOZART |: François Luus, le premier à Harlem {Hot 
Bvstes Tes lande 
per MOUFFETARD , pes New-York, encore le 
nl Jean-Pierre 4, ru WEIGEL goût des approximarions), le 
Hs Mouffetard Se Piano second eux Transmusicales 
20 h 30 DEBUSSY 
= RA Rens. tél : SCARLA Rennes, ont montré un groupe 
Faséar AMPAL Er SCAN d'une gené et Fes de Harry Beckett, — ou alors ils Des types comme Bib ville . 
tv] Orche de : : pen pence les, tent, el ils sont ignorés. C'est (Martinique), Cedric Brooks 
chambre mer Amo-Charles, orateur émé- | bien, Son retrouve dans cet Funds Ï 1) ont ca, bien avant les 


que si l'on vent, quelques-unes PE ee ne RE 






















FRANZ LI i i identil musical n’im 
NZ LISZT - vraies questions actuelles (identité, % e dr porte quel sou ën 
NORDMANN Paloma, on lité, renoncement) : à quoi !€ l'a D pas bien su. Tikee F 
se à la non a Arno : rengnce-t-on au juste quandon £5t de re repas £ L'’orchestre 
PIERRE PIERLOT del Luks, c'est une pat? Et personne n’en fit tant Sera intimi le premier soir, un 
que pour fin de siècle, 
ae KOËTER e quand tout a été joué. » d'histoires. Eux, ils savent Ernie: su 
Cor THOMAS SOTINEL 






> Le 15 janvier à 19 h 46, à 
la Cole) 120, bu de Rocher 
chouart, P: 





LES MIDIS MUSICAUX 










ss | le 15 : BRODSKY ee EMIQUE otre 
Mercredi 15 Juartet F'OPERA | DEL Lvon Endies Fazz-band, l'omane d'avant. 1 Jusqu'au 18 janvier, au Club 
Fe SSra qu . cou ÊRE 20H45 d des Indes occidentales est à one Ta: 108 du iéridion 
Vatanien] EIDI BOUFFES PARISIENS 
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Hi EME onu KLEIBER SALE ORALE LD M 1 Moss tsne | | ENS 
fa Valneiste} Cola Dimenche 24 février DE - supplémentaire 
EASENELE MUSIQUE OBLIQUE Lundi 24 février Û : - RTE 
Avec le soyripn de SCHUBERT - L STRAUSS AU € HILL l . 
Côtes inconnues de Am Amitique Australe. Éap He, Chu de Pargoce. : i... 47 20 36 37 
PROCHAIN SUJET : IRLANDE, du 2 an JL frrier. TéL : 45-61-1699 . . ||. 
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ce AGENDA 


_ciNÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
47-04-2424 


PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24j 


5 ErCREnl 

letropols 1984), de Fritz Lang, 
18 h 30 ; l'inhuraine {1 ï 
L'Harbier, 20 h JE. 11924), de Ma 


CENTRE GEORGES 
POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
" MERCREDI 
lommage à la Warner Bros : {a T 
des Pharaons (1966, v.o 3.44), de 
Howard Hawks, 14 h 30 : l’'Athlète 
incomplet (1926, v.o. 
Fer 17h30; fvernrés en Birmanie 
, VO. 8.t.f.), di 
RS }, de Raoul Walsh, 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 





Paris Musique : Jeune Public : Jai Im 
(1987) de Yann Piquer et Jean-Marie 
Naddedu, A l'assaut da La Tour Eiffel 
{1947) d'Alain Pol, Champions Euniors 
{1954} de Pierre Blondy, Paris taxi folis 
(1985), 14 h 30 : Actualités anciennes, 
16h30: Carte blanche à Alain 
Lacombe : Ascenseur pour l'échafaud 
(1957) da Louis Malle, 18 h 30 ; Pierrot 
pr de Jaan Luc Godard, 


LES EXCLUSIVITÉS 


À PROPOS D'HENRY (A. v.0.) : UGC 
Triomphe, 8 (45-74-93-501. 

LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr.} : 
Epée de Bois, 5: (43-37-57-47) ; Espace 
Saint-Michel, 5e (44-07-20-49). 
AMERICAN FRIENDS (Brit, v.o.) : 
Pathé impérial, 2° (47-42-72-52) ; Pubf- 
cis Champs-Elysées, 8° (47-20-76-23) ; 
Gaumont Pamasse, 14° (43-35-30-40) ; 
Gaumont Alésia, 14» {43-27-84-50). 
AMERIKA, TERRA INCOGNITA {véné- 
auélian, v.o.} : Latina, 4° (42-78-47-86). 
L'ANNONCE FAITE A MARIE ÆFr.- 
Can.) : Espace Saint-Michel, 5° (44-07- 


AOUT {Fr.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) : 14 Juillet Odéon, 6 (43-25- 
59-83) ; UGC Biarmitz, 3° (46-62-20-40) : 
14 Juillet Bastille, 11° (43-67-90-81) ; 
14 Juilet Beaugrenelle, 15- {45-75- 
79-79). 

ATLANTIS {Fr.) : Gaumont Pamnasse, 
14 (43-35-30-40). 


ATTACHE-MOI | (Esp. v.o.) : Latina, 4 
{42-78-47-86} ; Studio Gelande, 5 (43- 
64-72-71}. 

AY CARMELA ! {Ésp., v.o.) : Latine, 4 
‘142-78-47-86). 

"BAR DES RAILS (Fr.) : Gaumont Les 
Halles. 1° (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2: (47-42-60-33) ; Pathé Haute- 
feuille, 6- (46-33-79-38) ; Fauvette, 13° 
{47-07-55-88). 

BARTON FINK_ (A. v.o.) : Epée da 
Sois, 5° (43-37-57-47) ; Grand Pavois, 
15° (45-54-46-86). 

LA BELLE NOISEUSE {Fr.) : Latina, 4 
142-78-47-86) ; Lucernaire, 6° (45-44- 
Fr : Républic Cinémas, 11° (48-05- 
51-33}. 

BERNARD ET BIANCA AU PAYS DES 
KANGOUROUS {A.. v.f.} : Rex, 2° (42- 
36-83-93] : UGC Montpamasse, 6° (45- 
74-94-94) ; UGC Triomphe, 8° (45-74- 
93-50; : UGC Gobelins, 13° (45-61- 
94-96) ; Saint-Lambert, 15° {45-32- 
91-68j. 

LES BRANCHES DE L'ARBRE {Fr.-Ind.. 
v.o.} : Cinoches, 6° (46-33-10-82). 
BROKEN HEART [A., v.o.} : 14 Juillet 
Parasse, 6 (43-26-58-00). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
{A., v.o.}) : Répubille Cinémas, 11+ (48- 
05-51-33}: Denfent, 14: (43-2 
41-01) ; Grand Pavois, 15+ (45-54- 
46-85}. 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES GOSSES 
{A., v.f.) : Saint-Lambert, 15- (45-32- 
91-68) ; Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68). ’ 
CLOSE UP (iranien, v.o.] : Utopia, 5° 
{43-26-84-65). 
LES COMMITMENTS {irlandais, v.o. 
Grand Pavois, 15» (45-54-46-8E) ; v.f. 
Pathé Montparnasse, 14 (43-20- 
CROC BLANC (A. v.1} : Cinoches. 6: 
CROC- … VE) : Ci É 
{46-33-10-82) ; Gaumont Ambassade, 
8e (43-59-19-08} : Geumont Alésis, 14* 
(43-27-84-50) : Grand Pavois, 15° (45- 
54-46-95) : Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68). 

VEC LES LOUPS {A., v.o.) : 
Das Balzac, 8° 145-61-10-60) 
v.f. : UGC Opéra, 9° (45-74-95-40). 
DELICATESSEN [Fr.) : Ciné Beaubourg, 
3° (42-71-52-56). 

DEVOIRS DU SOIR franien, v.o.} : Uto- 
pi, S res En Ont 
INGO (Austr., v.o.} : For 1 
Express, é 142-33-42-26) : Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8 (43-69-92-82} ; Sept 

Parnassiens, 14" 143-20.32-20). 
LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr. 
Pol, v.o.} : Epée da Bois, 5° (43-37: 














57-47) : Refiet Médicis Logos salle 
Louis-Jouvet, 5: (43-54-42-34). 
EPOUSES ET CONCUBINES (Fr.-Chin.. 
V.0.} : Bretagne, B- (42-22-57-97) : La 
Pegode, 7- (47-05-12-15) : Publicis 
Champs-Elysées, 8° 147-20-76-23). 
LES EQUILIBRISTES (Fri : Forum 
Orisne press, 1e (42-33-42-26) ; 
inéon {ex-Raflat Panthéon}, 5° 
(43-54-15-04} : Les Trois Baizse, 8e 
{4661-10-60} ; Passage du Nord-Ouest, 
Caféciné, Se (47-70-81-47) : Sept Par- 
nassiens, 14: (43-20-32-20}, 
Sd Se RE 
" : Studio 28, 
06-36-071. | 
FIEVEL AU FAR WEST (A. v.f.} : 
George V, 8° (45-62-4 1-48) : Fauvette. 
13° {#7-07-55-88) : Saint-Lambert, 15e 
146-32-91-68). 
LA FIN DE FREDDY, L'ULTIME CAU- 
CHEMAR (°} {A., v.o.) : Forum Horizon. 
1: (46-08-57-57} ;: UGC Normandie, 8- 
{45-63-16-16) : v.f. : Rex, 2° (42-36- 
83-93) ; UGC Monrpamasse, 6- (46-74- 
84-94) : Paramount Opéra, ge [47-42- 
56-31} : UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-69) : UGC Gobelins, 13: (45-61- 
94-95) ; Mistral, 14° (45-39-52-43) : 
UGC Convention, 15 {45-74-93-40) ; 
Pathé Wepler il, 18: (45-22-47-94) : Le 
Gambetta, 20° (46-36-10-96). 
FISHER KING (A., v.o.) : Lucarnaire, 
{45-44-57-34) : George V. 8 (45-62- 
41-46). 
HAMLET {A., v.o.} : Pathé Impérial, 2° 
{47-42-72-52) ; Ciné Beaubourg, 3 (42- 
71-62-36) : UGC Odéon, 6: {42-25- 
10-30j : UGC Rotonde, 6- {45-74- 
94-94) ;: UGC Champs-Elysées, 8° (45- 
62-20-40) ; UGC Gobelins, 13° (45-61- 
94-95) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15: {45- 
75-79-79) ; Kinopanorama, 15- (43-06- 
60-50) ; v.f. : Bretagne, 6- (42-22- 






À LA VITESSE D'UN CHEVAL AU 
GALOP. Film français de Fabien 
Onteniente : Forum Orient Express, 1° 
(42-33-42-28) ; George V, 8° (45-62- 
41-46} : Sept Pamassiens, 14° (43- 
20-32-20). 

BILLY SATHGATE. Film américain 
de Robert Benton, v.o. : Forum Hori- 
zon, Îe {(45-08-57-67)j : 14 Juillet 
Odéon, 6- (43-25-59-83)j ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8- (43-69- 
92-82} ; UGC Normandie, 8° (45-63- 
16-16) ; Pathé Montparnasse, 14: 
(43-20-12-06) ; 14 Juillet Beaugre- 
netle, 15° (45-75-79-79} : v.f. : Rex, 
2: (42-36-83-93) : UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra, % (47-42-56-31) : UGC Lyon 
Bastille, 12 143-43-01-59) ; Fau- 
vette, 13° (47-07-56-98} ; Mistral, 
14° (45-39-62-43) ; UGC Conven- 
tion, 15: (45-74-93-40) : Pathé Cli- 
chy. 18: 145-22-46-01) ; Le Gam- 
bena. 20: 146-38-10-98). 

BLANC D'ÉBÈNE. Füm franco-gui- 
néen de Cheik Doukouré : Forum 


Reflet Logos 11, 5° {(43-54-42-34} ; 
George V, 8- (45-62-41-48; ; Sept 
Parnassiens, 14° (43-20-32-20). 

LE CIEL DE PARIS, Film français de 
Michel Bena : Ciné Beaubourg, 3 (42- 
71-52-36) ; 14 JuMot Odéon, 6° 43- 
25-59-83) ; Gaumont Ambassade, 8 
{43-59-19-08) ; Pathé Français, % 
{47-70-33-88) ; La Bastille, 11° (43- 
07-48-60) : Gaumont Pamasse, 14° 
(43-35-30-40). 

588. RUE PARADIS. Film français 
d'Henri Verneuil : Forum Horizon, 1° 
145-08-57-57) ; George V, 8 (45-62- 
41-48) : Pathé Marignan-Concorde, 
8" (43-59-92-82) ; Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8 (43-87-35-43) ; Pathé Fran- 
gais, 9° (47-70-33-88) ; UGC Lyon 
Bastille, 12° (43-43-01-69) ; Fauvette 
bis, 13° {(47-07-55-88) : Gaumont 
Alésia, 14° 143-27-84-50} : Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20-12-08} : 
Gaumont Convention, 15: {48-28- 
42-27) : Pathé Wepler, 18 (46-22- 
46-01) : Le Gambena, 20- (46-36- 
10-98). 

DANZON. Fim mexicain de Marla 
Novaro, v.o. : Forum Orient Express, 
1: 142-33-42-26) ; Espace Salnt-Mi- 
chel, 5° (44-07-20-49} : Elysées Lin- 
cain, 8 (43-59-36-14} ; Sept Pamnas- 
siens, 14° (43-20-32-20). 

LA DERNIÈRE SAISON. Fim fran- 
çais de Pierre Beccu : George V, 8* 
(45-62-41-46) : Sept Pamassiens, 
14 (43-20-32-20). 

MY OWN PRIVATE IDAHO. {) Fëm 


LUCKY LUKE {A., v.f.} : Rex, 2° (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6° (45-74- 
UGC Normandie, 8° (45-63- 
Paramount Opéra, + (47-42- 

yon Bastille, 12° (43-43- 
01-69] : UGC Gobelins, 13 (45-61- 
94-95) : Mistral, 14° (45-39-52-43) : 
UGC Convention, 15: (45-74-93-40). 
MA VIE EST UN ENFER (Fr.} : Gau- 
mont Opéra, 2° (47-42-60-33} ; Gau- 
mont Ambassads, 8° (43-59-19-08) : 
UGC Gobelins, 13° (45-61-94-95) : 
Pathé Montparnasse, 14° (43-20- 
12-08) : Pathé Clichy, 18 {45-22- 
46-01). 


MAYRIG (Fr.) : Pathé Impérial, 2° {47- 
42-72-52) ;: George V, 8° {45-62- 
41-46) ; Gaumont Alésia, 14° (43-27- 
84-50} : Sept Parnassiens, 14 (43-20- 
32-20}. 

MÉMOIRE TRAQUÉE (couleurs) : Rex, 
2e (42-36-83-93) ; UGC Damon, 6 (42- 
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Orient Express, 11 (42-33-42-26) : - Film 







exclusivités et des 


25-10-30) ; UGC Mompamnasse, 6° (45- 
74-94-94) : UGC Blarritz, 8 (45-62- 
20-40} ; UGC Opéra, 9 {45-74-95-40) ; 
UGC Lyon Basille, 12° (43-43-0 1-59). 
57-97} : Pathé Français, Se (47-70- 
: Les Nation, 12° (43-43-04-87) : 
Pathé Wepler, 18: (45-22-48-01). 
HENRY V (Brit. v.o.) : Répubiic Ciné- 
mas, 11° (48-05-51-33) ; Denfart, 14° 
{43-21-41-01). 
HIDDEN AGENDA (Brit. v.o.} : Utopsa. 
5 (43-26-84-65) ; Répubéc Cinémas. 
11° (48-05-51-33). 
HIT MAN (A... v.f. : Hollywood Baule- 
vard, Se (47-70-10-41) ; Paris Ciné 1, 10- 
(47-70-21-71. 
L'HOMME QUI PLANTAIT DES 
ARBRES (Can.} : Utopia, 5- {(43-26- 
84-66). 
HOT SHOTS ! (A., v.o.} : Gsorge V, 8e 
(45-62-41-46). 
LES INDOMPTÉS A. v.f.) : Hoïywood 
Boulevard, Se (47-70-10-41). 
L'INSOUTENABLE LÉGÉRETÉ DE 
L'ÊTRE {A.. v.0.} : Cinoches, 6° (46-33- 
aa : Grand Pavois, 15- (45-54- 
L 


J'EMBRASSE PAS (Fr.-lr.) : Epés de 
Bois, 5+ (43-37-57-47} ; UGC Roronde, 
G° (45-74-94-94). 

JUSQU'AU BOUT DU MONDE (Fr. 
Al-Autr., v.o.} : Forum Orient Exprass, 
1: (42-33-42-28) ; Saint 

1, 6° (43-26-48-18) ; George V. 8: (45- 
62-41-46). 





américain de Gus Van Sant, v.o. : 
Gaumont Les Halles. 1* (40-26- 
12-12) ;: Gaumont Opéra, 2: (47-42- 
80-33) : Racine Odéon, 6° (43-26- 
19-88) ;: Gaumont Ambassade, 8 
{43-59-19-08) : La Bastille, 11* (43- 
07-48-60) ; Fauvette, 13« (47-07- 
66-88} : Gaumont Pamasse, 14: (43- 
36-30-40). 


LE PETIT HOMME. Film américain 
da Jodie Foster, v.o. : Geumont Les 
Halles, 1° (40-26-12-12} : Gsumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) : UGC Dan- 
ton, 6° (42-26-10-30) : Gaumont 
Champs-Elysées, 8° (43-59-04-67) ; 
Fauvette, 13- (47-07-55-88) ; Gau- 
mont Alésia, 14 {43-27-84-50) : 
Bienvenüe Montparnasse. 16° {45- 
44-25-02; ; UGC Maillot, 17° (40-68- 
00-16) ; v.f. : Pathé Français, 9e {47- 
70-33-88) : Miramar, 14° (43-20- 
89-52} ; Gaumont Convention, 15* 
(48-28-42-27) ;. Pathé Wepler [l, 18° 
(45-22-47-94;. - 
LE SOUS-SOL DE LA PEUR. (” 
américahn-de Wes Craven, v.0. : 
Forum Horizon, 1° (45-08-57-57) ; 
Pathé Hautefeuile, 6° {46-33-79-38) ; 
Georga V, 8 (46-62-41-48) : v.f. : 
Rex, 2° (42-36-83-93) ; UGC Monm- 
parnasse, 6: (45-74-94-94) : Para- 
mount Opéra, 9: (47-42-56-31) ; 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59) ; Fauvette bis, 13« (47-07- 
56-88) : Mistral, 14° (46-39-62-43) ; 
Gaumont Convention, 15- (48-28- 
42-27) : Pathé CHchy, 18- (45-22- 
48-01} : Le Gambetta, 20- (46-36- 
10-96). 


TALONS AIGUILLES. Fim espagnol 
de Pedro Almodovar, v.o. : Gaumont 
Les Halles, 1° (40-26-12-12) ; Gau- 
mont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : Les 
Trois Luxembourg, 6 (46-33- 
97-77) : UGC Odéon, 6° (42-26- 
10-30} : UGC Rotonde, 6° (45-74- 
94-94) ; La Pagode, 7° (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 8° 
(43-59-19-08) : UGC Biarritz, 8° (45- 
82-20-40) ; 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81} : UGC Gobatins, 13° 
(45-61-94-95) ;: Mistral, 14+ (45-39- 
52-43} : 14 Juillet Beaugranells, 15° 
(46-76-79-79} ; UGC Maillot, 17° 
{40-68-00-16) : v.f. : Rex, 2: 142-36- 
83-93); ; UGC Montparnasse, 6° (45- 
74-94-94) ; UGC Opéra, 9° (45-74- 
95-40) : Les Nauon, 12: (43-43- 
04-67) ;: UGC Lyon Bastifle, 12- (43- 
43-01-59) : UGC Convention, 15- 
(45-74-93-40) ;: Pathé Clichy. 18- 
(45-22-46-01). 





LARRY LE LIQUIDATEUR (A. v.o.} : 
UGC Triomphe, 8- (45-74-93-50) : Stu- 
dio 28, 18- (46-06-36-07). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A. 
v.0.4 : Cinoches, 6° (48-33-10-82} : 
Grand Pavols, 15: (45-b4-48-85). 
MON PÈRE CE HÉROS fFr.} : UGC Biar- 
ritz, 8e {45-62-20-40) : Les Montpamnos, 
14 (43-27-52-37). 

LA MORT D'UN MAITRE DE THÉ 
Klap., v.o.) : Studio des Ursulines, 5 
(43-26-19-09). 

LA NEIGE ET LE FEU (Fr.) : Gaumont 
lAmbassade, 8 (43-59-19-08). 

.NIGHT ON EARTH (A., v.0.] : Gaumont 
Les Halles, 1° (40-26-12-12) ; Le Saint- 
Germain-des-Prés, Salle G. de Beaure- 
gerd, 6+ (42-22-87-23} : Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; La Bas- 
tille, 11° {43-07-48-60} ; Escurial, 13° 
(47-07-28-04j ; Gaumont Alésia, 14* 
{43-27-84-50) ; Miramar, 142 {(43-20- 
89-52}. 


NHCTA (Fr. : Grand Pavois, 16° (45-54. 
48-86). 


PARIS S'ÉVEILLE {Fr : 14 Juilat Par- 
nasse, 6° (43-26-58-00). 

LE PAS SUSPENDU DE LA CIGOGNE 
Fr.-Gr.-Suis.-k., v.o.} : Ciné Beaubourg, 
3 (42-71-52-38) : Reflet Logos |, 5° 
149-54-42-34} ; Elyeées Lincoin, 8 143- 
69-36-14} ; Bienvenüe Montpamasse, 
16 (45-44-25-02). 

POISON {A., v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 
6° (43-26-58-00!. 

PRETTY WOMAN [A., v.0.} : Cinoches, 
6 (46-33-10-82). 

PROSPERO'S BOOKS (Brit.-Hol., 
v.o.} : Epée de Bois, 5° {43-37-57-47). 


, Nous publions le mardi les films qui seront à l'affiche à 
Paris, à partir du mercredi, Les commentaires concernant 
les films nouveaux ainsi qu’une sélection commentée des 

rises 
plément « Arts et Dectacies à du mercredi (daté jeudi). 





figurent dans notre sup- 





(RIEN QUE DES MENSONGES Er. : 
Ssint-Lazare-Pasquier, 8° (13-87-35-43). 
RIFF RAFF [Br vo.) : Les Trois 
Luxembourg, 6- (46-33-97.77]. 

ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS {A., v.0.) * UGC Tnomphe, 8° 
(45-74-93-50) : v.f. : Les Monrparnos, 
14" (43-27-52-37). 

ROCKETEER {A.. v.o.} : George V. 8- 
(45-62-41-46) : v.f. : Hofiywood Boute- 
vard,  {47-70-10-41) : Pathé Montpar- 
nasse, 14* (43-20-1206) 

SAILOR ET LULA (7 (Brit . v.o.] * Ciné 
Beaubourg. 3 (42-71-52-36j : Studio 
Galande, 5° {43-54-72-71j: Grand 
Pavois, 15: 145-54-46-85), 
SEXE, MENSONGES ET VIDÉO IA. 
v.o.) : Ciné Beaubourg. 3° (42-71- 
52-36) : Stucio des Ursulines. 5 £ 
26-19-09). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (°*} (A. 
v.o) : Cinoches, 6+ (46-33-10-82) ; 
Répubiic Cinémas, 11 (48-05-51-33) : 
Grand Pavois, 15: (45-54-46-85). 

LA TENTATION DE VÉNUS (Brit. 
v.0.) : 14 Juillet Pamasse, 6+ (43-26- 
58-00). 

TERMINATOR 2 {*} (A. v.o.) . UGC 
Tromphe. 8 (45-74-93-50)j : Grand 
Pavois, 15: (45-54-46-85) : v.f. : UGC 
Opéra, 8° (45-74-9520). 

THE ADJUSTER {Can., v.o.} : Utopia, 5: 
143-26-84-65). 

THE INDIAN RUNNER {") (A. v.0.) : 
Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

THELMA ET LQUISE (A. v.o.) : George 
V, 3° (45-62-41-46). 

TORCH SONG TRILOGY [(A.. vo.) : 
Ciné Beat L 3° (42-71-52-36} : Le 
Berry Zèbre, 11" (43-57-51-55). 

LES TORTUES NINJA ! (A., v.f.} : Club 
Gaumont (Publicis Mangnon), 8 (43-59- 
31-97) ; Saint-Lambert, 16° (45-32- 
91-68}. 

LA TOTALE (Fr) : Forum Orient 
Express, 1° (42-33-42-26] ; Rex, 2° (42- 
36-83-93) : UGC Odéon, 6- (42-25- 
10-30} : Pathé Marignan-Concorde, 8- 
{43-59-92-82) ; UGC Normandie, 8e (45- 
63-16-16) ; Paramount Opéra, 9: (47- 
42-56-31) : Fauvette, 13° (47-07- 
55-88) ; Gaumont Alésia, 14° (43-27- 
84-50} : Pathé Montparnasse, 14- (43- 
20-12-06) : Gaumont Convention, 15: 
t48-28-42-27) : UGC Maillot, 17° (40- 
68-00-16) ; Pathé Wepler H, 18° (45-22- 
47-94). 

TOTO LE HÉROS (Bel.Fr.-ANL : Latina, 
4: (42-78-47-86) ; 14 Juillet Pamasse, 
6* 143-26-58-00). 

TOUS LES MATINS DU MONDE [Fr : 
Forum Honzon, 1° (45-08-57-67) ; Pathé 
Hautefeuille, 6° (46-33-79-38) ; UGC 
Dsnion, 6» 142-25-10-30) : Pathé Mari 
gnan-Concorde, 8- [43-59-92-82) : 
Saint-Lazare-Pasquier, 8-+ 143-87- 
35-43) : UGC Biarritz, 8- (45-62-20-40) ; 
Max Linder Panorama, 9: {48-24- 
88-88) : Pathé Français, 9e (47-70- 
33-88) ; 14 Juillet Basüiñe, 17" (43-57- 
90-81} : Las Nation, 12° (43-43-04-67) : 
UGC Gobelins, 13° (45-61-94-95) : Mis- 
tral, 14» (45-39-52-43) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14° (43-20-12-08} : 14 Juittet 
Besugrenelle, 15° {45-75-79-79} ; UGC 
Convention, 15° (45-74-93-40j ;: UGC 
Maillot, 17° (40-68-00-16) ; Pathé Cli- 
chy, 18° (45-22-46-01) : Le Gambetta, 
20- (46-36-10-96). 

TROUBLES {A., v.o.} : Cinoches, 6: (46- 
33-10-82). 

UN ÉTÉ EN LOUISIANE (A. v.o.} : 
UGC Odéon, 6- (42-25-10-30j : UGC 
Biarritz, 8° (45-62-20-40)} : v.f. : UGC 
Montpamasse, 6 {45-74-94-94) : Para- 
mount Opéra, S° 147-42-56-31). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... {Fr.} : 
George V. 8 (45-62-41-46). 

URGA [Fr.-Sov., v.o.) : Pathé Haute- 
feuille, 6* (46-33-79-38) : Elysées Lin- 
coln, 8 143-59-36-14) ; Les Montpar- 
nos, 14° (43-27-62-37. 

V. 1. WARSHAWSKI. UN PRIVÉ EN 
ESCARPINS (A. v.0.j : Forum Horizon, 
1- 145-08-57-57) : Publicis Saint-Ger- 
main, 6* (42-22-72-80) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8° {43-59-92-82) ; v.f. : 
Paramount Opéra, Se (47-42-56-31) ; 
UGC Gobeëns, 13° (45-61-94-95) ; Mura- 
mar, 14* (43-20-89-52}; ; Gaumont 
Convention, 15: (48-28-42-27} ; Pathé 
Clichy, 18° (45-22-46-01) ;: Le Gam- 
betta, 20: (46-36-10-S6). 

VAN GOGH (Fr. : Les Trois Balzac, 8- 
145-61-10-60} : Les Montpamnos, 14° 
(43-27-52-37). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE {A.. v.o.] : Grand Pavois, 15° 
(45-54-46-85) mer. 20 h, jeu. 22 h, lun. 
mar. 13 h 45. 

AKIRA {Jap.. v.o.} : Grand Pavois, 15° 
(45-54-46-85) mer. 13 h 30, sam. 
13 h 45. 

ALEXANDRE NEVSKI (Sov., v.o.) : 
Saint-Lambert, 15° (45-32-9 1-68} mer. 
mar. 18h, ven 17h 

L'APICULTEUR (Gr.-Fr.. v.o.} : Reflet 
Médicis Logos salls Louis-Jouvet, B« 
(43-54-42-34) mer., ven. 11 h 50. 
ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
{A., v-0.) : Club Gaumont [Publicis Mati- 
gnon}, 8° (43-59-31-97) mer., dim. 
18h45, 21h, sam. 19h 46, 22h; 
Républic Cinémas. 11° (48-05-51-33) 
mer., Œm. 18 h 50. 

LA BELLE CAPTIVE {Fr} : Dentert, 14 
143-21-41-01) mer. 19 h 50. 
BÉRUCHET DIT LA BOULIE Fr.) : Stu- 
dio Galande, 5° (43-54-72-71} mer. 
14h. 

LES BISOUNOURS 2 (A.. v.f.} : Le 
Berry Zèbre, 11° (43-67-61-66} mer. 
13h45, 

BOYZ'N THE HOOD {*} IA. v.o.} : 
Images d'ailleurs, 6° (45-87-18-09; 
mer., sam. 16 h, dim, 20 h, lun., mar. 
22h. 



































"BRAZIL (Brit. v.o.} : Studio Gslande, 5 i 
143-64-72-71] {copie neuve) mer. 
20 h 20 dim. 20 h 10, jau., ven., sam. 
16h, lun., mar. 20h 


LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD {A.. v.o.} : Studio des 
Ursulines, 5° (43-26-19-09} mer., sam. 
22 h 30, dm. 19 h 30, mar. 20 h 30. 


CASABLANCA [A., v.o.) : Saint-Lem- 
bent, 15: (45-32-91-68} mer., ven. lun. 
27h, jeu. mar. 19h. 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(A.. v.a.) : Saint-Lambert, 16° (45-32- 
91-68) mer. 19 h, ven. fun. 47 h, dim, 
21h. 


CHET BAKER, £ET'S GET LOST ({A., | 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) 
mer. 10 h 3€. 

DANNY LE CHAMPION DU MONDE 
Brit. v.f.) : Le Barry Zbbre, 11° 143-57- 
51-55) mer. 15h. 

LE DÉCALOGUE 10, TU NE CONVOI- 
TERAS PAS LES BIENS D'AUTRUI 
Pol. v.a.} : Reflet Médicis Logos salle 
Louis-Jouvet, 5° {(43-54-42-34) mer. 
12h. 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE CONVOI- | 
TERAS PAS LA FEMME D'AUTAUI 
{Pol.. v.o.} : Reflat Mécicis Logos salle 
Louis-Jouvet, 5- (43-54-42-34) mer. 
avec. 

LES DOUZE TRAVAUX D'ASTÉRIX 
Fr) : Saint-Lemben, 15° (45-32-91-68j 
mer. 17h. 

DROWNING BY NUMBERS (Brit. 
v-0.] : Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) 
mer. 10 h 40. 

EMMANUELLE (”*) (Fr. : Studio 
Galande, 5° (43-54-72.71) mer. 
22 h 30. 

FANTASIA {A.) : Répubüc Cinémas, 11* 
t48-05-51-33) mer. 15 h 30 ; Denfen, 
V4» (43-21-41-01} mer. sam. dim. 
15h40. 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. v.o.) : 
Utopis, 5° (43-26-84-65) mer. Jeu. 
ven., sam. dim., mar. 14 h 30. 

LES FLEURS DU MAL (Fr. : Images 
d'ailleurs, 6° (45-87-18-09} mer. 
20 h 10, dim. 22 h, mar, 18 h 30. 

LA FLUTE A SIX SCHTROUMPFS 
{Bel : Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68) 
mer. 17h. 

LE GRAND BLEU (Fr.} : Grand Pavois, 
16+ (46-B4-46-85) (version longue) mer. 
21h15. 

GRAND CANYON (A.} : La Géode, 19 
{40-05-80-00) mer., jeu., van., sam., 
dim., mer.. de 10 h à à 59 h toutes les 
heures. 


LA GUERRE DES BOUTONS ({Fr.) : 
Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68) mer. 
15 h 30, sam. 19h. 

HANGIN’ WITH THE HOMEBOYS {A.. 
v.o.) : Images d'ailleurs, 5° (45-87- 
18-09} mer. 22 h, jeu. 20 h, sam. 14h, 
lun, 16h, 

J'ENTENDS PLUS LA GUITARE (Fr. : 
Denfert, 14° (43-21-41-01} mer. 
21h 40, sam. 11 h 50, 

JULES ET JIM Fr.) : Les Trois Luxem- 
bourg, 8° (48-33-97-77) mer.. ven., 
mer, à 12h. 





“JUNGLE FEVER (A. v.o.) : Images 


d'ailleurs, 5° (45-87-18-09j mer. 18 h, 
ven. 16h, sam. 21h 30, dim.. lun. 
2h 

LADY FOR À DAY [{A. vo.) : Saint- 
Lambert, 16: (45-32-91-68] mer., van., 
lun, 19h. 

LUNE FROIDE {**) {Fr.) : Studio des 
Ursulines, 5° {43-26-19-09) mer. 
20 h 45. 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.} : Stu- 
sos cende 5+ (43-54-72-71) mer. 
16h. 


MALINA (Al) : Reflor Médicis Logos 
salle Louis-Jouvet, 5" (43-54-42-34) 
mer., jeu., sam., lun. 11 h 45. 
MANUEL, LE FILS EMPRUNTÉ (Can.) : 
Latina, 4° (42-78-47-86} mer., jeu., ven. 
lun., mar. 16h, sam. 14h, 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Studio des 
Ursulines, 5° (43-26-19-09} mer. 
13h45. 

METAL HURLANT (A. v.o.] : Grand 
Pavois, 15- (45-54-46-85} mer. 
19 h 30, sam. O h 30. 

MILLER’S CROSSING (*} LA. v.o.} : 
Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68) mer., 
sem. lun. 21h. 

LES P'TITS SCHTROUMPFS (Bel.j : 
Lucernaire, 6° (45-44-57-34) mar., sam., 
dim, 14h, 16h. 


PARIS EN VISITES 





PIERROT LE FOU {Fr} : Les Trois 
Luxembourg. 6° (45-33-9777) mer. 
ven., dim.. mar. 12h. 


POINT BREAK (°] {A.. v.0.] * Grand 
Pavais, 15° (45-54-46-85) mer. 
17 h 30, jeu. 16 h 15, sam. 20 h 15. 
mar. 18h. 


PRINCESS BRIDE {A.. v.f.} : Le Barry 
Zèbre, 11°(43-57-5 1-55) mer. 16 h 30. 
dim. 15h. 


LA RÈGLE DU JEU (Fr. : Saint-Lambant. 
15- (45-32-91-68) mer. 21 h, lun. 19h. 
LE RO! ET L'OISEAU {Fr.} : Républic 
Cinémas. 11* (48-05-61-33) mer., ven., 
Œm., mar. 13 h 50, sam. 15 h 30 : Den- 
fart, 14° {(43-21-41-01) mer. 10h, 
13h60, sam. 17h50, dim. lun. 
13 h 50. 

ROLLING STONES {A.} : La Géads. 19 
(40-05-80-00} mer., jeu., mar. à 20h, 
ven., sam.. dm. 20h, 22h. 

SID & NANCY (‘} (A. v.o.} : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36] mer. 10 h 40. 

SWEET MOVIE (°°) (Fr.-Can.. v.f.} : Stu- 
dio Galande, 5° (43-54-72-71] mer. 
18h. 

TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
tr.-Bel.) : Saint-Lambert, 15- (45-32- 
91-68) mer. 17h. 

UN POISSON NOMMÉ WANDA [A.. 
v.o } : Grand Pavois, 15° (45-54-46-85) 
mer. 22 h 15, ven. 20 h, dim, 22 h 15, 
lun., mar. 18h. 


LE VENTRE DE L'ARCHITECTE (Brit. 
vo : Ciné Beaubourg. 3- 142-71-52-36) 
mer. 10 h 40. 

VOYAGE SUR JUPITER (Can) : 
Cinsxe, 19- (42-09-34-00) film mer., 
jeu., ven.. sam., dim., mar., de 11h à 
19 h toutes les 15 minutes. 

YOYO (Fr. : Denfent, 14: (43-21-41-01) 
mer. 18h. 

ZAZIE DANS LE MÉTRO {Fr.} : Répu- 
blic Cinémas, 11" (48-05-51-33) mer. 
17 h 50. 


ANDREI ROUBLEV (Sov., v.o.) : Saint- 
André-des-Ans IF, 6° {43-26-80-25). 
AU FEU... LES POMPIERS {tchèque, 
vo.) : Accatons, 5° (46-33-88-86). 
LES AVENTURES DE PINOCCHIO fn. 
v.f.) : 14 Juillet Parnasse, 6+ 143-26- 
58-001. 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit. v.0.} : Le 
Æhampo - Espace Jacques Tati, 5° (43- 
54-51-60). 

DOCTEUR JERRY ET MISTER LOVE 
{A.. v.o.) : Les Trois Luxembourg, 6- 
148-33-97-77). 

DOWN BY LAW [A., v.o.) : 14 Juiïller 
Odéon, 6: (43-25-59-83). 

EASY RIDER {A., v.o.) : Cinoches. 6* 
(46-33-10-82). 

ECLAIRAGE INTIME (tchèque, v.o.} : 
Accatons, 5: (46-33-86-86). 
FANTASIA {A.) : Cinoches, 6: (46-33- 
10-82). 

L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
{A., v.o.} : Action Rive Gauche, 5° (43- 
29-44-40). 

HUSBANDS (A. v.o.) : Las Trois 
Luxembourg, 6° (46-33-97-77). 

LE MILLIARDAIRE (A. v.o.) : Reflet 
Médicis Logos salle Louis-Jouver. 5° 
(43-54-42-34). 

MINNIE AND MOSKOWITZ (A. v.o.) : 
Utopia, 5° (43-26-8465). 

ORANGE MÉCANIQUE (”} (Brit. 
v.0.} : Gaumont Les Halles, 1° (40-26- 
12-12) ; 14 Juillet Odéon, 6- (43-25- 
59-83) ; Gaumont Ambassade, 8* (43- 
59-19-08) ; 14 Juillet Bastille, 1 1- (43- 
57-90-81; : Escurial, 13: (47-07- 
28-04) : Gaumont Pamasse, 14» (43-35- 
30-40} : 14 Juillet Bezugranels, 15° (45- 
75-79-79) ; Gaumont Opéra, 2° 
(47-42-60-33) : Les Nation, 12: {43-43- 
04-67) ;: Gaumont Alésia. 14° (43-27- 
84-50} ; Gaumont Convention, 15* (48- 
28-42-27) : Pathé Wepler 11, 18° (46-22- 
47-94), 

PARISTORIC (Fr.) : Espace Habartot, 
17 (42-93-93-46). 

STRANGER THAN PARADISE (A.- 
AB. V.0.} : Utopis, 5° (43-26-94-65). 
SUR LES QUAIS (A. v.o.} : Action 
Ecoles, B° (43-26-72-07). 

LE TEMPS DES GITANS {Youg., v.o.] : 
Lucernaire, 6* (45-44-57-34). 

THE MEN {A. v.o.) : Action Christine, 
6 {43-29-11-30). 

LES VOYAGES DE GULLIVER (A. 
v.f.} : 14 Juillet Parnasse, 6° (43-28- 
58-00). 








MERCREDI 15 JANVIER 


aUn kilomètre à pièd sous terre à 
la recherche de six millions de pari- 
sions dans les anciennes carrières de 
Paris» (limité à vingt-cinq personnes). 
14 h 30, emrée des Caracombes, 

ace Denfert-Rochereau (Visite pour 

jeunes - Monuments historiques). 

«De la place Dauphine au couvent 
des Grands-Augustins », 14 h 30, 
métro Pont-Neuf (Paris pittoresque et 
insolite} . 

«Le nouvel Opéra de la Bastille : sa 
salle, son plateau, son quartier », 
14 h 30, au pied de l'ascalier (P.-Y. 
Jasiet 


<Hôtels et jardins du Marais. Placa 
des Vosges», 14 h 30, sortia métro 
Saint-l Résurrection du passé). 
«Les salons rocaille de l'hâtel de 
Soubise », 14 h 30, 60, rus des 
Meris). 


Francs-Bourgsois [C. 


à Autour de la place des Victoires », 
14 h 30, place des Victoires. 

«Du canal Sani-Martin à la roronde 
da la Viflatte en passant par l'hôpital 
Saint-Louis s, 14 h 30, square Frédé- 
ric Lemaeïñre, 34, quai de Jemmapes 
{Sauvegarde du Paris historique) . 

«Les collections du comte de 
Camondos_{limité à vingt-cinq per- 
sonnes), 15 heures, 83, rue de Mon- 
ceau (Monuments historiques) . 


CONFÉRENCES 


Avenue Corentin Cariou (salle Jean 
Bertin}, 7 heures : «Evolution du 
minitel at du télétel », avec G. Dalpech 
de Comeiras (Cité des sciences et de 
l'industrie) . 
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Poussée 
des salaires 
en Allemagne 


L'économie akemande pourrait 
s’enfoncer dans de grandes 
grèves. Le risque existe après 
l'échec, fundi 13 janvier, das 


de 10,5 % en 1992. La patronat 
refuse d'accorder plus de 5,2 %. 
L'échec des négociations de 
lundi est sérieux car il survient 
après huit rencontres 
infructueuses. Le droit du travait 
donne maintenant la possibifté à 
l'IG Metal de déclencher une 
grève. Celle-ci compliquerait 
singulièrement une situation déjà 
mauvaise. Si la grande centrale 
syndicale DBB 
Bearnten Bund), qui regroupe 
1.8 million de fonctionnaires, a 
accepté de modérer ses 
revendications, ls secteur 
bancaire et ses 430 000 salariés 
est en 

Di cer Mae 
généralement, chaque carnp 
acceptant de faire un effort pour 


les chances de compromis 
apparaissent plus minces, le 
climat plus tendu. C'est 
peut-être ce qui explique la 
menace tout de même assez 
extraordinaire proférée par le 
ministre de l'économie, 
M. Jürgen Moilemann, de faire 
voter une loi Emitant les 
augmentations salariales dans la 
fonction publique à moins de 5 % 
L'enjeu est en effet sériaux. D'un 
côté les salariés allemands de la 
partie ouest du pays ont le 
sentiment que la réunification 
leur coûte cher, ne serait-ce 
qu'en impôts et cotisations 
sociales un 
tentation est donc grande de se 
rattraper sur des augmentations 
de salaires. D'un autre côté, 
l'économie allemande souffre de 
coûts salariaux de moins en 
moins compétitifs, avec des 
augmentations de 4,3 % en 
1991 {coûts unitaires ds 
main-d'œuvre) contre 1,1 % au 
Japon, 3,4 % en France, 3,8 % 
aux Etats-Unis. 





Actif net au 51. 1.121881: 
F 133 millions 





F101,43 
Performance 1991 : + 1,26 % 


ÊE 
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Valeur Hquidative au 31.12.1991 : 


FRANCFORT 
correspondance 


La huitième rencontre salariale 
entre le patronat allemand et le 
syndicat de la métallurgie IG 
Metall de {a Ruhr s'est soldée par 
mc lundi 13 parier La 
veille, le gouverneur de 
baak, M. Helmut Saener, avait 
défendu !a politique monétaire 
rigoureuse menée par l'institut 

d'émission de Francfort pour com- 

inflation. Dans un entretien 
diffusé à la station de radio ARD, 
il a notamment rejeté l'argument 
selon lequel l'augmentation des 
taux directeurs d'un demi-point, le 
19 décembre, avait été mal accueil- 
lie par les marchés et les investis 
seurs étrangers. « Pour les crédits à 
long terme, ceux qui servent è 
financer les investissements, 


ÉCONOMIE 


Alors que le gouverneur de la Bundesbank défend sa politique monétaire 
Les négociations sociales dans la métallurgie 
allemande sont dans l'impasse 


mouvement a été constamment 
le sens d'une », at-il 
ü ISSANCE 


l'Allemagne devrait 
199 au 
Put ee Me 


rs Dune n’a toutefois 
espoir 


quant à une 
éventuelle baisse des taux direc- 
teurs au cours des douze prochains 
mois, les risques d de = 
tionniste t loin d' 
RAD en rain des 
jations salariales. À ce œ pe 
pos. ila sise que les 6, 
es Les 
étaient beaucoup trop 
por ann | aux rins de P de PORC LÉ de a 


Interrogé sur les conséquences 
du sommet de cht pour 

deutschemark, M. Schlesinger a 
défendu le processus de mise en 


place de FUnion éscromique et 


8 février par les ministres des 
étrangères des Douze. « Ce 

qui intéresse avant lout ne Alle- 
ends, c'est de savoir si la nouvelle 
monnaie européenne sera aussi slz- 
ble que le deutschemark # at-il 


la stabilité monétaire, l’indépen- 
dance des membres de cette nou- 
ue institution ainsi que l'inter- 
diction pour les gouvernements 
nationaux de financer leur 
budgétaire avec la planche à billets, 
«nous avons obtenu satisfaction ». 


CHRISTINE HOLZBAUER-MADISON 





Le ministre de l'économie se montre optimiste pour 1992 
M. Bérégovoy estime que les taux d'intérêt 
en Europe vont cesser d'augmenter 


« J'ai la conviction que nous 
sommes arrivés au terme de la 
hausse des taux d'intérêts, a 


des finances et du bud- 
get estime que la France est en très 
bon état pour profiter d'une reprise 
qui sera effective au cours de cette 
année, au plus tard durant le 
second semestre. Li fonde son opti- 


nouvelle année. Le ministre de 
l'économie, 


tion, que les prix du pétrole baïs- 
sent aimsi que les taux d'intérêt à 
long terme. 

Evoquant La prochaine réunion à 
Washington és pays du G7 (les 
sept principaux pays industriali- 
ss), sus a déclaré que le dollar 


cé un niveau con > 
Ce qe nee et 

= iilet vert 
est manifestement - 


les ais que le dollar ne es 
De baisser, faute de quoi la 


en Europe pourrait se trou- 

ve ponts SDS on LS pays 
Le 2 
pi par rap- 


er avoir de nouveau 
la presse d'admettre 


que l'évolution du pou- 
vait être mesurée de plusieurs 
Me Bis en les EN gene 


de printemps pour encourager 
terme. Ce projet 
mat robablement les 
fonds de ie, les fonds sala- 
riaux et les actions." î 


IF feux lutter contre Les conserve 
tismes de tous bordss, à assuré le 
ministre de l’économie, qui a fus- 


tigé les corporatismes mais aussi 
ax Qu de qe à pe a 
de grandes réformes accomplis. 
«Au contraire beaucoup a été fait», 
a conclu le ministre, citant un cer- 
tain nombre de réformes à 

tantes, mais oubliant — jusqu'à ce 
que M. Charasse présent à ses 
côtés la lui rappelle — la baisse de 
la TVA. B n’a pourtant pas été 
possible de savoir si la baisse de 
22 % à 18,6 % du taux majoré de 
la TVA (qui concerne surtout les 
automobiles), et son unification 
avec le taux normal promis pour Le 
Ie janvier 1993, sera avancée au 
printemps somme certaines 
rumeurs pourraient le faire croire. 


La mesure serait populaire et |. 
industrie automobile. 


k accro! 
déficit budgétaire qui s’est déjà 
sensiblement creusé depuis 1990. 


de ce qui 


En favorisant surtout le Nord et l'Est 





Les entreprises étrangères 


annoncent 


un nombre record de créations d'emplois 
en France en 1991 


En dépit du ralentissement de 
la croissance économique, le 
des da création 


RE avec l'aide de la Délé- 
gation à l'aménagement du ter- 
ritoire et à es régionale 


{DATAR) a été 
en 1991. Qu'il s'agisse de crée 


primes 
contre 186 en 1990 et 136 en 
1989. 

Au total, la création de 
19 656 cmplois aura Tan 
demier dans des zones jugées 
ritaires sa par les services de 


‘d'Etat chargé de la ville et de 
l'aménagement, & ne 
patron de 'ATAR (Lor- 


raine, Bretagne, lord Pa dela. 
Eu De de 18 663 ea 190 à 
13 500 en 1989. 


ments d'unités estate sont $ 


créateurs 
que les implantations nouve nouvel 
Enfin, ce sont les 
secteur imentaire et de la 
sous-traitance automobile qui 
constituent Les viviers d'emplois 
plus abandants. 
« Renforcement 
géographique orienté» 
Le ministère des res se 
réjouira, pour sa part, constater 
pour tm nombre denis 
supérieur, le pe total des 
pnmes (donc crédits budgé- 
taires) aura, ha, baissé: 


celles-ci 
représentent 5,4% de l'investisse- 
ment, en moyenne, au lieu de 


71% en 1! Explication : 
ivités locales sont de plus en 
plus sollicitées pour col les 
propres de 
in 


Les i à ts étrangers ont 
apporté une contribution impor- 
tante à ce nt .de ü 

on pourrait appeler le 
« renforcement géographique 
orientés du tissu imdusriel Pour 
la première fois, la barre des 
15 000 emplois (15 352} a été 
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pourtant besoin d’un vigoureux 





Le chiffre d'affaires | Pirelli détient 


de Peugeot est resté 
stable en 1991 


En réalisant un chiffre d'affaires de 


Peugeot a néanmoins vu sa 
part de à l'échelle 
eu Un résultat, qui selon 
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40 % du capital 
de Continental 


Lester du manufacturier allemand 
Continental, Son conseil l'a offi- 
ciellement annoncé, lundi 13 jan- 
vier. Aux 5% de Continental que 
détenait déjà Pirelli vient en effet 
s'ajouter une option sur 32% des 
actions possédées naguère par Les 
alliés de Pirelli dans sa tentative de 
fusion avec le groupe allemand et 
reprises par la banque d'affaires 
Mediobanca, ainsi que sur 2 % 
détenus par le groupe Agnelli. 

Le conseit d'administration pré- 
Se que droit d'OprON Out 6 
achetés à 


de l'option aurait coûté à Pirelli 
quelque 129 millions de DM (439 
noces de francs). Le droit de 





© M. Le Driau en «profond désac- 
cord » avec les propositions des 
dockers CGT. - La Fédération 
CGT des ports et docks a remis 
lundi 13 janvier, au secrétaire 
d'Etat à la mer, M. Jean-Yves Le 
Drian, un plan de modernisation 
des ports et du statut des dockers 
qui se veut un «contre-projet» aux 
propositions gouvernementales. Au 


Après les fortes 


revalodsations de 
immobilier est entré dans une phase dé 


Le Président Claude LAMOTTE a déclaré : 


persona, le marché mobi est proche 
pr tal quelques bonnes 

surprises en ce qui concerne les valeurs immobilières. 
AGO du 07.01.1992 


suivie par la quasi-totalité des 

300 dockers. L'entretien s'est ter- 
miné sur «un constat de désaccord 
clair et profond entre les deux posi- 
tionss, selon M. Le Drian, et La 


CGT a menacé de reconduire Les |; 


mouvements de grève de quarante- 
huit heures par semaine. 


ces dernières années, le marché 
consokdation. 


is 











Le choix 
américain de 


nr pan 
Brion Fanças à pâti, en outre, 
en 
d'un marché de l'informatique 
déprimé et d’une baisse des prix 
qu a pu artindre 30 À dans Les 
secteurs les plus exposés comme 
micro-ordinateurs, 
Ce ne sont donc les perfor- 
mances du Hnionalsé qui 
séduisent Îes deux américains 
encore en lice pour ure un 
accord sur des produits Unix à 
Ur one 


si 
$. 
a 
ï 
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applications d’un ordinateur, d’une 
machine à une autre, quelles qu’en 
res les marques. Aujourd’hui, 
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“ nr en cin nd 
Chef de file 
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pour les constracteurs informati- 
ques, « Mips n'a pas suscité un Fa 
garaniir le 

de ps 

= Faiancs NE n tes 
rement Fil est De 
d'opérer. En PRE 

bas de Mips a changé ä 
stratégie au Printemps dernier. 


otre crainte est 
retard dans le far d de 
consiires notre cible le privilégiée ». 
tion de remplacement. 

Partis dans une négociation clas- 
sique, les Français — 
du groupe comme ts pouvoirs 
qublics : Ê vement 


se son! progress 
rendus TE que € nouveau 
choix de était susceptible de 
donner un avantage majeur à la 
«famille» retenue. «Le construc- 





Bull 


men d'une nus —— 
mi com “ 
technologique et 


et d'une solide pré- 
sence mais il est le 
dernier Dent disponible en 


Europe constructeur 
cain chef de file +, souligne un 


ministère de l’industrie semble 
rl même choix. Abel Far- 
conseiller a 
ministre Mme BR Grau à En 
rs Sntree k eme 

Dour renconi les de 
Æ Le dossier, stric- 

est 


pas, 
maintenant l'avenir d’une autre 


de 
SGS Thomson, en faveur de 
le gouvernement! ï 


FA le fatur parten Fe debat 
aire de 
opère un transfert de technologie. 


Le dossier est mème devenu 
éminemment politique, puisque 
Matignon en en fait désormais le 

volet de son plan 

des industries de 

pointe, Le cour Pars sæ divise — 
Chacun a — distille 
dans les “éners en ville de vraies- 
fausses confidences, alimente la 


‘presse en rumeurs. L’Elysée 


Sont ds l'arbil 
ea féticitent trage. 


PIERRE-ANGEL GAY 
et CAROLINE MONNOT 





obtient un crédit bancaire 
6 milliards de francs 


dent, en fait, au refinancement 
d' en 1987 et 


rachät 
d'Honeywell puis du fabricant 
Zn nus micro-ordinateurs 
Dans le même temps, Bull a 
négocié un ensemble de crédit 
avec des banques étran. 
gères (l'allemande 
ei impr Tokai, l’Union des 
anques suisses et l'américaine 
nes nn pour 0 
montant de 250 millions de dollars 
(1,2 milliard de _. environ). 
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- ÿ ECONOMIE ——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 
Fre | IF mission fis . ti . Il . QUE CPLEERLE LE CONRGUE 
lance Cottave propose une fiscalisation partielle des retraites 
La mission Cottave sur les  dation des périodes de chômage ou ch dll ï j jast 
vs nr 4 cinquame milliards de », Un des dix meilleures. La mission 
sé ne men Die Cm anee Contre fr de due moe name || RATIONALISE SA GAMME DE FCP 
L Michel Rocard, alors premier fants) qui coexistent au sein du moins qu'une rforme fiscales. de La pension de reversion (de 52% 
An à un groupe d'experts {1) régime général t au mode de revalorisation *. 60 % avec un assouplissement des 
u arechercher {_.) les éléments Selon la mission, la grande mio. Put les experts m'avancent M8 de cumul), des dispositions L'entrée de L'EUROPÉENNE DE BANQUE dans le groupe BAR- 
Feat d'une dynamique commune sr les rité des syndicalistes, des représen. pas de proposition précise, se Jimi. Plus avantageuces pour tenir compte | | CLAYS et l'évolution récente du contexte concurrentiel et réglementaire 
: rpaque nee étre privilé tants du patronat, des retraités ou tant à recommander à l'Etat de des périodes consacrées à l'éducation | | ont amené L'EUROPÉENNE DE BANQUE ct sa filiale LAFFITTE GES- 
: ge matière : réformes, propose des organismes de retraite deman- négocier un nouveau mécanisme. La des enfants et Là création, au profit | | TION, société de gestion de FCP, à aménager leur gamme d'OPCVM 
M rech < mode de financement dent que le financement des avan- mission propose que la durée de Ge la «sécu», d'un prélèvement sur : ion ci k ñ 
mt » £ pervionr de retralless. La pli tages « non contributifs» relève cotisation soit portée de 37,5 à !* valeur ajoutée. Dans ce cadre, les projets de fusion ci-dessous ont été établis sous scing 
RE part des partenaires sociaux, +, base phss large et plus spé. 40 ans (à raison d'un trimestre sup —— privé, le 18 décembre 1991, par les sociétés LAFFITTE GESTION et 
éme gone là eission, souhaitent une cialement de l'impôt». Cela permet-  plémentaire tous les ans) mais elle (1) Présidée par M. Robert Conave, COMINGESTION (groupe BARCLAYS) et seront soumis à l'agrément 
4 istinction entre la logique d'assu- trait d'assurer leur prise en charge suggère que cette réforme n'inter. mien syndicaliste FO, la mission com- | | de la Comission des opérations de Bourse. 
M rance (droits directement liés au ver. par « {ous les contribuables». Ces vienne qu'à partir de 1996. Le rap. P'tai M Suzanne Grevise, ancien È 
Nr sement d'une cotisation) et la Log. qui devront fhire l'objet poet des vouseso roette Pérentmalé … Pééident de le section sociale du Comsil | | 1. Absorption le 23-03-1992 des FCP RHONE-AVENIR et AVENIR 
sm que de solidarité (avantages dits _ d'une définiion préc, repréontént Fun Gala de la regie ur ds cet de Rome, de qu M Ro TECHNOLOCEE ‘par le PCE CAPITAL AVENIR, qui. preadee. 
es “non contribuifss, comme la vali- 20% des prestations, soit «environ vingt-cinq meilleures années au licu Lenoir, directeur de TENA. dénomination nouvelle BARCLAYS SECOND MARCHÉ. 
Fe : 2. RL ER CH OS COUT ER COURT 
es. . cats mais à obtenir leur assentiment (amélioration des pensions de rever- a T ANS MOHÉ TR RSR PE 
ane Un financement ossible tacite sur des mesures forcément sion et du mode d'indexation) que | | 3. sons nn en e 
= de iQ Absorption 2 lu FCP FRANCE-EXPANSION par le FCP 
ms r °° n pipes Re € Sss qe paf elle se d'inverser NE qui prendra la dénomination nouvelle BAR- 
ù par ] impôt on n'exclut pes d'annoncer dans les a ac rene | | 4. Absorption le 13-04-1992 des FCP OBLIGATIONS COURT TERME 
rep pdd tetes) à tenaires sociaux eur la Éisabilité de e OBLIGATIONS COURT TERME 2 par le FCP OBLIPLACE- 
Dr due de cotation eu Le mesures impopalaires, ne fait que MENT, qui prendra la dénomination nouvelle BARCLAY OBLI- 
Suite de la première page C'est à cette tâche que va S’atteler calcul de la pension). Le calendrier Susgérer une réforme du calcul des PLACEMENT. 
is Bi à 0 g est pensions mais ne voit aucune objec- 





Ces opérations de fusion s'inscrivent dans une stratégie de rationalisation 
devant permettre, par le regroupement d'actifs, notamment, d'obtenir de 
meilleures conditions de gestion et d'accès aux marchés, au bénéfice des 
porteurs de parts des fonds concernés. Ces derniers seront informés indi- 
viduellement des modalités pratiques des opérations les concernant et 
disposent d'un délai de 3 mois pour obtenir, sans frais, le rachat de leurs 
actions. 
Les traités de fusion ont été déposés an Greffe du Tribunal de Commerce 
de Paris et peuvent être obtenus avec les fiches signalétiques des fonds 
nr ee P'EUROPAENNE DE RANQUR, 21, rue Laffite, 


choses seraient alors M. Jean-Louis Bianco, ministre des Matignon 
is nes seen als beaucoup affires soc, Par litermédlaire dents es éventuels mous 9! tion à ce que cette réforme ne soit 
les contributi “1 rl de M. Bernard Brunhes, ancien  nomies comme le fonds social (qui Progress 2 
eve du tal à Déni conseiller social de M. Pierre Mauroy nécessite un vote du Parlement) sont Compter de 1996. Mais ce rapport 
retraile ayant un rapport dire avec Re nn de envisagées courant 1992. Il est vrai n'estil pas avant tout le reflet 
: : noués avec partenaires sociaux 
DE re ne Does pour préciser les contours de ce vues en mars. lisme de la plupart des partenaires 
ne attiré : nds social, un concept mis en Alors rapports, études 
vements de are Du ca 1983 M Jacques Delors jets du bi dus ne ütre de la «Sécu»? 
moins mal vécues que les autres a. cpds par M Piero Bérégovoy, bonne demi-douzaine d’années, le En attendant, le ministère des 


mesures...) MR " puvenemen risque d'être accusé de affaires sociales comme Matignon, 
ianco ne veut pes en rester refuser l'obstacle, comme ui espéraient pouvoir l'utiliser 

Cette démarche suppose que l'on lu due De Fa q péraient po L pour tre 
transfère vers l'impôt une partie des patronat porteront aussi sur le mode  surance-vieillesse est une bonne  gresser sur un chemin parsemé 
cotisations (le contribution sociale d'indexation des retraites (salaires chose. Mais, en soi, cela ne répond  d’embfüches, ne cachent pas leur 
pourrait alors reprendre - nets on prix) et sur la mise en œuvre pas à la question posée par le Livre déception. Cela ne saurait pourtant 
suggérées blanc : comment éponger les 250 inci 

À milliards de francs de besoin de 


financement du régime général d'ici 
à 2010? Autre objection, et de taille : 
pourquoi ne es qu'au seul 




























LAFFTITE GESTION - L'EUROPÉENNE DE BANQUE 
- Gronpe BARCLAYS - 


















partenaires sociaux acceptent une lieu des 
réforme qui préciserait leurt respou- ï 

sabiñtés Certes, le rapport Cottave ment pourrait faire un geste sur 
dégage un accord de principe. Mais taux de k 
lorsqu'il s'agira d'entrer dans le vif M Bianco ne se fait guère d'illusion, 
du sujet, Je consensus sera probable- jer € 
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Dans 


L «agit-prop» de La Cinq 


attente des décisions Célébrités politi du show-b : 
do laûninisestaur Jutclaire et ‘iness viennent réchauffer leur ere . NUE RTS nt 
du tribunal de commerce, D rene de Le rte 6 | Ë à 
; f j NE GESTION PRIVILEGIANT 


à Roger Hanin, en passant per s z s 
Alain Delon, Bernard Kouchner, le SAN SR EUR LINE AN UT 


Macias, Thierry Lhermitt _ : Hi CAMES ns CONFIANCE DE LA POSTE 
Breuses au journal de la petite | le ee GE TTRS En SS2 TE Tata ee (02 
chaîne qui meurt. Et ne tarissent . L k é 

pas d'encouragements ni de pro- Hn + PERFORMANCE | MOYENNE DE LA 
Roger Hanin crie haro contre la 
rennes à pme de pe 
aussi. Tous ont un responsable 


, tique dans leurs relations. Les 
lèlement, l” « agit-prop » des Partis de l'apposition, cantonnés 


journalistes résolus à sauver d'abord dans un silence prudent, se 
leur instrument de travail se sont aussi manifesté. Le PR a 


poursuit, 

Le mouvement que Îes journa- 
der Dur apés our snyetl 

Fr jour k enr; Î 
l'agonie de La chaine? Tel est l'en- 
jeu. Tous les soirs depuis le 
17 décembre, date à laquelle 
M. Yves Sabouret, PDG de La ici! 
Cinq, a rendu public un plan de D & Ty 


feux s’all à lès 
de La Cing à 20 beures a pris Contre-feux s’allument çà ct là : 
l'apparence d'un tambour. Sous La ge pROn Pan per on 
houlette de meneurs-présentateurs ê ee A producteurs, don _ 
et après l'annonce rapide des Ke ee ; 

grands titres de Pi ité, le vrai Len Si est ve ré Rene Le 
sujet du Jour s'installe. Toujoursle 1 Seven que P pre L'un 
même, depuis plus de trois udivnes, Po > le 
semaines : que faire pour empêcher grammes. Claude Dr Drodue. 
La Cinq de mourir? teur, et Bertrand Tavernier, réalisa 
teur, sont aliés lundi 13 janvier au 
20 heures de la chaîne pour rappe- 


avi Gé demande par sons | Nr UNE ÉQUIPE DE PROFESSIONNELS 

Resturalt plus 2. D'autre par, | PASSES Aa TS EST 

‘’émi: Ï: « Viv à ee 
iQ, programmée jeudi 16 j RES AR SR MEN ES 


Cinq», p 1! 
vier de 20 heures 30 à minuit, e | # à ; ee. < 
été annulée, Selon l’intersyndicele : . : PR Ne ND RE 
et la société des journalistes, ii à ; re 
«depuis trois Jours, des 
politiques exercées _. ue us es 
niveau, relayées par 
da direction nées de la chaînes, 
les .ont amenés à renoncer à leur 
projet. 

volonté d'en découdre des 
ce mouvement se poursuit. Entre La qu Tr Cinq reste 
10 et 12 décembre, près de 2,5 mil. Jemendant intacte. Arriveront-ils à 
ue RC ana Je liquidation de la é + ss 
2) MULON au, regardé chaîne? est la question ë Ne e + di 
le «Joumals de La Cine, Face à. e 3 PP P A ET H 
cette mayonnaise médiatique, des YVES MAMOU 
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Recherche de compromis entre les assureurs français et allemand 


Rencontre de la dernière chance 
entre les AGF et AMB 


Un compromis est-il encore 
possible entre les AGF et le 
groupe d'assurances allemand 
AMB? A Aix-la-Chapelle, au siège 
d'AMB {Aachener-und-Münche- 


. ner-Betelligungs-AG}, 
role confimme que les entretiens 


entre fes directions des deux 
groupes ont bien débuté dans la 
matinée du 14 janvier. 
FRANCFORT 
correspondance 


Une semaine après Le coup d'éclat 
de président de oo ul 
er & 
avait refusé de reconnaître la parti. 
pation des Français dans san capital 
Rptamun 145% des 29 4 acque 
tant 14, acquis 
par les AGF dans Le js des 
actionnaires de sa société (le Monde 
du 10 janvier), — la position d'AMB 
semble s'être affaiblie. Sa tentative de 
barrer le chemin aux AGF en favori- 
sant un autre actionnaire minoritaire, 
l'assureur italien La Fondiaria, n'est 
qu'un «coup d'épée dans l'eau» en 
raison du manque de m finan- 
ciers ST dernier, et _. L 
groupe d'Ai est em) 
avec la Bank für Gemeinschaft 
{BfG) qui lui a coûté près de trois 
milliards de deutschemarks depuis sa 
se de participation majoritaire 
M. Baumgartl n'a pas ménagé ses 
cflorts pour freiner ce qu'il estime 
être une « OPA hostile» des AGF, 





afin de permettre à La Fondiania de 
trouver les fonds nécessaires au 
financement de l'augmentation de sa 
prise de participation dans AMB (de 
5,8% à près de 20% d'ici à la 
fin mars). En rachetant pour 600 
millions de deutschemarks les 25% 
détient La Fondiaria du Volks- 
. numéro trois pour l'assu- 
rance-vie en Allemagne, AMB a 
donné à son partenaire italien Les 
moyens qui'lui manquaient pour 
lever l'option d'achat sur une partie 
des 18,8 % de participation dans son 
capital, que le.britannique Royal 
Insurance vient de céder au it 
suisse. 


Selon la formule lapidaire d'un 








le rachat de leurs actions. 





75009 PARIS. 





L'entrée de L'EUROPÉENNE DE BANQUE dans le groupe BAR- 
CLAYS et l'évolution récente du contexte concurrentiel et réglementaire 
ont amené L'EUROPÉENNE DE BANQUE à proposer à sa clientèle un 
aménagement de sa gamme d'OPCVM. 


Dans ce cadre, les projets de fusion ci-dessous ont été établis sous seing 
privé, le 18 décembre 1991, par les conseils d'administration des Sicav 
LAFFITTE-PLACEMENTS, VALOBLIG, LAFFITTE PREMIÈRE ct 
LAFFITTE COURT TERME et des Sociétés de Gestion BARCLAYS 
GESTION et COMINGESTION. Ces fusions seront soumises à l'agré- 
ment de La Commission des opérations de Bourse et à l'approbation des 
assemblées générales extraordinaires convoquées à cet effeL. ‘ 


- Absaption le 1-04-1992 de La Sicav LAFFITTE-PLACEMENTS per le 
FCP BARCLAYS PLACEMENTS SÉCURITÉ. 

2. Absorption le 604-1992 des Sicav VALOBLIG et LAFFITTE-PRE- 
MIÈRE par la Sicav BARCLAYS PUGET-MAHÉ PREMIÈRE 
CATÉGORIE, qui prendra la dénomination nouvelle BARCLAYS 
PREMIÈRE. 


. Absorption le 13-4-1992 de la Sicav LAFFITTÉ COURT TERME par 
le FCP OBLIPLACEMENT, qui prendra la dénomination nouvelle 
BARCLAYS OBLI-PLACEMENT, 


Ces opérations de fusion s'inscrivent dans une stratégie de rationalisation 
devant permettre, par le regroupement d'actifs, aotamment, d'obtenir de 
meïlleures conditions de gestion et d'accès aux marchés, au bénéfice des 
actionnaires et porteurs de parts des OPCVM concernés. Ces derniers 
seront informés individuellement des modalités pratiques des opérations 
les concernant et disposent d’un délai de 3 mois pour obtenir, sans frais, 


Les traités de fusion ont été déposés au Greffe du Tribunal de Commerce 
de Paris et peuvent être obtenus avec les fiches signalétiques des OPCVM 
absorbants auprès de L'EUROPÉENNE DE BANQUE, 21, rue Laffitte, 


L'EUROPÉENNE DE BANQUE 


en comparaison des . M. Michel 
Albert, président des AGF, a 
déboursé pas moins d’un milliard de 
deutschemarks (3,4 milliards de 
francs) pour s'assurer le contrôle des 
25% du capital d'AMB. 

À ce stade, toutes les spéculations 
sont permises. Ainsi, Wirischafts 
Woche affirme que la rencontre de 
mardi pourrait se solder par une 
offre des AGF de une parti- 


La contre OPA avortée 
de Nestlé sur Perrier 


Le groupe Nestié SA ne lancera 
pas l'offre publique d'achat (OPA) 
qu'il projetait sur la société Source 
Perrier. « Des circonstances indépen- 
dantes de notre volonté nous en ont 
empêché v, reconnaissait lundi 
13 janvier un porte-parole du géant 
helvétique de l'agroalimentaire. En 
transférant in exfremis au groupe 
Saint-Louis les 13,8 % du capital de 
Perrier détenus jusqu'alors en 
autocontrôle, le groupe italien 
Agnelli a étouffé dans l'œuf toute 
opposition à ses ambitions (le 
Monde du 8 janvier). 

Le pe italien, qui a lancé fin 
svecbre une OPA sur Exor, la 
maison mère de Perrier, contrôle en 
effet de facto, avec son allié 
MM. Worms et Cie, le groupe 
sucrier et papetier Saint-Louis dont 
il possède également 6,5 %. Dès 
l'annonce du transfert de l’auto- 
contrôle qui a libéré le droit de vote 
des 13,8 % du capital concerné, 





- Saint-Louis a annoncé une action de 


concert avec Exor et la Société 
cale, Les trois alliés détenant 
mais près de 49 % des actions. Nes- 


té n'avait donc plus d'autre choix : 


que de renoncer. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ———" 


C Ce d + 5 
LÉuenéene de Banque 


RATIONALISE SA GAMME DE SICAV 









































NEW-YORK, 13 pme L 


eméricaine _s'ef- 

Re r ses efforts. Elle y 
parvient, apparemment sans 
eine, nette - 


236,15 mlons vendredi à 
Le plus gr est que l'etten- 
tion des Investisseurs ne s'est 
pes démentie. Elle 

Ainsi, les valeurs ns 
caires et pétrolières se sont 
nettement détachées. 


Mais à l'évidence, beaucoup, 
« 


Blg Bourds, 
r dans une situation da 
« wait and 868 ». Les premiers 
résultats des le 


garène trimestre, et donc pour 
991, commenceront à tomber la 


“ 


sa 
19 48 


SsUbÉAEReSSNU SELS 
S$?s SSRSSSHÈR ÊSE 





LONDRES, 13 jar À 
Bien orienté 
Après avoir beaucoup hésité 
partie de 


mt une 
Eénce. le Bquae do Londres à 


séance, 
“affiché, lundi 13 janvier à ia 


clôture, uns hausse de 0,43 %. 
L'indice Footsie des cent grandes 
joints 
avoir 


EUSPS à Fa à 


Le 





perdu jusqu'à 21 points 
volume des échanges st 
contracté à 423,7 millions da 
ütres contre 583,2 millions van- 





Le marché avait initialement 
souffert d'un sondage dans la 
presse du week-end montrant les 

largement en tête den 
intentions de vas devant lea 
conservateurs at d’un rapport 
de and Bracareet 


sur Féconomie priannique. La 
légère Evre 3 ensuité 
reves le marché. 

Les pétrolières son raffer- 
mies dans le si des cours du 
brent, qui ont bénéficié des 
craintes d'une perturbation des 


livraisons spé en eue 


î faut: tre LL 
cins pour enfants et contre 
iaisdies jen avait réali 


un chiffre d'affaires de près de 
58 millions de francs suisses, 


tou- 
ché le fond dé la baisse. Mais sens 


Rappelons que {a Bourse de 
fokyo chômera le 


16 r- 





) É 
30 novembre deruier, en hausse de 
18 %. Son chiffre d'affaires à 
atteint 2,6 milli de forins {7,8 
milliards de francs), 

de 1% f 

a Irrégularités boursières : La 


deux de ses 
Baok a 


Por deux employés d 
reavo; eux employés de sa 
fiisle lraocfartoisce pour + irégula- 
rllés » lors de transactions sur Citres 


contrôle interne routinier. Tou- 
j lui, cette affaire n'a 


jours D ff 
aucune relation avec l'énorme 


scandale boursier qui secoue la 
Bourse de Francfort depuis l'été 
dernier et dans lequel le nombre 
de suspects 


ones 270 personnes. 
Les employés congédiés de la 
Deutsche Bank ne participalent 


ue 
effet à aucune transaction en 
Bourse mais travaillaient a: 
la clientèle de la banque. La 
ration financière aux clients qui 
auraient été éventuellement lésés 


58 


par les agissements des deux 
indélicats. 
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Volume : 10 826 


CHANGES 
Dolar:535F 4 


Mardi 14 janvier, le doilar 
s'échangeait de nouveau en 
baisse sur les 



















MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 


Paris (14 janvier) 9 1W16-19 L/16% 
Rew-York (13 janrier) 378% 








sur notionneai 
D'ACHAT OPTIONS DE VENTE 
[_Juin 92 _| 


Options 
PR | Mas 92 | In92 | M5 92 | 


CAC40 À TERME 
 (MATF) ï 








LA BOURSE SUR MINITEL | 


36-15 à none | 


MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage 
Nombre de contrats estimés : 71 166 








du T3 janvier 1992 










| BOURSES 


PARIS ANSEE, base 100 : 31-12-91) 
LOjaur. [janv 
Valeurs ises…. 1 HKG7 
Vas eee 1 . 1 
(SBF, base 100 : 31-12-81} 
Indice général CAC M4 
FS8F, bass 1000 : 31-12-87} 
Indie CAC40.—. 185744 182429 


NEW-YORK findica Dow Jones} 
lOjanv. 13jssv. 
Industrielles 319946 318560 
LONDRES {indice « Financial Tines 3} 
Q0 vueus-— — 24798 1801 
l 
30 valeurs 187420 18948 
Mines d'or. 
Fonds d'Etat 









Den 161571 162267 
TOKYO 


É + re 14 janv. 
Nikkei Dow Jones. A7513 
Indice général 1 or) 





Ces cours indicatifs, pratiqués sur Le marché 


communiqués en fin de metinée par La 





Le Monde-RTL 


RATE 
à 22h15 sur RTL 


Mardi 14 j , 


Jacques Fre 1 
directeur de l'institut de 
recherches économiques et 
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22 Le Monde e Mercredi 15 janvier 1992 « 


LETTRES 
La mort d'Henri Queffélec 


Les mots de la Bretagne 





L'écrivain Henri Queffélec est 
mort lundi 13 janvier à Paris 
d'une crise cardiaque. Il allait 
avoir quatre-vingt-deux ans le 
29 janvier. 

Henri Queffélec, le Breton, a fait 
rêver des générations d'enfants et 
d'adolescents français de l’après- 

, bien des années avant /e 
Brand Bleu, le film de Luc Besson, 
et avec un imaginaire un peu 
moins primaire. La mer d'Henri 

effélec n’est pas cette immensité 
bleue où se perdre, ce lieu de 
grande régression, où s’andihilent 
tout ensemble [a pensée, le sexe et 
le texte; c'est la mer vivante, celle 
des côtes bretonnes, le lieu d'un 
affrontement ancestral entre 
l'homme et les éléments naturels; 
la mer qui vous nourrit et vous fait 
vivre, celle dont on triomphe, celle 
qui, au RE vague, vous 
reprend et peuple le rivage breton 
de femmes en noir Celle d'Un 
recteur de l'île de Sein, qui, en 
194$, rendit Queffélec célèbre 
(quelques années plus tard. Jean 
Delannoy en fit un film, Dieu a 
besoin des hommes). 


Henri Queffélec avait choisi 
pour titre dé son autobiographie 
A 


Breton bien 1: lle, et, pour 
tous, il incarnait pr ee NE à 
Brest en 1910, il y avait passé son 
enfance. Dans les embruns de sa 
terre, dans ses océanes, 
dans son imaginaire celtique, il 
avait trouvé la source d'une œuvre 
à la gloire des marins, des mers et 
de Dieu, forte d’une quarantaine 
de livres (1). Car la Bretagne était 
d'abord, pour lui, la terre de la 
piété et de cette charité naturelle 
aux pays rudes : « Pour ceux-là qui 
sont marins de père en fils, la mer 
entière est le rue sur lequel ils 
règnent ensemble la grâce de 
Dien », écrivait-il dans Un royaume 
sous la mer. 


Pour Henri Queffélec, la vie, 
inséparable de la mer, était tout 
aussi inséparable de la foi. De cette 
foi, de son catholicisme, il témoi- 

dans ses romans, mais aussi 

sa collaboration à la revue 
Esprit, aux côtés d'Emmanuel 
Mounier, et dans des essais où il 
défendait son idée de Ia dignité 
humaine et du respect de la nature. 
Soucieux de l'eexgérience directe», 
il alla, par exemple, habiter la cité 
atomique de Marcoule avant 
d'écrire Combat contre l'invisible, 
où il s'interrogeait sur les limites 
du droit des hommes à modifier 
l'équilibre de la planète sur 
hquelle ils vivent. 11 fit à plusieurs 
reprises de longues navigations, 
s'embarquant sur des chalutiers 
pour plusieurs mois (huit parfois). 


Les romans d'Henri Queffélec 
portent la trace de tous ces 
voyages, en particulier Frères de la 
brume € Un royaume sous la mer, 
où sont décrits minutieusement le 
«huis clos» du bord, le franc-par- 
ler brutal et chaleureux des équi- 
pages, La vidlence du gros temps, la 
terreur des tempêtes et l'étra 


solitude des marins avec lesquels H 


INSTITUT 


M. Vaclav Havel 
et le cardinal Ratzinger 

élus à PAcadémie 

des sciences morales 
et politiques 

L'Académie des sciences morales 
et politiques a procédé, lundi 
13 janvier, à l'élection de deux 
associés étrangers. M. Vaciav 
Havel, président de La République 
tchécosiovaque, remplace Hugo 
Papi, décédé le 13 septembre 1989, 
et le cardinal Ratzinger, Andreï 


Sakharov, décédé le 14 décembre 
1989. 


Henri Quefféiec se sentait « en fra- 
ternités, L quil com) it 4 capa, 
raçonnés de leurs cirès jaunes », 
des «soldars du Moyen Age». 

Henri Queffélec n'était toutefois 
pas un marin reconverti dans la 
littérature. Îl avait suivi un brillant 
cursus universitaire. Normalien 

de lettres, il avait ensei 
dans des lycées français puis à 
l'université d'Uppsala en Suède, 
avant de se consacrer entièrement 
à l'écriture. Il avait d'emblée pré- 
féré les récits nés de sa terre et de 


GÉNEVIÈVE HOFMAN 


son expérience bretonne aux 
cecherches littéraires qu'il rejetait : 
« Je me suis toujours défendu d'ap- 
parienir à une école littéraire, répé- 
tait-il volontiers, ce n'est pas avec 
des théories qu'an écrit des livres. » 

H aimait à se dire « émerveillé 
par le verger des mots», et c'est 
aux mots qu'il a consacré sa vie, 
même si, fidèle à sa phüosophie 
chrétienne, il a voulu une famille. 
fi a eu quatre enfants, auxquels il a 
transmis la passion de l'art puis- 
qu'une de ses filles est La pianiste 
Anne Queffélec et l'un de ses fils le 
romancier Yann Queffélec, prix 
Goncourt 1985, qui a loujours dit 
avoir «appris à lire dons les livres 
de [son] père». 

Lorsqu'il répondit au fameux 
«questionnaire» de Marcel Proust, 
Henri Queffélec précisa : # Com- 
ment j'aimerais mourir?» : « A la 
grâce de Dieu “ « Ma devise fa: 
a Ve jamais perdre courage »: « 
comble de la misère ?» : « Tro, 
s'occuper de soi-même». Ces quel- 
ques formules résument une vie et 
une œuvre fortes du sentiment 
serein de la présence divine, une 
foi et une fidélité jamais démen- 
ties. 


Jo. S. 


{5) Notamment Un homme d'Ouexsunt, 
Un royaume sous la mer, Grand Prix du 
roman de l'Académie française en 1958 
(Henri Queffèlec avait par ailleurs reçu 
le pdix Je littérature de l'Académie fran- 
çaise en 1975), {és étaient six marins de 
Groix, le Phare, lt Mouetie c1 la Croix, 
Frères de lu brume. la Voile tendue. 

enri Quefiilcc à publié chez de nom- 


-breux éditeurs. parmi lesquels Les Presses 


| 


de la Cité, Stock et les éditions OQuest- 
France. Certains titres sont disponibles 
en poche. dont lempéte sur Douarnene= 
aFolios Gallimard æ 372. 


Q Un colloque sur « L'Ecole dans la 
cité». — L'association des amis du 
journal Passages organise plusieurs 
colloques en 1992. Le premier, 
consacré à « L'Ecole dans La cité», 
aura lieu les 11 et 12 février au 
Sénat, à Paris. Une quarantaine 
d'intervenants prendront la parole, 
au cours de quatre tables rondes. 
Les colloques suivants auront pour 
thèmes « Environnemeht et 
société» (8 avril) et «L'exclusion 
aujourd'hui» (20 mai). 

> ADAPES 17, rue Simone- 
Weil, 75013 Paris. Tél. 
45-86-30-02. 








Conférence 


MACHINES 


{accès libre) 


Dans le cadre de Pexposition 


A COMMUNIQUER 


mercredi 22 janvier à 17h 


“La communication mobile 
et ses applications” 


par Dominique Hasselmann, responsable de la 
communication, division Mobiles. France Télécom, 


Guy Lafarge, directeur du groupement marketing 
stratégique, division Mobiles, France Télécom. 


EE STE Er EST SAUTER 































Naissances 
— M. Robert HUGUES et M 
née Casile, 


sont heureux de faire part de la nais- 
sance de leur fils 


Robin, 
le samedi 4 janvier 1992, à Marseille. 
Décès 
— On nous prie d'annoncer Le décès 








Alexei ANTONKIN, 
sinologue et journaliste, 


survenu le 10 janvier 1992. 


s'était en Francs en 1 
A avait écrit ses 
sous la titre cles Chiens da faïence, 


aux 
20 mai et 11 août 1983), avant de “le 
Fataëstes à La Toble ronde en 1989. 





— On nous prie d'annoncer le décès ! 


M= P. BADER, 
née Germaine Herz, 


le 7 janvier 1992. 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 

De la part de 

M. et M= Denys Jérome-Lévy, 

M. et Me Bernard Lévy-Duruel, 
et leur filles, . 

M. et Me: Philippe Lévy-Schil, 
et leurs fils, 
ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 


La famille s'excuse de ne pas rece- 
voir. 





— Me Fermand Haïm, 
ses enfants et petits-enfants, 
Le docteur et M= Roger Haim 
et leurs enfants, 
M. Bemard Haim, 


M. et Me julien Deifosse, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Me Max HAIM, 
née Fanay Wolf, 


survenu ie [1 janvier 1992. 


L'inbumation a eu lieu dans la stricte | 


intimité, le 14 janvier. 


— Me Bertrand de Beauverger, 
Marie, 
M. et Me Lucien Vitulo, 
Béatrice, Jérôme, 
M. Stephen Topuz, 
Bénédite, Christophe, 
M. et M" Olivier Topuz, 
M. et M= Jean Guizard, 
Sabine, Armelle, Bérangère, 
M. et Me François James, 
Carine, Guillaume, Cédric, 
Ont La tristesse de faire part du décès de 
eur père, beau-père et grand-père, 


M. Enile JAMES, 
officier de la Légion d'honneur, 


et politiques), 
professeur émérite 
de l'Université de Paris, 


rappelé à Dieu le 12 janvier 1992, à 
pars. dans sa quaire-vingt-treizième 
ani 


le vendredi 17 janvier, à 9 heures,en | 


l'église Saint-François-Xavier, Paris-7e, 
Cet avis tient lieu de faire-part, 
6, avenue de Ségur, 
75007 Paris, 
a a no es qu 
en 
sciences juridiques}, diplomé de l' des 
sciences potiques, H à été successivement 
Chargé de cours à la facuité de droït de Toulouse, 
des facultés de droit isciences 
tiques}, et rattachô à Fa mêma facuité, pro- 
Pa protssur na de de Fais, 
er ‘écoremis 


— Eugène Lepicier (Filmel), 
Et toute La famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M Jamette LEPICIER, 
née Maratrat, 


survenu le 11 janvier 1992, à Paris-132, 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
du Perreux, le mercredi 15 janvier, à 
14 heures. 


14, rue Lincoln, 
75008 Paris, 









THÈSES 
. Tarif Étudiants 
50 F la ligne HT. 






CARNET DU onde 


— Mr Suzette Mermet-Bouvier, 
son épouse, 

Patricia, 
leur fille, 

Michel et Marie-Claude Moucher, 
neveu et nièce, 

Sa famille, 
font part du décès, à soixante-deux ans, 
de 


Jean MERMET-BOUVIER, 


des suites d'une longue et douloureuse 
maladie, le 13 décembre 1991, à 
Bourg-en-Bresse. 


— Hervé Queltélec, 
fan Marie 
à enfut 
ses ts, 
Ses petits-enfants, 
Sa sœur, 
Ses 2 d 


Ses amis, 
ont la tristesse de faire part du décès de 
vain, 
commandeur de ls Légion d'honneur, 
survenu le 13 janvier 1992, à Maisons- 
agt-deuxième 


Laftitte, dans 3a quatre-vi: 
année. 


Les obsèques seront célébrées Le ven- 
dredi 18 janvier, à 9 heures, en l’église 
Saint-Pierre-de-Montrouge, Paris-141 





- (métro Alésia). 


Braca, 
ont la donleur de faire part du rappel à 
Dieu de 


M® Roger RICH, 


Blanche Elisabeth Marguerite Labat, 
veuve de M. Roger Rich (1892-1935), 


le 9 janvier 1992, dans sa quatre-vingt- 
‘quinzième année. 

Les cérèmonies religieuse et d'inhu- 
mation ont eu lieu dans La plus stricte 
iatiraité farniliale le mardi 14 janvier. 


Cet avis tient lieu dé faire-part. 


- Christian Rochrich 
a la tristesse de faire part du décès du 
colonel Christian ROEHRICH, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
croix de guerre TOE, 
survenu”le 27 décembre 1991:  - 





L'inbumation a eu lieu le 3 janvier 
1992, dans l'intimité familiale, au 
cimetière du Montparnasse, 


Un cuite sera célébré le 23 janvier, à 
LS heures, en l'église réformée du 
Luxembourg, 58, rue Madame, 
Paris. 


« Pourquoi avez-vous peur ? Com- 
ment, n'avez-vous point de foi ? » 
Marc IV, 40.) 


— Me Gabriel Rollinat, 
née Madeleine Boneyre, 
Ses enfants, 
Ses petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part du décès 


de 
Gabriel ROLLINAT. 


H s'est éteint subitement, à san 
domicile parisien, dans ia nuit du 7 
au 8 janvier 1992 


La cérémonie religieuse a été célé- 
brée, dans l'intimité familiale, en 
l'église Notre-Dame-de-l'Assomp- 
tion. 


53, boulevard Suchet, 
75016 Paris. 
78610 Saint-Léger-en-Yvelines. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal lel 
du samadi 11 janvier rage aie 

UN DÉCRET 

— Ne 92-24 du 10 janvier 1992 
modifiant l'article D.1 du code 
dem seu sociale relatif au cal- 

compensation. 

DES ARRÊTÉS 

- du 10 janvier 1992 relatif aux 
tarifs des courses de taxi; 

— du 31 décembre 1991 fixant 


_Est publié au Journal lel du 
dimanche 12 janvier 1992 : 

UN DÉCRET 

— du 10 janvier 1992 détermi- 
naut les règles et barèmes pour la 
classification et l'évaluation des 
troubles psychiques de guerre. 

Sont iés au Journal officiel 
des i 13 et mardi 14 janvier 
1992 : 

UN DÉCRET 

— N° 92-38 du 8 janvier 1992 
modifiant les dispositions de l’arti- 
ce D. 517-t du code du travail 
fixant le taux de compétence en 
dernier ressort des conseils de 


es. 
DES ARRÊTÉS 
— du 23 décembre 1991 autori- 
sent la RATP à iciper à la 


constitution du capital de sociétés, 


— Eléonore de Lavandeyra-SchBf- 


son épouse, é 

Sa famille, ; 
Ses amis g 
Et ses confrères de l'Académie des 


beaux-arts, 
ont ia dauleur, mais la joie profonde, 
d'annoncer la délivrance de 


Nicolas SCHÔFFER, 


sculpteur, | 
membre de Finstitut, 
officier de ia Légion d'honneur, 
’ officier des Arts et des Lettres, 
coramandeur : 
dans l’ordre national du Mérite, 
croix de l'ordre du Drapeau 
(Hongrie), 
survenue le 8 janvier 1992, en son 
domicile 


Cérémonie funèbre jeudi 16 jan- 
vier, à 12 heures précises, Villa des 
Arts, 15, rue Hégésippe-Moreau, 
Paris-18, 


lohuraaion ei ter dans la 
chapelle de Lvandeyrs, 
au cimetière de Boulogne-sur-Scine, 
mue de FOuest. 


(Le Monde du 11 janvier.) 


— M. Léos Winter, 


son époux, 
Me Muriel Jossay Winter, 
M. et Me Serge Valmont Winter, 
M. et Mes Daniel Jibert Winier, 
sesenfants, 
Vanessa et Irina, 
ses petites filles, : 
ont la profonde douleur de faire part 
du décès de 


M» Léon WINTER, 
née Etise Léry Willard, 


après avoir combatru avec courage et 
dignité pour faire face à une 
maladie qui l'a emportée a; de 
Tongs mois de souffrances, à l’âge de 
soixante-neuf ans, 


Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 15 janvier 1992, à 13 h 45, au 
cimetière de Passy (Trocadéro), 2, 
rue du Commandant-Schloesing, 
Paris-L6, où l'on se réunir. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 

Selon le désir de la famille, il ne 
sera pas reçu de condoléances ; un 
registre sera déposé au cimetière. 








- ya on an, 
Marc DUCOUET 
nous quirtair, 
Ses amis se souviennent. 





— Challans. La Réunion. 

Le 20 janvier 1990, 
Lacieme GRÉGOIRE 

nous quittait brutalement, 


Nous ne l'oublions pas. 
Elk reste notre lurnière. 


Maurice Grégoire 
et ses enfants. 


— À l'occasion du dixième anniver. 
saire de son 

Ses enfants 

EX ses petits-enfants, 
er UE que ceux qui ont connu et 
ai 


-‘Sybil MÉRY, 
née Reblazd, 


aient une affectueuse pensée pour elle, 
Ls associent à son souvenir celui de 

PE Roger MÉRY, 

décédé le 8 octobre 1974. 





— I y a dix ans disparaissait À 
Antony 


Remi NATAF. 
Que ceux qui ont connu et aimé 


s'unissent d'intention à ses parents en 
. SIDes 





Avis de messa 


— Une messe sera célébrée jeudi |- ë 


16 jmvier 1992, à 9 heures, à l'inten- 
tion de 


en l'église Saint-François-Xavier (place 
du Président-Mithouard, Paris #) 
L'inhumation a eu lieu fe 22 novem- 


bre 1991, à Pont-&-Mousson (Meurthe. 
et-Moselle). : 









Communications diverses 


CommunICaTORs CE 
— À l'initiative du Cercle Bernard. 
Lazare, da Michmar ec de Kigcns : rene 
contre le 16 janvier, à 20 b 30, à pro- 
pos de l'ouvrage de Jean-Jacques Mos- 
coritz : « D'où viennent les parents ? — 
essai sur Ja mémoire brisée = 
(éd. Armand Colin}. Avec fa participa. 
tion de l'auteur et d'autres 
lystes. 10, rue Saint-Claude, 73003 
Paris. : 
ne 
— « Création litéraire et inspiration 
biblique », conférence-débat avec Rok 
land Doukhan, Henri Recon mOw et 
Edgar Reichmann jeudi invier 
+982, à 20 h 30, à l'Alliance desdits 
uaiverselle, +5, ruc La Bruyère, 
Paris-%e, (PAF.) 


Soutenances de thèses 


_- EHESS, 54, boulevard Raspail, 
Paris-6«, bibliothèque du Centre des 
études africaines. le 18 janvier, à 
9 heures. Frédéric Landy : « Le choix 
et Le contrainte. Les logiques paysannes 
dans deux systèmes FUrAUx, ete 
pluvial, du Karmataka {Inde du » 


- Université Paris-l (Sorbonne), 
samedi 18 janvier, 14 Rh 30, 
“amphithéäire Lefcbvre, 1, rue Victor. 
Cousin, Galerie Dames, 2° étage. Sou- 
tenance de thèse pour le doctorat 
HA ca philosophie. par paire 

eSSC : & voir de juger. 
Lpae ot Per are un 
tique transcendantale de Kant. » 








MOTS CROISÉS 
PROBLÈME Ne 5694 
1234456789 





HORIZONT ALEMENT 


lent 
| V- On tui donne des notes. - 


VL Une Espagnole d'Afrique. Rem- 
place des absents. — VIL. Genre de 
tortue. — VIH. Etra à écouter. Pas 
oublié. — IX. Parte et se fait porter. 

X. Pas des masses. Produit 
l'origine. — XI. Mauvaise action, 


h 


x qui n'ont pas tout dit. - 


TUE 
È 


if, 
2 
l: 


cites à éveiller. Conjonction. - 
9. Fis l'union. Telle une 
humaine. 
Solution du problème nr 5633 
Horizontalement 


[. Crêneuses. - Il. Harassé. - 
IH. frascible: — IV. NI, Sana. - 
V. Espérés. — VI. Tel. — VII. Ciste. 


de prestige de la gravure 
47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
Té.: 246944 - 
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MÉTÉOROLOGIE 





SITUATION LE 14 JANVIER À 0 HEURE TU 





n 
ES 


Nord, la 


' 


CL 


REF 





CET 
ë 


et ls Normandie, on 


peut cependant espérer quaiques 


timides éclaircies au:cours de 
née. Re SN TensA 


TEMPÉRATURES maxima 
Valeurs extrômes ralavées entre 
1e 13-1-1992 à 18 heures TU et le 14-1-1992 à 6 heures TU 


E1-00 ma qu Ë de ve FT mn en be 69 9 © a 09 00 æ 00 


U0 DE 00 meû QN DD END ER C3 IAB Des pen at put 028 QD nd pu D mas 


ls jour- 





G LA 


Û 





SSS 












msles comprises entre O et 3 degrés 
sur la moitié nord, entre 0 et 
4 degrés en sur le moitié 
sud, jusqu'à — 6 à - 8 degrés dans les 
régions montegneusses : seul le Ettoral 
méditerranéen bénéficiera de.minima 
cléments : 5 à 7 degrés ; les maxi- 
males seront comprises antre 4 et 
7 degrés sur la moitié nord - jusqu'à 
9 degrés sur La pointe de Bretagne, - 
entre 7 et 11 degrés sur la moitié sud, 
jusqu'à 14 ou 15 degrés sur les côtes 
de Méditerranée. 


Le vent sera partout faible ou 
modéré, généralement de secteur nord- 
est. 


minima et temps observé 
"le 14-1-92 
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TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heura légale moins 1 heure en hiver. 
{Documens éiabli avec Le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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cteuses. Sur l’esplanade 

des Invalides, comme 
dans Navarro, une voñure pis a 
fait une queue de poisson à une 
fausse voiture officielle. Il était dit 
que le manifestation des étu- 
diants «vétos» de Maisons-Alfort 
ne passerait pas. 

Un commissaire de police, 
épaulé par des CRS a lu les som- 
mations : eConsidéraazannt que 
cetre manifestation est de nature 
à troubler l'ordre public et vu l'ur- 
gence, Monsieur le préfet de 
police. ». L'agent Laguillaumerte, 
ou peut-être Dupond, a invité une 
fausse Edith Cresson à bien vou- 
loir prendre place dans la voïture 
pie qui, escortée de deux 


L° images étaient déli- 
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motards, a filé vers le dépôt ie 
plus proche. 


Et les cinquante policiers, 
encerciant les vingt étudiantes et 
étudiants les ont invités à se dis- 
perser promptement, eux et leurs 
chiens er chats de manifestation. 
Une sorte de gai luron a objecté 
qu'il n'était pas évident de se 
disperser quand on était encer- 
clé. Un autre fit remarquer qu'il 
ne voyait ni l'urgence ni le trou- 
ble à l'ordre public. Un troisième 
enfin, mais on na veut pas le 
dénoncer, sifflota des airs qu'on 
eût pu tenir pour séditieux. 

Et tout cela, pour quelle gravis- 
sime raison? Parce que l'Ecole 
nationale vétérinaire de Maisons- 
Alfort, sorte d'institution à 





pertes, est promise à « délacali- 
sation». Comme à d'autres, et 
d'aussi prestigieuses, un sort 
funeste lui serait promis, le 
bagne, Cayenne, l'horreur. On 
parerait même de Clermont-Fer- 
rend ou de Caen. Comme s'il 
étei imaginable que l'art vétéri- 
naïire puisse s'apprendrs aussi en 
province, presque à la cam- 
pagne ! 

Une fable, tombée toute crue 
au journal de vingt heures, ne se 
refuse pas. On ne sait les raisons 
qui poussent ainsi l'école de Mai- 
sons-Alfort, professeurs et 
élèves, à refuser ds quitter l'écu- 
rie ou à s’accrocher aux grilles de 
l'établissement pour braire leur 
désaccord. Peut-être sont-ce 





PIERRE GEORGES 


Vétos de ville et vétos des champs 


d'excellentes raisons. À com- 
mencer par la proximité immé- 
diate d’un immense gisement de 
productivité, plus dé trois millions 
de chiens et de chats à portée de 
métro. Peut-être, après tout, las 
grandes écoles, comme les 
grands malades, sont-elles dave- 
nues intransportables ? 


| n'empêche. Dans sa perver- 
sité, Patrick Poivre d'Arvor avait 
programmé, immédiatement 
après. un autre reportage. Qua- 
rante maires de Meurthe-er-Mo- 
selle, ont décidé de démission- 
ner. Ce n'est pas qu'on voudrait 
délocaliser la laiterie du canton. 
Mais qu'on ia ferme en virant les 
cent dix salariés | 











complets de racio,et de télévision pont 


« le Monde radio-télévision » ; Q Film à éviter ; 5 On peut voir ; 


chaque semaine dans 





Supplément daté dit 
su Ne pas manquer ; aan Chef-d'œuvre ou classique, 
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TF1 


20.50 Cinéma : Les Morfalous. # 
Fäm français d'Henri Verneuil {1983). 


22.40 Magazine : Ciel, mon mardi! 
0.35 Sport : Football. 
Coupe d'Afrique : Maroc-Zaïre. 
A2 


20.50 Cinéma : Le Corniaud. sa 
Film français de Gérard Oury (1965). 
22.45 Divertissement : Profession comique. 
Les imitateurs. 
23.40 1.2.3. Théâtre. 


23.45 + Magazine : La 25: Heure. 
La leçon d'histoire de Fernand Braudel. 


FR 3 


20.45 Série : V comme vengeance. 
22.15 Journal et Météo. 
2240 Série : Gabriel Bird. 





TF1 e 
13.40 Série : Commissaire Moulin, 

. police judiciaire. 
15.15 Ciub Dorothée. 


17.30 Série : Charles s’en charge. 
18.20 Jeu : Une famille en or. 


‘18.50 Feuilleton : Santa Barbara. 


19.15 Jeu : La Roue de la fortune. 
19.45 Divertissement : Le Bébête Show. 
19.50 Tirage du Loto (et à 20.42}. 
20.00 Journal, Tapis vert et Météo. 
2045 Variétés : Sacrée soirée. 
22.40 Magazine : Le Point sur la table. 
Courtes Kisjran, mie cégué à L 
, mi la 
communication. 
0.00 Magazine : Télévitrine. 
0.25 Sport : Football. 
Coupe d'Afrique : Côte-d'ivoire-Congo. 
2.10 Journel, Météo et Bourse. 


A2 


13.40 Documentaire : Opération Terre. 
15.05 Série : Les deux font la paire. 
16.00 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
16.20 Magazine : Giga. 
ES ne 
. ma N 
19.00 INC. 
19.05 Jeu : Question de charme. 
19.35 Divertissement : 
La Caméra indiscrète 
19.59 Journal, Journal du trot et Météo. 
20.50 D ne : Felipe a les yeux bleus. 
4 1e). 
22.30 Documentaire : Parole de chaîne. 
A Maubeuge, en usine, 
23.20 Magazine : 
Musiques au cœur des toiles. 
Dans l’atelier du peintre Gérard Garouste. 
0.30 Journal et Météo. 


FR 3 


13.40 Feuilleton : Viva Mexico. 
14.25 Histoire de voir. Bil Brandt (at à 22.35). 
14.30 C'est Lulo! 
18.00 Magazine : Une pêche d'enfer. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.12 à 19.36, le journal de la région. 
20.00 Un livre, un jour. Tintin et les Secrets de 
la ñ (ira eÿ. 


grammaire 

20.10 Divertissement : La Classe. 

20.40 Magazine : La Marche du siècle. 
Comment l'amour vient aux ados. Invités 
Jean-Jacques Annaud, cinéaste: Jane 
March, comédienne : France Lert, chercheur 
à l'INSERM : Miche! Fe, historien fa Démo- 
cratis familiale), chercheur an sociologie au 
CNRS ; Civistine Aventin fe Diable peint). 

22.20 Joumal et Météo. 

22.40 Mercredi en France. 


Mardi 14 janvier 


CANAL PLUS 


20.35 Cinéma : Le Cercle 
des poètes disparus. aa 
Fm américain de Peter Weir (1989). 
22.35 Flash d'informations. 
22.45 Cinéma : Promotion canapé. D 
Film français de Didier Kaminka (1990). 


LA 5 


20.45 Cinéma : 

L'infernale Poursuite. # 

Film américain de Francis D. Lyon {1956). 
22.25 Rallye : Paris-Le Cap. 
22.55 Téléfilm : La Femme de papier. 


20.40 Téléfilm : A toi de jouer, petit. 

22.25 Série : Brigade de nuit. 

23.15 Documentaire : 60 Minutes. 
Les Doors. 


Mercredi 15 janvier 


es des télévisions régionales. 
23.35 Sport : Basket-ball. France-Grèce, à Pau. 
0.30 Musique : Mélomanuit. 
Rigoletto (duo Gilda-Rigolerto}, de Verdi. 
0.40 Ea Flamme olympique en France. 


CANAL PLUS 


13.36 Téléfilm : 
Une femme sur le fil du rasoir. 
15.15 Série : Le Gang des tractions. 
Marché noir. 


Les turpitudes de René la Canne. 
16.35 Les Nuls... l'émission. 
17.30 Sport : Tennis. 
Open d'Australie (résumé de la 3° journée). 
18.00 Canaïlle peluche. 
Le Fils de l'étoile. 
En clair jusqu'à 18.50 
18.30 Ça cartoon. re 
18.50 Sport : Basket-balt. 
Coupe d'Europe des clubs : Limoges- 
Vérone, en direct. 
En clair jusqu'à 21,00 
20.30 Le Journal du cinéma. 

















21.00 Cinéma : Blue Steel. = 


Fim américain de Kathryn Bi ww (1989). 
Avec Jemie Lee Curtis, Ron Silver, Clancy 
Brown. 

22.35 Flash d'informations. 

22.45 Sport : Football. 
Coupe d'Afrique : Zambie-Ghana. 

0.35 Sport : Tennis. 

Open d'Australie (4 journée}. 





ie : L'Inspecteur Derrick. 
14.25 Séris : Bergerac. 
15.25 Série : Simon et Simon. 
16.15 Série : Shérif, fai î 





20.40 Météo. 


20.45 Histoires vraies. 
Coup de griffe mortel. 


Avons-nous besoin d'avoir peur ? 
23.30 Rallye : Paris-Le Cap. 
0.00 Journal de Ia nuït. 


13.30 Série : L'Homme au Katana. 
14.25 Série : L'Etalon noir. 

14.45 Série : Le Frelon vert. 

15.15 Magazine : La Tête de l'emploi. 
15.45 Magazine : Cuiture pub. 





LA SEPT 


20.40 Documentaire : Résurgence. 
21.00 Danse : Manon. 
22.55 Documentaire : Tango stupéfiant 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Archipel médecine. 

21-30 Les sans domicile fixe (rediff.}. 

22.40 Les Nuits magnétiques. Le Bestiaire (1). 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 30 août à Stuttgart) : 
Missa solemnis K 139, de Mozart; Messe 
en mi bémol majeur D 950, de Schubert. 


23.10 Ainsi la nuit... 
0.30 Dépêche-notes. 
0.35 L'Heure blaue. Par Phifipps Caries. 


16.15 Magazine : Culture rock. 

16.40 Musique : Flashback. 

17.10 Série : Hongkong Connection. 

18.00 Magazine : Nouba. 

18.30 Série : Les Années FM. 

19.00 Série : 
La Petite Maison dans la prairie. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.40 Téléfilm : L'Amour piégé. 
Un homme d'âge mur sous le charme d'une 
mMeure. 

22.20 Téléfilm : Croque-morts Academy. 
Un curieux héritage | 

23.50 Magazine : Vénus. 

0.15 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


17.10 Magazine : Avis de tempête. 
18.00 Magazine : Mégamix. 
19.00 Documentaire : Histoire parallèle. 


20.00 Documentaire : Poussières d'étoiles. 
2. Nous sommes des enfants de l'univers. 


21.00 Téléfilm : Hôtel du Parc. (1= partie). 
22.40 Cinéma : 
Chronique des pauvres amants. ns 
Film italien de Carto Lizzani (1954). 
0.25 Court métrage : 


Agence matrimoniale. 
De Federico Felini. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Antipodes. 


21.30 Correspondances. Des nouvelles de ls 
Belgique, du Canada et de la Suisse. 


22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. Rencontre avec 
Mouna, pacifiste, écologiste. 
22.40 Les Nuits magnétiques. Le Besriaire {2}. 
0.05 Du jour au lendemain. Avec Clément 
Borgal (Raymond Radiguet-La nostalgie). 
0.50 Musique : Coda. 
Textile de nuit. 3 . Istanbul. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Gonçert sonné po janvier 1991, Sale 
level : 865 5) Ôniques op. 45, 
Rachmaninov, Par le Chœur et Torchesre 
philharmonique de Radio-Francs, dir . Vladi- 
mir Fedossetev. 


23.10 Ainsi la nuit... 
0.30 Dépêche-notes. 
0.35 L'Heure bleue. 





Édition Éole 
Distributeur Distique 


Histoire de la presse des jeunes 


et des journaux pour enfants 
Par Alain FOURMENT 
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Selon le secrétaire américain à la défense 


Une disaine de pays du tiers-monde auraient | Pathé 


des missiles nucléaires à la fin du siècle 


A Bonn, où il a été reçu par le 
chancelier Helmut Kohl, le secré- 
taire américain à la défense, 
M. Dick Cheney, a déclaré, lundi 
13 janvier, que «quinze à vingt 
pays du tiers-monde pourraient étre 
capables de lancer des missiles 
balistiques d'ici à la fin du siècle» 
et que «la moitié d'entre eux pour- 
ralent avoir une bombe atomique ». 

Le secrétaire américain à La 
défense s’est dit préoccupé non 
seulement par un transfert d'armes 
de l'ex-URSS à des pays du tiers- 
monde, mais aussi par «la possibi- 
lité que les personnels qui ont un 
savoir-faire transfèrent leurs 
connaissances à d'autres ». M. Che- 
ney a cependant affirmé que l'an- 
cienne armée soviétique s’efforçait 
actuellement de réunir les armes 
nucléaires de courte portée sur le 
sol de la Russie. 


ILes déciarations de M. Cheney sur la 
prolifération nucléaire dans le monde 
des observations des h 


spécialisés français, selon lesquels quixze 
pays autour de la Méditerranée, au 
et en Asie ont, anjourd'hsi, 


Le 
Ha 
M 
Al 


laboratoire peuvent suffire — si 
détenteurs se contentent de bombes 
«sales ».| 





- Les négociations du GATT 


4 

M. Bush dénonce 

le «rideau de fer 
protectionniste» de la 
Le président américain, M. George 
Bush, a dénoncé, lundi 13 janvier, à 
Kansas-City (Missouri), «le rideau de 
fer protectionniste » de la Commu- 
nauté européenne, affirmant qu'il 
n'accepterait pas d'accord commer- 
ciai international qui ne réduise pas 
les subventions agricoles euro- 
péennes. La CEE, sous l'impulsion 
de la France, a réitéré son refus d'ac- 
proposition du directeur 





cinq ans des subventions agricoles 
directes et de 36 % des subventions à 
exportation. 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 14 janvier 
Raffermissement 


Après la pause observée en début 
de semaine, la Bourse de Paris a 
repris dans la matinée du mardi 
14 janvier sa progression. À 
11 heures l'indice CAC-40 enregis- 
trait une avance de 0,63%. Les 
investisseurs ont été favorablement 
influencés par la conviction affi- 
chée par M. Bérégovoy, ministre 
de l'économie, au sujet des taux 
d'intérêt, dont la progression serait, 
d'après lui, arrivée à son terme 
(lire page 18). 



































Europe : « Faut-il avoir paur de l'AI- 
lemagne ?», par Gilles Martinet ; 
aLa sinistrose nationaliste s, par 
Daniel Soulez-Larivière; #4Le 
Luxembourg, ce voisin capital», 
par Pierre Dap 2 


ÉTRANGER 

La crise algérienne... 34 
Un entretien avec le ministre des 
affaires étrangères de Serbia... 5 
La conférence de Washington sur 
le Proche-Orient 7 
















POINT 
Les demandeurs d'asile …. 


POLITIQUE 


L'Elysée précise le sans de 
l'e engagement de responsabifité » 
du chef de l'Etat dans la ratification 
des accords de Maastricht... 9 
Elections régionales : des écolo- 
gistes en campagne en Aquitaine. 9 


SOCIÉTÉ 


Le procès des fausses factures de 
la région parisienne : la Cogedim 
en ordre de bataille... 10 
DIAGONALES : a Quelques lieues 
sous les mers », par Bertrand Poi- 
rot-Delpech 10 
Le théologien Enger Drewermann 
interdit de prédication en Alle- 
MEQNB..n nr ne nrnnresnenneneon 12 























Le pare des salles de cinéma en France 


et Caumont se répartissent l'exploitation 


de films entre Paris et la province 


MM. Jérôme et Nicolas Seydoux, 
pectivement PDG de Pathé et 
de Gaumont, deux groupes = 
lisés dans la production, la distri- 
ue et l'exploitation cinémato- 
ique, viennent un 
Fécord d'échange de salles de 
cinéma. 


Selon les termes de cet accord, 
qui devrait prochainement être 
rendu public, Pathé cèderait à 
Gaumont l'ensemble de ses salles 

isiennes à l'exception du com- 
plexe Pathé-Wepier, situé place Cli- 
chy, dans le 18 arrondissement de 
Paris. En échange, toutes les salles 
Gaumont de Caen, Grenoble, Tou- 
lon, Nice, etc. (moins d’une 
dizaine de villes) passent dans le 
giron de Pathé, Avec ce redécou- 
page des compétences, les deux 
groupes ne sont plus du tout 
concurrents sur le territoire fran- 
çais. 

Cette «régulation de la concur- 


rence» entre Pathé et Gaumont, 
selon les termes employés par l'un 
des architectes de l'échange, semble 
essentiellement motivée par le 
désir d'investir en toute sécurité. 
Rénover un parc de salles ne 
devient rentable que si la concur- 
rence, sur un site urbain donné, est 
neutralisée. 

Les juristes des deux groupes 
semblent avoir veillé à œ que le 
nouveau dispositif ne soit pas 
contraire à la loi Lang sur la pro- 
grammation. Mais les exploitants 
et les distributeurs indépendants 
risquent de faire entendre leur 
mécontentement face à cette opérs- 
tion qui les marginalise davantage" 
par rapport aux grands circuits. 
les personnels des salles concernées 
semblent ne pas apprécier de chan- 
ger d'employeur à leur insu 


YVES MAMOU 


La situation dans la construction aéronautique 


Aérospatiale serait demeurée 
bénéficiaire en 1991 


Dans une conjoncture difficile, 
Fannée 1991 n'a pas tenu ses pro- 
messes pour Aérospatiale. Les prises 
de commandes, qui avaient aîteint 
55 milliards de francs en 1990, année 
qualifiée d'exceptionnelle, "s'élèvent à 
environ 28 milliards pour 1991, soit 
une baisse de 45%, Néanmoins, le 
camet de commandes atteint 100 


avec la reprise économique aitendue 
au deuxième semestre de 1992. 

Au chapitre des satisfactions, la 
société a enregistré en 1991 une forte 
progression de son chiffre d’affaires 
passé de 32,8 milliards de francs en 
1990 à environ 38 milliards en 1991 
(+15 %), due principalement à la 
livraison de 163 Airbus et de 
61 avions de transport régional ATR. 


L commandes, 
Les investissements se sont élevés à 
2,5 miiliards de francs et les 
dépenses de recherche, développe- 
ment et industrialisation à 13,3 mik 
liards, soit 35 % du chiffre d'affaires 
comme en 1990. Aérospatiale prévoit 
une progression de son chiffre d'af- 


«Les géants de la danses au 
Théâtre des Champs-Elysées … 15 
Le troisième Salon intemational des 
musées et des expositions au rt 


Musique : un panorama de la jeune 
création à la Maison de de 
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La mort d'Henri Queffélec 


ÉCONOMIE 


Les entreprises étrangères annon- 
cent un nombre record de créations 
d'emplois en France en 1991... 18 
M. Bérégovay estime que les taux 
d'intérêt en Europe vont casser 
d'augmenter... 18 
La mission Cottave propose une fis- 
ceksation partielle des retraites … 19 


COMMUNICATION 
L'aagit-prop» de La Cinq... 19 
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Abonnements … 





Ce numéro comporte un sup- 
Piément «initiatives » folioté de 
{à XVII 
La télématique du Monde : 
3616 LEMONDE 
3615 LM 






Le numéro du « Monde » 
daté 14 janvier 1992 
a été tiré à 549 412 exemplaires. 


faires de 30% en trois ans 
atteindre, en 1994, 49 de 
francs avec des effectifs constants 
(33 500 personnes). Les activités 
civiles devraient représenter alors 
us de 70% du re d'affaires 
(contre 58 % en 1991) et les activités 
annos 85% Ci Fande 
environ en partie avec 
l'Allemagne. 


banque française ‘augmen- 

ter son capital. Le Crédit lyonnais 
ourrait apporter 1 milliard de 

rancs. Interrogé sur le lancement 
Car Airbus À 319 (129 place 
Martre a répondu : «On n'a pas 

le droit de se tromper sur un nouveau 
programme. » Même réflexion au 
a du lancement d'un de 
90 à 120 places avec Deutsche 
ja 


Acrpace et l'italien Alenia (le DAA 
92-122) : « Lancer de nouveaux 
avions dans le commerce à l'heure 


actuelle ne me semble pas très 









Le groupe SNECMA 
proche de Péquilibre 
en 1991 


Le constructeur de réacteurs - 


d'avions civils et militaires 

a subi en 1991 RER 

chute du trafic aérien et des 

de défense. Le ; cos du 

groupe qui s'élevait 

millions de francs en 1990, sera 
_ re l'équilibre en 1991, a indi- 

i 13 janvier son 

w Louis Gallois. 

Au sein du les füiales ont 
k plus souffert de crise alors que 
la société-mère, la SNECMA se 
maintenait à un niveau > de 
l'exercice avec un chiffre 
d'affaires de 14,4 milliards de francs 
contre 14,1 milliards en 1990 (+2 %) 
Les prises de commandes civiles et 
militaires ont atteint 7,3 milliards de 
francs (contre 10,5 milliards en 
1990). Le résultat net de la 


SNECMA sera compris entre 50 et 
100 millions de francs (77 millions). 
En 1992, la crise continuera à 


duire ses effets dans le domaine 
civil; dans le domaine militaire, il 





adapté.» ÿ 
. . | n'est prévu, national, de 
Evoquant ses fonctions, le prési- De pepe Sliage 2000 L'an 
dent d'Aérospatiale a rappelé que son | treprise aura-en 1992 des besoins de 
mandat expirait en juilet produin et financement : « Nous menons, en 
RL ee 0 1e avec notre actionnaire 
République de le renouveler ou pes | une réflexion sur les moyens de réunir 
jusqu'en février 1993, l'anniversaire ces derniers, soit qui noux les apporté 
de ses soixante-cinq ans, l’âge limite | Jumême, soit qu'il nous uise à 
pour un chef d'entreprise D propres ; 
"autres actionnaires », a X 
MARTINE LARONCHE Président de SNECMA. 
M. La, 
L'accord entre Renault 
: ièt 
COSTUMES MESURE a Volvo 2 
à parr de 2690F le gouvernement 
PANTALONS 895 F VESTONS 1 795 F Signé il y a bientét deux ans, l'ac- 
3 000 tissus ans 
Lux 4 cord entre Renault et Volvo inquiète 
Ve nglai raperies le français. Le ma 





Fabrication traditionnelle 
TAILLEURS, JUPES, VESTES 
MANTEAUX ET PARDESSUS 
UNIFORMES ET INSIGNES MILITAIRES 


LEGRAND Tailleur 
HGRAND] Paris - Opéra 


:47-42-70-61. 
Du londi au samedi de 10h à 18h 











. le gouvemement frar 
vaise santé financière de Volvo, 
selon lesquelles le groupe japonais 


Mitsubishi pourrait entrer dans le |- 


jcapital du constructeur suédois ali- 
mentent ces craintes. Une petite 
phrase du ministre de l’industrie, 
M. Dominique Strauss-Kahn, deman- 
dant eune expertise de la valeur de 
Volvo, témoigne de ces incertitudes. 
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ls vont peut-être nous 

autoriser à travailler la 
nuit, les mecs. C'est gentil, quand 
mêmel Non, parce qu'avant lis 
voulsient pas. Ça risquait de les 
fatiguer, leurs tendres moitiés, si 
frêles, si fines, si fragiles. QU'a- 
près le boulot elles se relèvent, 
crevées, des deux, trois fois, rap- 
port aux biberons ou aux dents 
de Isit du petit, qu'elles restent 
| piantées sur leurs deux pieds 
devant une teble à repasser à 

leurs cois de chemises 
jusqu'à des 11 heures-minuir, ça 
ouil Si elles le font pas, qui c'est 
qui le fera? 

Mais qu'elles sortent bosser 
passé 10 heures du soir, bosser 
els . 
pour gagner , ça, non 
eles le font, qui c'est qui le fera 
pas? S'agit de se protéger tout 
en tes protégeant, ces éternelles 
mineures, capables de savoir cà 
qui éet bon pour elles. Et les 
soins du ménage, alors ? Et leur 
double journée, comment elles 
vont l'organisar? Où elles ont la 
têtes, ces deux foidingues da 
ministres, la Neiertz et l'Aubry? 


A: R, j'en reviens pas | 


que cette histoire de directive 


Et qu'est-ce que c'est encore | 


La sucression de ML. Fabins à la présidence de l'Assenblée nationale 


















européenne sur l'égalité des 
sexes ? On le respecte, nous ici, 
le sexe faible, la preuvet On est 
plein d'attentions pour lui. Surtout 
les syndicats, soucieux de sa 
santé et de sa vie de famille. 
C'est comme pour les grandes 
écoles, s'il fallait les ouvrir à 
toutes les inconscientes qui tem- 


d'ESSEC ou de Sup ds Cot N'm- 
porte quoi! On va pas se casser 
le train à former des diplämées 
que les entreprises enverront 
péter : Mariée? Ah boni. Et vous 
comptez svoir combien d'en 
fants2 Un? Ça fait besucoup, 
nan ? Vous feriez mieux da vous y 

Sirtout perdent qu'is dorment. 
Le matin, à l'heure de l'introuvs-. 
ble crèche ou à la sortis des : 
écoles, personne vous empécha 
‘ de pointer à l'ateïler ouau bureeu. 
Ou de grimper sur le perchoir de 
l'Assemblée, heïn, madame Bot- 
chardsaui À condition, hien sûr, 





M Bouchardeau trouble le jeu 


Fabius à la présidence de l’Assem- 
blée nationale, et voilà que l'ancien 
ministre de l'environnement, 
député du Doubs apparenté au 
groupe socialiste, annonce, Iundi 
13 janvier, qu'elle se présente con- 
tre le candidat officiel du PS, 
M. Henri Emmanuelli Leger en 
qualité de «parlementaire, 

dante des partis». 

L'idée de cette candidature est 
née, le 8 janvier, au cours d'un 
dîner regroupant les députés 
proches du mouvement France 
Unie à ia table de M. Jjesn-Pierre 
Soisson, ministre d'Etat, ministre 
de la fonction publique et des 


tés - notamment M® Bouchardeau, 
MM. Jean-Yves Haby (UDF, 
Hauts-de-Seine), Jean-Jacques Jegou 
(uon-inscrit, Val-de-Marne), Arthur 


Paecht (UDF, Var), Jean-Marie 
Daillet (non-inscrit, Manche), — qui 

” entretiennent des liens réguliers 
l'échec dela constitution 





Une commission parlementaire est constituée 


lement constituée, mardi, pour 
décider de l'éventuelle levée de 
l'immunité parlementaire du député 
UDF-PR des Pyrénées-Orientales, 
M. Jacques Farran, demandée par 
le ministre de la justice sur requête 
du procureur général près la cour 
d'appel de Montpellier (le Monde 
daté 12-13 janvier). 
su Farran, déjà iaculpé 
«ingérence et confiance», 
est sceptible d'être incuipé :une 
‘seconde fois dans le cadre d’une 
‘information ouverte, cette fois, 


E 


‘des recettes du parking de. l'aéro- 
port de Perpignan: ivesaltes, 
exploité par chambre de com- 
merce et d'industrie de Perpignan à. 
ré où M. Farran en était le 


La commission comprendra 
jquinze Dennres ; ea PS - 
iMM. Raymond  Forui, Bêche, 
bee Massot, François Coicom- 
bet, Yves Durand, David Bohbot et 
‘Jean-Pierre Lapaire, — quatre RPR 


«affaire Farran» 


- MM. Jacques Toubon, Henri 
Cuq, Jacques Limouzy et Jean- 
Louis Debré, - deux UDF - 
MM. Pascal Clément et Hervé de 
Charette, - un UDC, M. Jean-Jac- 
ques Hyes, et un PCF, M. Gilbat 


levée d'immunité parlementaire, 
déposée en novembre 1990, n’a 
; pes été né 
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- moins qualifiés, voici 
qu'un plan d'attaque du 
chômage de longue durée vient 
de voir lé = ir, Martine Aubry, 
ministre du travail, en a fait 
l'une de ses priorités. 
re Il y « de quoi Apparu tardi- 
.—vement, en 1984, le chômage 
de longue durée s’est rapide- 
ment gonflé et ne se résorbe 
“plus vraiment. Même la paren- 

thèse de croissance, entre 1987 
‘et 1990, a à peine permis de 
l'écorner. On en est toujours à 
vn peu plus de 30% du 
chômage totai et à environ 
870 000 inscrits depuis près 
SE es ec dl 
“ ‘la seule dans, cette situation 


PRÈS les exonérations 
de charges pour l'em- 
ploi des jeunes les ” 

















dramatique, spécifique à l’Eu- 
rope qui comptait plus de 
7 millions de chômeurs 
«anciens » en. 1989, cela ne 
cesse pourtant pas d'être préoc- 
cupant 

Statistiquement, on sait que, 
chaque année, 10% à 20% des 
chômeurs tomberont dans cette 


. trappe et qu'ils en sortiront 


d'autant plus difficilement que 
la durée de leur présence sur 
Îles listes s’allonge. Moins for- 
més, plus âgés, avec des qualifi- 
cations rendues obsolètes par le 
temps, ils sont aussi les vic- 
times désignées de Ia sélection, 
l'employeur se fondant sur le 
critère & la durée pour u 
rejeter. C’est .ce qu’on appelle 
l'effet de «file d'attente»... 
Bien sûr, et dès lors qu'ilé en 
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avaient pris conscience, Îes 
gouvemnements ont commencé à 
agir. Et avec de plus en plus de 
moyens. Des stages et des opé- 
rations de remise à niveau, on 
est passé à des formules d’exo- 
nération de charges, a plus 
récente étant le contrat de 
retour à f’emploi, dont auront 
Re 90 000 personnes en 


AIS il a fallu aussi avoir 

recours à des solutions 
plus massives. Ainsi en est-il 
du développement de la prére- 
traite, qui a permis de «pur- 
ger» le marché du travail, ou, 
de manière plus contestable, 
sur le plan des chiffres, des” dis- 
penses de recherche d’emploi 
accordées à 230 000 chômeurs 
qui pourraient être assimilés 
aux «longues durées ». Et cela 
a aussi justifié la mise en 
œuvre du RMI (revenu mini- 
mum d'insertion), dont ont 
bénéficié près de 600 000 per- 
sonnes en 1991. 

A force de constater que le 
chômage de longue durées, bien 
loin de se réduire, continue de 
proliférer, on en vient à s'inter- 
roger, de toutes parts. Certains, 
parmi les experts, parlent 
d’« échec» des politiques; d'au- 
tres, à peine moins sévères, se 
demandent si les actions entre- 
prises .au nom du traitement 
social, et pourtant décriées, ne 
seraient pas davantage efficaces 
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que tout l’attirail de l'insertion. 
Économiquement, paraît-il, la 
cause serait même entendue, du 
seul point de vue des coûts. 

De fait, l'enalyse des résul- 
tats et des bilans 2 quelque 
chose de troublant. Peu ou 
prou, chaque dispositif, aussi 
sophistiqué soit-il, aboutit au 
même taux de réussite, C'est-à- 
dire que, six mois après la sor- 
tie d’un stage ou d’un contrat 
exonéré, 30 % environ des 
chômeurs de longue durée ont 
retrouvé une forme d'emploi, 
dont ia moitié avéc un statut 
stable. 

Non seulement le score n'in- 
cite pas à l’optimisme mais la 
suite décourage : 50 % des 
autres bénéficiaires, au moins, 
se retrouvent à nouveau inscrits 
à l'ANPE, tout espoir perdu. 
De la sorte, un sur dix, au 
moins, finit par être totalement 
découragé au point de ne plus 
chercher d'emploi ou, s'agissant 
des femmes, réapparaît dans la 
catégorie des inactifs. 

Selon d'autres études, menées 
par l'INSEE ou le ministère du 
travail, on observe également 
que, parmi les chômeurs de 
longue darée, il existe aussi un 
mouvement naturel vers Île 
retour à l’emploi, également 
évalué à 30 %. Sans l'aide de 
l'ANPE, le plus souvent, ces 
«exilés» dépassent donc, seuls, 
leurs handicaps. Et ce, avec un 
succès égal à celui des 
chômeurs «aidés ». 





Les exilés de l'emploi 


Si cette dernière notation est 
rassurante, puisqu'elle dénie 
toute fatalité, elle oblige, pareil- 
lement, à s'interroger sur le 
bien-fondé des techniques 
employées depuis quelques 
années par les pouvoirs publics. 
Et cela éclaire d'un jour nou- 
veau lé dilemme dans lequel 
s’est trouvé le ministre du tra- 
vail. 


L' réponse ? Les spécialistes 
parient de prévention, en 
reprenant le thème de la ges- 
tion prévisionnelle. Ils pensent 
nécessaire de proscrire les 
mesures trop larges et indi- 
quent leur préférence pour les 
actions très «ciblées». Peu à 
peu. ils ont acquis la conviction 


Les nouvelles 
cuisines 


Les exigences de le restau- 
ration collective — quantité, 


qualité, rapidité — et l'évoiu- 
tion technologique entraätnent 
de profonds bouleversements 
dans ces métiers …. page FV 






que ie chômage de longue durée 
résulte de la conjonction d'évé- 
nements qui correspondent à 
autant de parcours personnels. 
Il faut donc individualiser, et 
éviter les effets de masse. En ce 
sens, la formation ne semble 
pas toujours un préalable et 
l'expérience des entreprises 
d'insertion prouve que l'inté- 
gration passe par le contact 
adapté avec le milieu du tra- 
vail. Le drame, c'est que cela 
prend du temps et que, au 
final, les effets en nombre 
d'une telle démarche sont, par 
définition, limités. 

Alain Lebaube 


Lire notre dossier pages II er EI 


La culture 
en stages 


Le ministère de le culture a 
mis en place, à l'automne, des 
formations destinées à des 
étrangers qui veulent se fami- 
liariser avec la politique et la 
gestion culturelles …. page IV 
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Une prise de conscience tardive La CEE partagée 


Pourcentages et poliques varient 


Le chômage de longue durée a été «découverts en 1984 


ISTORIQUEMENT, le phé- 
nomène du chômage de lon- 
gue durée est récent. En 1974, les 
chômeurs inscrits depuis plus d'un 
an représentaient 12 % du total. 
Ils comptaient pour 25 % en 1982 
et pèsent pour un peu plus de 
30 % aujourd'hui. En nombre, la 
on est encore plus nette : 
de 60 000 en septembre 1974, ils 
passent à 870 000 à la fin 1987. 
Un chiffre qui se tronve être à peu 
près celui de novembre 1991, 
après une baisse à 786 000 
en décembre 1990. 

Dans les esprits aussi, La prise 
de conscience paraît tardive. Long- 
temps. on ne se préoccupera pas 
de la montée du chômage de lon- 
gue durée, et il faudra attendre 
l'automne 1982 pour que les pre- 
mières mesures (d'entretien appro- 
fondi au sixième mois) soient 
annoncées par Jean Le Garrec. 
Une décision qui, avec le recul, 
peut être jugée encore bien timide. 
Ce n'est d’ailleurs pas tout à fait 
par hasard si une ancienneté de 
plus de six mois était à l'origine 
considérée comme de longue durée 
pour l'OCDE et qu'il ait fallu 
attendre 1984 pour voir la CEE 
appliquer ce critère aux seuls 
chômeurs inscrits depuis plus d'un 
an. 

De fait, le moment de bascule 
intervient aux alentours de 1984, 
sous la pression de différents fac- 
teurs. principalement en France. 
Sommairement, la politique de 
l'emploi avait jusqu'alors mis l'ac- 
cent sur deux techniques visant 
l'une et l'autre à protéger le 
« noyau dur n des salariés âgés de 
vingt-cinq à cinquante-cinq. Par 
diverses dispositions, dont les 
stages n’ont pas toujours été les 
plus honorables, les gouvernements 
successifs se sont attachés à diffé 
rer l'arrivée des jeunes sur le mar- 





PRÈS avoir décru dans la 

seconde moitié de l'année 
90, l'effectif de ceux qui cher- 
chent du travail depuis plus 
d'un an est de nouveau à la 
hausse. Pire : if progresse plus 
vite que le chômage total et 
touche actuellement 880 000 
personnes au lieu de 785 000 
voilà un an, soit 30,5 % de 
l'ensemble des demandeurs 
d'emploi. 

C'est pour les «25-49 ans» 
que cette proportion augmente 
le plus. Mais les «50 ans et 
plus » n'en restent pas moins, 
et de loin, les plus touchés par 
le chômage de longue durée ; 
ils représentent en effet à peu 
près la moitié des effectifs, les 
«moins de 25 ans» n'en 
constituant qu'environ 15 %. 
Quant aux femmes, elles sont, 
à tout âge, proportionnellement 
plus touchées que les hommes. 

A la fin de 1990, les salariés 
les moins qualifiés étaient les 
plus touchés par le chômage 
long : sensiblement plus du 
üers des manœuvres et des OS 
demandeurs d'emploi en étaient 
victimes contre moins d’un 
quart des agents de maîtrise, 
techniciens et cadres (avec, 
cette fois, un avantage aux 
femmes moms touchées encore 
que les hommes). 


Les étrangers 
moins touchés 





Aujourd'hui ces données 
n'ont pas fondamentalement 
changé, mais on constate un 
net renversement de tendance : 
la siuation se dégrade d'autant 
plus que les gens sont plus 
qualifiés. On ES de 
une régression 
plus d’un an chez les manœu- 
vres et une qussi-stabilisation 
chez les OS. Seule exception 
(relative) à cette «primer à 
l'absence de métier: les 
employés qualifiés et leurs 
homologues non qualifiés sont 
logés à ls même enseigne avec 
une augmemtation de 12 % du 

longue durée pour 


Voilà un an, le licenciement 
ique constituait la forme 

de perte d'emploi menant le 
plus fréquemment à une mise 
«hors circuit» durable (du fait 
de l'environnement économique 
mais aussi de l'âge des per- 
sonnes concernées). C'est tou- 
jours vrai, mais la situation 
s'est légèrement améliorée. 
Tandis qu’elle s’est nettement 








Les victil 





ché du travail. A l'autre extrémité 
de l'éventail, la méthode consistait 
en ce qu’un doux euphémisme 
appelle la «cessation anticipée 
d'activité », permettant le retrait 
rapide des plus âgés. 

Au plus fort de la crise écono- 
mique, il devient impossible de 
continuer ainsi. Les préretraites, 
qui atteindront leur maximum 
annuel avec 684 000 en 1984, 
coûtent excessivement cher, et On 
y mettra progressivement un frein. 
En 1991, il n'y en & plus 
— peut-on dire — que 215 000, 



































dégradée pour les autres caté- 
gories de licenciés (+15 % de 
chômeurs de longue durée 
entre septembre 1 et sep- 
tembre 1991). Quant aux fins 
de contrat à durée déterminée, 
elles continuent à constituer un 
cas de figure moins mauvais 
que d'autras; mais, depuis 
1988, ce relatif avantage dimi- 
nue chaque année et cette évo- 
lution s'est accentuée en 1991. 

Feute de statistiques adé- 
quates, il est plus difficile 
d'évaluer le chômage de longue 
durée par secteur économique ; 
mais on peut en avoir une idée 
en repérant où se trouvent les 
durées moyennes de chômage 
les plus longues. L'industrie 
vient nettement en tête avec, 
dans l'ordre, la production des 
biens de consommation 
(434 jours en septembre 
1991), celle des biens intermé- 
diaires (424 jours), puis celle 
des biens d'équipement 
(406 jours). Plus précisément, 
les scores les plus lourds sont 
le fait de branches telles que 
cuirs et chaussures (532 jours), 
textile (499), matériaux de 
construction (488), automobile 
(470). Ces chiffres n'ont pas 
augmenté depuis un an, mais 
industrie des matériaux de 
construction est la seule à affi- 
cher une baisse (assez impor- 
tente d'ailleurs). 

Globalement, les travailleurs 
étrangers s'avèrent un peu 
moins concernés par le 
chômage de | durée que 
les Français. Mais il existe de 
grandes différences entre eux, 
selon la nationalité. Les ressor- 
tissants des pays de la CEE 
som en réalité plus 1ouchés que 
les Français (417 jours d’an- 
cienneté moyenne dans le 
chômage contre 362 pour ces 
derniers); et, parmi eux, les 
plus atteints sont les Espa- 
gnois, les Portugais, les Italiens. 
Quant aux étrangers venus du 
reste du monde, ce sont eux 
qui font baisser la statistique : 
345 jours seulement, soit 
qu'ils acceptent des travaux 
que d'autres refusent, soit que 
certains quittent la France (de 
teur plein gré ou à leur corps 
défendant) quand ils ne trou- 
vent pas de trevail. Les pius 
forts poircontages de chômage 
long se trouvent chez les You- 
goslaves, les Algériens, suivis 
par les Vietnamiens, les Lao- 
tens et les Jens. 


Mare-Claude Betbeder 




















dont on doit toutefois se deman- 
der si elles ne dissimulent pas un 
chômage de longue durée. Mais, 
suriout, à l'époque. La nécessité 
des restructurations industrielles se 
fait pressante. Il faut moderniser 
l'outil économique et, cette fois, 
des licenciements massifs 
qui frapperont le «noyau dur», 
que l'on avait vonlu préserver 
(relativement). Ce sera le sens de 
l'action de Laurent Fabius, alors 
premier ministre, lequel se mon- 
trera «généreux» dans les cas sen- 
sibles, tels que la sidérurgie. 


L’addition 
des handicaps 





du chômage de longue durée, l'ad- 
dition des handicaps ajoute des 
éléments discriminants. L'âge, le 
sexe, l'absence de diplôme, le 
manque de qualification, sont 
autant de facteurs qui jouent défa- 
vorablement, sans oublier le sec- 
teur d'activité ou La situation pro- 
pre à un bassin d'emploi. Peu 
mobiles à mesure que leurs res- 
sources diminuent — 25% des 
chômeurs de longue durée ne sont 
pas ou plus indemnisés, — per- 
sonnes, aux parcours profession- 
nets parfois accidentés, subissent 
d'autres meustrissures : des vies 
familiales écorchées, une santé 
physique et même psychique 
ébranlée. Apparaîtront ainsi des 


stigmates plus graves, avec le 
chômage de très longue durée, qui 
s'est développé à un rythme 
encore plus élevé. En 1987, on 
signalait 348 000 inscrits à l'ANPE 
depuis plus de deux ans, dont 
186 000 depuis plus de trois ans. 
Non seulement ce volume ne s’est 
pas réduit depuis, maïs encore ne 
tient-il pas compte des 
232 000 chômeurs ägés qui sont 
dispensés de toute recherche d’em- 
ploi, et sont donc éliminés des 
listes. 


Pour tenter de résorber le 
chômage de longue durée, les 
actions n'ont pas manqué, notam- 
ment à partir de 1985. Des stages 
modulaires, qui avaient un effet 
statistique providentiel. on passa 
ensuite à des formules d'exonéra- 
tion de charges sociales pour abou- 
tir aux contrats de retour à l'em- 
ploi Mais, malgré l'effort consenti, 
nombre d'experts concluent 
aujourd'hui à «l'échec», ainsi que 
le résume Jacques Freyssinet, 
chargé d'un rapport de synthèse à 
l'issue du colloque « Agir contre le 


chômage de longue durée», qui : 


s'est tenu à Paris les 18 et 


19 novembre dernier. LI faut dire 


que la situation est préoccupante, 
Selon un effet de «file d'attente», 
les chômeurs de longue durée 
n'ont pas profité des créations 
d'emploi de la période 1987-1990, 
concurrencés qu'ils étaient par les 
nouveaux arrivants sur le marché 
du travail. Ce que confirme une 
étude publiée par l'INSEE dans 
Economie et statistiques 
{n° 241, mars 1991): pour ces 
demandeurs d’emploi les chances 
de retrouver un travail ont peu 
varié depuis. 1983. 

A. Le. 


2ÉVALUATION apparaît 
« L comme le pau- 
vre de l'activité du fonds social 
européen et de celle des services 
des membres. » Cette abser- 
vation de Xavier Gizard, consul- 
tant du groupe Ten — lequel z 
contribué, an mois de novembre 
dernier, à l'organisation du collo- 
que sur le chô tenu par le 
ministère du travail et la Commis- 
sion des communautés ‘euro- 

— est une doléance fré- 
quemment entendue à du 
chômage de à dans les 
pays de la mmunauté. De 
même, il est déploré la quasi- 
absence d'évaluation des politiques 


coeil et la prise en charge que vers 
l'insertion. : É 
des sine devine de telle 
ou telle action entreprise dans tel 
ou tel , l'absence d'analyses 
d' est un élément qui m'a 
beaucoup frappé», ajoute, de son 
côté, à propos des contributions 
Faites au colloque, Jacques Freyssi- 
net, responsable de l'Institut de 
recherches économiques et sociales 


De fait, on rs 
bien en termes d'entrées e1 de sor- 
ties, sans permettre un diagnostic 
sur ce qui ne marche pas, ajoute 
encore Xavier Gizard. Les observa- 


teurs nationaux ont relevé à de . 


nombreuses reprises celle insuffi- 
sance d'analyse fine du marché du 
travail et des populations visées ». 
Une lacune qui n'est pas due à 
l'absence, sur. le fond, d’une 
core comme Es d'une. 
« identiti objectifs entre 
D NL ré ue 
uite contre e 
durée. Mais, si celle identité db 
jets ex réelle en lhéorie, en 
tique, les logiques d'action 
largement ». 


-_ Les drames évités 


“Deux éiudes font le bilan des programmes spécifiques 


S' le gouvernement décidait 
demain matin de mettre fin à 
l'ensemble des mesures de lutte 
contre le chômage, combien y 
aurait-il de demandeurs d'emploi 
supplémentaires ? 

Depuis une dizaine d'années, 
quelques économistes tentent de 
répondre à cette question, fonda- 
mentale pour évaluer la pertinence 
des politiques menées. et non 
dénuée d'intérêt lors des bras de 
fer budgétaires qui opposent cha- 
que année le ministre du travail et 
son collègue des finances. Les spé- 
cialistes ont même donné un nom 
à cæ concept : celui du «chômeur 
évité». 

Deux approches de ce phéno- 
mène ont été réalisées : une 
macro- économique et une micro- 
économique. Parmi les chantres de 
la première, Gérard Corailleau. 
économiste à l'Observatoire fran- 
çais des conjonctures économiques 
(OFCE). Ayant élaboré un modèle 
complet de simulations macroëco- 
nomiques qui portent sur lensem- 
ble des mesures prises contre le 
chômage de 1974 à 1988, celui-ci 
estime que “le nombre de 
chômeurs évités par les politiques 
d'emploi en 1988 serait de 230 000 
environ. Au cours des années anté- 
rieures, l'impact maximum de ces 
politiques à probablement été 
æiteint en 1982-1983, lorsque les 
contrats de solidarité entraïnèrent 
une réduction sensible de la popu- 
lation active à la suite des départs 
massifs en préretraite. À ce 
moment, le nombre de chômeurs 
évités dépassait 300 000.» 





Coûts 
et impacts 





Développant les résultats de ses 
recherches dans la revue Futuribles 
{septembre 1990), Gérard Corail- 
leau précise que celles-ci supposent 
la constance de l’environnement 
international et des taux de 
change. De plus, elles intègrent 
une donnée non négligeable : l'ef- 
fet d'appel Chaque médaille a son 
revers : la réduction des tensions 
sur le marché du travail, obtenue 
entre autrès grâce à la politique de 
l'emploi, incite de nouvelles per- 
sonnes à chercher du travail et 
donc une partie d'entre elles à 





s'inscrire à l'ANPE. Selon Gérard 
Cornilieau, sans cet effet d'appel, 
«le nombre maximum de chô- 
meurs évités en 1988 serait alors 
environ de 500 000». En 1988, ke 
chiffre oscillait entre 230 000 et 
500 000 chômeurs évités. Il sem- 
blerait que depuis cette date il 
tourne autour de 400 000. 

L'autre approche, microécono- 
mique, est réalisée par les experts 
des ministères du travail et des 
finances. Leurs calculs consistent à 
recenser le nombre de bénéficiaires 
de chaque dispositif, puis à pondé- 
rer ce résultat en fonction de plu- 
sieurs phénomènes, en particulier 
l'effet d'appel, qui se situerait 
entre 10% et 25%, selon les 
mesures et l'effet de substitution 
(une embauche aidée se substitue 
à une embauche non aidée), qui 
varie entre 10 % et. 90 % selon le 
dispositif. Selon eux, le nombre de 
chômeurs évités se serait élevé à 
754 000 1985 et 1,114 million. 
Aujourd’hui, il avoisinerait les 
800 000 personnes. 

Si les résultats obtenus par ces 
deux approches sont différents, 
leur analyse de fond est identique 
et va à l'encontre de bien des 
idées reçues : le traitement social 
du chômage ne mérite pas l'excès 
d'indignité dont il souffre actuelle- 
ment. 

Dans la revue Regards sur l'ac- 
tualité, parue à la Documentation 
française (janvier 1990), deux 
experts gouvernementaux 


concluaient leur analyse de la poli- 
tique de l'emploi menée en 1988 
et 1989 en ces termes : «il est 
nécessaire de s'interroger sur l'effi- 
cacité des incitations économiques 
en faveur de la création d'emplois : 
une politique de lutte contre le 
chômage qui reposerait seulement 


- sur l'allégement des coûts salariaux 


par le biais de subventions publi- 
ques serait incomplète. (…) A l'op- 
posé, les mesures de retrait définitif 
d'activités, quoique coûteuses pour 
le budget de l'Etat, ont eu un 


impact réel et important sur les è 


statistiques du chômage.» 

Gérard Cornilleau est encore 
plus précis. Il écrivait cet été dans 
la revue de l'OFCE qu'en .terme 
de chômeurs évités Les préretraites, 
les stages de formation pour les 
adultes et les créations d'emplois 
non marchands «sont de toute évi- 
dence les mesures les plus efficaces 
à court terme. Les stages pour les 
jeunes ont de ce point de vue un 
rendement légèrement plus faible. 
f…) En ce qui concerne les’ aides 
accordées aux entreprises pour 
développer l'emploi (..). il s'agit 
d'une mesure peu rentable en 


termes de chômeurs directs évités, - 
son unique effet résidant dans la . 


stimulation des créations d'em- 
plois. A priori iconoclastes, ces 
deux analyses éclairent l'actualité 
d'un jour. nouveau. ne - 





« Les Etats ont le souci logique 
d'intervenir au plus près du terrain 
ei de répondre à des situations 


- d'urgence, écrit Gilles-Laurent 


Rayssac, du groupe Ten. La Com- 
mission a le souci de l'intérët com- 
munautaire (….) el Se monire 

sensible au Jorg terme. 


Europe - phénomène qualifié 
d'historique par beaucoup — est 
relativement récente. Le second est 


qu'il est très inégalement réparti et 
Sms ee de ee 
selon les pays 


Ce que beaucoup nomment 
l'e exclusion 5, 


js en puissance 
meat. Cela les programmes 








ché - sud de l'Allemage et 
sud de l'Angicierre, par exemple, — 
cette proportion était inférieure à 


ment les jeunes bi (1): 
femmes sans qualification, per- 
sonnes en état de précarité socio- 


économique, voire. «travailleurs 
décourager, que l'on estime à un 
müllion dans la Communauté. 

Si le chômage est inégalement 
réparti, on constate encore que 
l'augmentation de l'emploi interve- 
nue entre 1985 et 1990 n'a guère, 
non plus, amélioré la situation des 
chômeurs de e durée. Leur 
taux, constate Ja i 
resté stable, avec un peu moins de 
5%. En revanche, les pays qui 
ar La Royaume-Uni. L page 
que, 0! et l'Espagne, on! 
réussi à Péduire sensiblement le 

total entre 1985 et 1990 
ont. ement enregistré une 
baisse du taux des chômeurs lon- 
gue durée depuis plus d'un an 
Ceux où le chômage a 


lé 
‘légèrement, comme la BE où 


l'Italie, ont accusé une légère 


soit, chacun d'eux, une baisse 
le 


Mais, dans tous les Etats mem- 

bres, la proportion est restée à peu 

près in >... OÙ à enté. 

lot ét Chiang de Longs Ga 

total et le hu 
Res 
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Passerelle 


L'inserfion peut être un modèle 


ES chômeurs de longue 
«€ E durée ne constiluent pas 
le public le plus représenté dans les 
entreprises d'insertion. Cependant, 
sous la pression des événements, ils 
sont de plus en plus nombreux», 
constate Miche] Desdouets, prési- 
dent de l’union régionale Ile-de- 
France du Comité national des 
entreprises d'insertion (CNEI). 
Mais il faut se rendre à l'évi- 
dence. Ce ne sont pas les quelque 
250 entreprises d'insertion avec 
leurs 2 500 postes d'insertion per- 
mettant le passage de 5 000 à 
7 000 personnes par an qui résou- 
dront Le problème du chômage de 
longue durée. Du moins leur fonc- 
tionnement peut-il servir de 
modèle pour remettre dans le cir- 
cuit des gens qui, pour une raison 
ou une autre, se sont éloignés du 
monde du travail. Les entreprises 
d'insertion sont en effet conçues 
comme des sas permettant d’inté- 
grer ou de réintégrer ce milieu. 
Ces entreprises, qui vivent en par- 
tie de leur chiffre d'affaires et en 
partie de subventions, concentrent 
une bonne part de leurs activités 
sur le second œuvre bâtiment, l’en- 
vironnement, la récupération et le 
recyclage. Selon les chiffres d'af- 
faires du CNE, sur 100 personnes 
qui passent par une entreprise 
d'insertion pour une durée de six 
à dix-huit mois, 38 trouvent un 
emploi à la sortie et 23 poursui- 
vent une formation qualifiante. 


Brassag, 
des ner os 


Si les entreprises d'insertion se 
disent ouvertes à toute personne 
difficulté, jeune on adulte, dans 
les faits ce n’est pas si simple. 
Leurs fondateurs sont, pour la plu- 
part, d'anciens éducateurs" spéciali- 
sés qui ont en envie de concrétiser 
leur action agprès: des’ ‘jeunes. 
« C‘esi vrai que; personnellement, 
je préfère continuer à travailler 
avec les jeunes. reconnaît l’un 
d'entre eux. J! faut leur apprendre 
ce qu'est une entreprise. Leur expli- 
quer que dans un contrat il y a des 
obligations, certes, mais aussi des 
droits. Pour les chômeurs de longue 
durée, c'est différent. Ils sont plus 
passifs, ils ont moins d'espoir. Pour 
finir, je trouve que c'est plus diffi- 
cile de travailler avec eux.» 

Un discours . qu'accepie mal 
Roger Bonnvialle, directeur du 
Centre intergénérations pour le 


développement par les initiatives 
locales (CIEDIL). «J'estime qu'une 
entreprise d'insertion doit, comme 
n'importe quelle entreprise nor- 
male, avoir une pyramide des 
âges », affirme-t-il. Pour lui, les 
jeunes, comme les chômeurs de 
longue durée, ont tout à gagner à 
ce brassage : «a Les chômeurs de 
longue durée se rendent compte 
d'une utilité sociale par rapport 
aux jeunes. Ils leur apportent une 
expérience industrielle et une 


- Culture ouvrière, même s'ils n'ont 


qu'un savoir-faire professionnel 
modeste. Ils connaissent les règles 
de l'entreprise et savent les rrans- 
mettre sans faire de discours. Au- 
delà de la simple réinsertion, ce 
brassage des générations permet de 
valoriser les chômeurs de longue 
durée. C'est souvent leur seule 
chance de pouvoir se resiabiliser 
professionnellement. » 

Le CIEDIL, qui compte actuelle- 
ment 220 personnes en insertion — 
pour une moitié, des jeunes et, 
pour l’antre moitié, des chômeurs 
de longue durée, — est basé à 
Saint-Etienne. Il offre une palette 
d'activités large : mécanique 
générale, bâtiment, toute La filière 
bois, du forestage à la menuiserie, 
et met au point, avec des ergothé- 
rapeutes et des médecins, des 
aides techniques aux handicapés. 
Les résultats étaient tels qu’Usinor 
n’a pas hésité à lui confier, il y a 
quelques années, la réinsertion de 
sidérurgistes ({e Monde du 4 mai 
1989). «Jusqu'à la crise du Golfe. 


* on avait 80 % de réussites, indique 


Roger Bonuvialle. Huit personnes 
sur dix trouvaient un emploi, dont 
sept un CDI. Mais les choses ont 
changé. En Jeir, ant qu'il y avait 
de l'embauche dans la région, 
comme on avait bonne réputation, 
on replaçait bien des gens. Mainte- 


nent que la méiolurgie'et la méce- . T 


nique s'effondrent, c'est plus problé- 
matique. Et c'est encore plus 
difficile de recaser les cinquante 
LT 
Depuis six mois, Roger Bonn- 
vialle a mis en place une structure 
de placement et de suivi pour 
démarcher les PME susceptibles 
d'embaucher. Pour lui, l'avenir 
n’est pas au beau fixe : « L'enire- 
prise d'insertion aura permis à un 
certain nombre de chômeurs de se 
reclasser. Maintenant, ïls vont 
devoir aller se réinscrire au 
chômage. Je suis très inquiet. » 
Catherine Leroy 
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Des solutions pour les femmes 


la difficulté est d'éviter le ghetto 


E chômage de longue durée 
continue de toucher plus 
durement les femmes. En effet, 
leur pi ne cesse d'augmen- 
ter @7 en 1991 contre 54% en 
1986), tandis que leur ancienneté 
moyenne (382 jours) restait, fin 
, très supérieure à celle des 
hommes (338 jours). SÉANPE 
constate cependant que ia part des 
femmes diminue po l'âge. Mais 
il ne s'agit que d'un leurre, dû à 
leur retrait « volontaire» du mar- 
ché du craie provoqué par le 
découragemen: 


Contrats = travail plus pré- 
caires, licenciements massifs dans 
les secteurs industriels fortement 
feminisés tels que le textile et l'ha- 
billement, mais aussi faible dyna- 
misme du tertiaire, vers lequel 
elles se dirigent naturellement, et 
préjugés sexistes à l'embauche 
concourent à la détérioration de 
l'emploi féminin. Les femmes iso- 
lées avec enfants à charge et celles 
qui souhaitent reprendre une acti- 

vité après une interruption de dix 
ou quinze ans constituent le noyau 
dur des chômeuses. 

Le manque de diversification 
des métiers que les femmes prati- 
quent - ou bien dans lesquels la 
société les cantonnent - constitue 
Fun des handicaps majeurs à leur 
retour à l'emploi La «fabrication 


‘EN ai bavé. J'en bave 
« encore. L'angoisse de ne 
pes être à la hauteur, de déce- 
voir mes enfantss, avoue Jean- 
Yves. Il réfléchit et continue : 


on vit comme un encheîement 
d'ennuis èn cascade, on ne voit 
plus rien de positif vers quoi se 
tourner. » 

Re est d'un--milieu 





décès de son père et S’enten- 
dait plutôt mel avec sa mère. ll 
l'a quittée avant même d'avoir 
terminé son école d'arts graphi- 
ques, en se jurant bien de ne 
jamais y retourner. 

Diplôme en poche, il s’est 
lancé dans la publicité comme 
dessinateur, au milieu des 
années 70. C'était encore une 
période d’euphorie et de plein- 
emploi dans ce secteur. Après 
avoir changé une ou deux fois 
d'agence, il a trouvé un travail 
infiniment plus lucratif dans une 
entreprise qui vendait des 
espaces publicitaires. « J'avais 
un statut de VRP et je touchais 


automatique des chômeuses » çom- 
mence dès l'orientation scolaire, 
qui, malgré l'absence de débou- 

persiste à privilégier « l'égua- 
tion couture-coiffure-santé-secréta- 
riats, expliquait Véronique 
Neiertz, secrétaire d'Etat aux 
droits des femmes, dans le maga- 
zine Partenaires. 


Diversification 
des filières 


« Il devenait urgent d'agir, et 
d'agir fort, si l'on ne voulait pas 
que s'installe définitivement en 
France une société à deux vitesses, 
celle des hommes et celle des 
femmes», déclarait le 10 mai 1990 
le secrétariat d'Etat chargé des 
droits des femmes en créant le 
Groupe national de pilotage de 
lutte contre le chômage des 
femmes. Parmi les actions annon- 
cées, une expérience, achevée fin 
1991, mais qui devrait se poursui- 
vre en 1992, a été lancée dans 
sept régions tests (Auvergne, Bour- 
gogne, Lanpuedoc-Roussillon, Lor- 
raine, Nord-Pas-de-Calais, Poitou- 
Charentes et Midi-Pyrénées). Elle 
implique, sous l'autorité des pré- 
fets de région, la mobilisation, au 
niveau régional, des directeurs du 
travail et des délégués aux droits 


des femmes. Ces derniers devaient 
definir des objectifs à partir d'une 
analyse de la situation locale de 
l'emploi féminin et s'entourer de 
partenaires tels que les délégués 
régionaux à la formation profes- 
sionuelle, l'AFPA et l'ANPE pour 
les mener à bien. 

Deux directives principales 
étaient données. D'une part, utili- 
ser tous les instruments pour l'em- 
ploi et la formation des chômeurs, 
mais en prévoyant des moyens 
adaptés aux problèmes féminins 
(en matière de garde d'enfants et 
de déplacements, par exemple). 
Une manière de favoriser l'accès, 
jusque-là trop restreint, des 
femmes à ces dispositifs tout en 
évitant l'effet ghetto. D'autre part, 
privilégier la diversification des 
filières professionnelles en saisis- 
sant l'opportunité offerte par la 
pénurie de personnel qualifié dans 
des métiers plus masculins pour 
imposer. où en lout Cas proposer, 
une main-d'œuvre féminine for- 
mée. Reconversion des femmes 
dans l'aviculture et les matériaux 
composites en Poitou-Charentes, à 
la métallurgie et à la condnite de 
bus en Bourgogne, aux métiers du 
bâtiment en Lorraine. Les idées 
n'ont pas manqué, débouchant 
dans certains cas sur des 
embauches fermes. 


« Résister » 


un fixe dérisoire mais des comr- 
missions très confortables. Il fat- 
lait démarcher les commerçants 
des villes de province et les 
convaincre d'acheter des temps 


difficile parce que cele coûte 
très cher et que le fleuriste ou le 
traiteur d'une petite ville y 
regarde à deux fois avant d'in- 

. vestir dans ce genre de chose. 
Et puis, j étais toujours sur les 
routes. » 

Ni les soirées solitaires dans 
les hôtels de province ni l’ac- 
cueil mitigé des commerçant ne 
le rebutaient. Présentant bien, 
Jean-Yves « marchaitz très fort 
et vivait sur un grand pied : 
BMW, appartement de standing 
dans le 17° arrondissement. | 
était sans conteste le vendeur le 
mieux payé de sa société. 

Mais quand on est payé à la 
commission, il faut savoir gérer 
et répartir rentrées d'argent. 
C'est ce que Jean-Yves n'a pas 
su prévoir. Il a été obligé de 
quitter son emploi car son chif- 
fre était tellement élevé qu'il a 


Le regard des recruteurs 


Les DRH imaginent de nouvelles approches 


IRE que le chômage de lon- 

gue durée est un objet de 
préoccupation quotidienne pour 
les directeurs des ressources 
humaines (DRH) serait faire 
preuve d'un optimisme démesuré. 
Ds sont « alertés», voire « sensibili- 
sés» au phénomène, mais, de là à 
évoquer une solidarité de l'entre- 
prise envers ceux et celles qui ont 
des difficultés à retrouver du tra- 
vail, il y à une mare 

Et, quoi qu'il en soit, si les 
choses évoluent, elles le font très 
lentement. « C'est vrai qu'aujour- 
d'hui, reconnaît ce directeur des 
ressources huruaines d'un groupe 
industriel, nous ne rejetons plus 

systématiquement le CV d'un can- 
didat qui est resté plus d'un an au 
chômage. Nous le regardons alten- 
tivement, maïs loujours avec pru 
dence, car nous craignons [quel 
cela cache quelque chose, sauf rai- 
sons familiales, ou autres, spécifi- 
ques... » 

Curieusement, c'est le cadre qui 
semble faire en priorité les frais de 
ceite méfiance générale, beaucoup 
plus que l'ouvrier ou l'employé, 
car, comme l'explique ce 
Cumunel, secrétaire 
présidente de l'APEC, chui 
ment, on estime qu'il doit être res- 
ponsable de son parcours profes- 
sionnel, I doit donc accepter la 
mobilité sans sourciller, etc. » 
« Les cadres sont, à mon avis, dit- 





elle, l'une des populations les plus 
fragilisées quand ils passent le cap 
du chômage de longue durée. » Pas 
question pour les DRH d'accepter 
l'explication selon laquelle leurs 
réticences seraient essentiellement 
psychologiques, du type «uu cadre 
au chômage de longue durée, c'est 
la punition du mauvais ékve». Ils 

évoquer des raisons tout 
à fait objectives. Les grands 
groupes parlent ainsi du déséquili- 
bre de leur pyramide des âges, 
«qui les incite, comme on l’expli- 
que chez Rhône-Poulenc, à ne pas 
recruter des salariés trop âgés, sou- 
vent l'une des caractéristiques des 
chômeurs longue durée, de peur 
d'amplifier le phénomène ». Chez 
Saint-Gobain, on met es avant la 
«pression hisiorique » qui ponsse 
également à embaucher plus facile- 
ment des jeunes. «Les mesures 





incitatives ont été nombreuses, 
explique-t-on, les syndicats aussi 
ont ces réflexes-là. » 

Quand expériences concrètes il y 
a, elles sont souvent réalisées — 
avec l'aval du siège social, bien 
sûr — à l'initiative de chefs du per- 
sonnel d'établissement. finalement 
les plus sensibilisés aux difficultés 
d'un bassin d'emploi et donc 
davantage sollicités par l'ANPE 
locale. Les témoignages sont rare- 
ment très positifs. Un peu à 
l'image de cette expérience. réali- 
sée dans une usine d'un groupe 
industriel où, en collaboration 
avec les services de l'emploi, vingt 
chômeurs de longue durée ont été 
sélectionnés pour des entretiens. 
« Huit ne se som jamais présentés, 
raconte l’un des superviseurs de 
l'opération. Quaire ont indiqué 
qu'ils avaient d'autres pistes, quatre 





autres ont préfèré continuer à faire 
des petits boulots : et, sur les qua- 
tre derniers véritablement candi- 
dais, deux seulement ont obtenu 
gain de cause. v 

Ua résultat qui n’a que valeur 
d'exemple mais qui explique en 
partie pourquoi les entreprises 
hésitent avant d’embaucher des 
chômeurs de longue durée : l'in- 
vestissement leur apparaît trop 
lourd, que ce soit en termes de 
formation ou de réadapiation au 
travail face à une population dont 
certains recruteurs sOupçonnent 
surtout la «bonne volonté». 

Un obstacle psychologique diffi- 
cile à combattre, même avec des 
incitations financières à l'em- 
bauche. Quelques DRH, parmi les 
plus hardis, pensent à une voie 
possible : mettre en place des for- 
mules de formation en alternante 
dans les entreprises pour les 
chômeurs de longue durée, brisant 
ainsi progressivement les appré- 
hensions premières, du côté du 
demandeur d'emploi comme du 
côté de l'entreprise. Reste à savoir 
comment cette première pierre de 
la solidarité, également imaginée 
par les syndicats, notamment la 
CFDT, serait accueillie. 


Marie-Béatrice Baudet 


effrayé l'employeur. Une célèbre 
maison de robes de mariée lui 
offre alors un poste de directeur 
de marketing. Pour peu de 
temps, hélas : la baisse des 
mariages entraîne des licencie- 
ments dans le secteur. 

Alors, commence une dépri- 
mante dégringolade. Sa femme, 
lasse de voir les créanciers et 
les huissiers sonner à la porte, 
demande le divorce. L'apparte- 
ment est vendu aux enchères. 
La voiture en leasing est récupé- 
rée par le garage. À trente-sept 
ans, Jean-Yves se voit contraint 
de retourner vivre chez sa mère 
et de fui demander 50 ou 
100 francs pour acheter des 
cigaretes. Référés réitérés de 
l'ex-femme pour une pension ali- 
mentaire impayée, avocat récle- 
ment ses honoraires, note de 
téléphone, menaces du fisc : il 
n'ouvre plus son courrier par 
crainte de mauvaises nouvelles. 
«J'ai rendu visite à tous les 
cabinets de recrutement de la 
capitale. J'ai envoyé mille cinq 
cents lettres de candideture 
spontanée. C'est toujours la 


Toutes les régions n'ont cepen- 
dant pas fait preuve de la maîtrise 
des projets, remarque Anne-Marie 
Grozelier, auteur du rapport qui 
sera bientôt publié par le cabinet 
Lasaire, chargé de l'évaluation. 
a Les régions qui ont le mieux 
réussi son celles qui ont su établir 
le contact avec les entreprises » dès 
le début de l'opération. explique- 
t-elle. Un contact indispensable si 
l'on veut sérieusement préparer les 
collègues masculins à l’arrivée des 
femmes. La diversification des 
métiers n'est cependant pas une 
panacée. Pour les femmes en 
grande difficulté, il faut d’abord 
Prévoir des stages qui jouent le 
rôle de «sas» de remotivation. Or, 
«il y a peu d'opérateurs qui 
sacheni le faire ». 

A certains endroits, des fonc- 
tionnaires se sont montrés presque 
hostiles à un plan en faveur des 
femmes. « Quand il s'agit de l'em- 
ploi des femmes. les réactions sonr 
tout de suite passionnelles. car 
cette question renvoie à des ronsi- 
dérations sur leur place dans la 
société. » Mais, tant bien que mal. 
l’idée semble avoir fait son che- 
min. 

Francine Aizicovici 


même rengaine : «ON VOUS rap- 
Pellere, on vous contactera si 
quelque chose se présente qui 
Puisse vous convenir»; «vous 
n'avez pas le profil de l'em- 
ploï»; enous regrertons beau- 
coup de ne pouvoir retenir votre 
candidature» — un vrai cauche- 
mer. ll y 8 des jours où, à force 
de se cogner à ce mur, on a 
envie de se flinguer. On se dit : 
ce n'est pas possible qu'il 
n'existe pas quelque part en 
France un travail que je puisse 
faire. Cette galère a duré deux 
ans.» 
Jean-Yves ne prenait même 
son fils en week-end ni en 
vacances faute de savoir quoi lui 
faire faire et de pouvoir le 
correctement. Un jour, un rnira- 
cia a eu lieu: Jean-Yves a 
retrouvé un emploi de directeur 
commercial dans une télévision 
privée. Personne n'a su com- 
ment. Pour Jean-Yves, « quel 
qu'un qui résiste à deux ans de 
est solide, c'est peut- 
être ça qui a convaincu l'em- 
Ployeur s. 


Lillane Delwasse 





CESMA MBA 


investissez pour 
ONU TRUST NUS 


Pour donner une nouvelle dimension à voire carrière et 
valoriser ainsi votre première compétence spécifique. 
le CESMA MBA vous permet de maîtriser l'ensemble 
des outils du management dans un contexte 


multiculturel. - 


MBA européen intensif en 1 an. bilingue (français- 
anglais}, le CESMA MBA ent réservé à des diplômés 
de” l'enseignement supérieur (ingénieurs. universi- 
aires... } dotés d'un fort potentiel managérial. de 
préférence après une expérience professionnelle. 


Pour obtenir des informations complémentaires ou le 
dossier de candidature ou participer aux prochaïnes 
sessions de sélection (tests et entretien), contactez : 


Muriel CHAUMAT 
CESMA MBA 

23. av. Guy de Coliongue 
BP 174 

69132 ECULLY CEDEX 
FRANCE 
Tél.:72.20.25.30. 
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EVOLUTIONS 








Les nouvelles cuisines 


Les méfiers de l'agroalimentaire sont en plein bouleversement 


A restauration collective ? 
« C'est avant tout une 
affaire de logistique!» Qu'on en 
juge! Dans les hôpitaux, la régle- 
mentation impose qu'entre le 
moment où les denrées sortent 
d'une chambre froide et celui où 
le repas est livré, chaud, à chaque 
malade ne s'écoulent pas plus de 
deux heures. Dans les aéroports et 
dans les gares, l'assemblage final 
des plateaux-repas intervient qua- 
tre heures avant le décollage des 
avions ou le départ des trains. 
Une course permanente contre 
la montre qui Se conjugue — qua- 
lité de prestation oblige — avec la 
nent Lu répondre sis 
lemandes us en plus À 
de la part des clients. A l'Assis- 
tance publique des hôpitaux de 
Paris, le service en portion indivi- 
duelle a été généralisé tandis que 
40 % des quelque 72 000 repas 
servis chaque jour sur une cin- 
quantaine de siles sont soumis à 
un régime particulier (sans sel, 
sans graisse, diététique..). Chez 
Servair, où le plus gros centre de 
cette société de restauration 
aérienne et ferroviaire, installé à 
Roissy, distribue 30 000 plateaux- 
repas quotidiens, on doit jongler 
avec 130 à 140 menus différents 
pour répondre aux demandes mul- 
tiformes de chaque compagnie 
aérienne, Quant à la Sodexho, elle 
sert quotidiennement quelque 
590 000 repas tant en entreprise 
que dans les écoles ou les clini- 
ques, repas dont le coût à l'unité 
varie entre 15 à 1 000 francs. 


Maîtriser 
le coup de feu 


A cela s'ajoute le fait que, 
depuis une quinzaine d'années, 
l'agroalimentaire a fait de formida- 
bles progrès dans la préparation et 
le conditionnement des denrées, 
bousculant encore uu peu plus 
l'organisation du travail dans les 
centres de restauration collective. 
Car «si, dans puneue rien 
Paraïit avoir C 6. le métier 
cuisinier on D zotalement 
transformé», reconnaît Beruard- 
André Houde, secrétaire de la 
Fédération CFDT des services, lui- 
même délégué syndical à la Géné- 
rale de restauration. 

En fait, deux organisations du 
travail coexistent dans les cuisines 
collectives. Ainsi, dans les entre- 
prises prisonnières de délais 
incompressibles. tels Les Hôpitaux 
de Paris ou Servair, la tendance 
veut que de plus en plus l'on 


STAGES 


conditionne les denrées utili- 
sant des méthodes de type indus- 
triel (portionnement en chambre 
froide, ensachage sous vide) afin 
de se limiter, aux périodes de 
pointe, à l'assemblage des pla- 
teaux. À l'inverse, dans nombre de 
sociétés de restauration collective, 
les nouvelles technologies ont bien 
souvent permis de maîtriser le 
«coup de feux». Mais le temps de 
préparation d’un repas collectif 
ayant largement diminué (de 
8 heures à 4 heures 30 en 
moyenne) et tendant à générer un 
nombre croissant de Salariés à 
temps partiel, certaines entreprises, 
telles que La Sodexho, cherchent 
aujourd'hui à élargir les tâches de 
ces derniers. 


Desserrer la contrainte du délai 
tout en renforçant la qualité du 
service assuré au malade : tel est, 
par exemple, l'objectif poursuivi 
par les Hôpitaux de Paris, qui ont 
adopté, 1989, un nouveau plan 
quinquennal de modernisation 
(1990-1995) d'une trentaine de 
leurs cuisines. Ce plan, qui devrait 
coûter quelque 480 millions de 
francs, traduit un véritable tour- 
nant dans la politique de l'Assis- 
tance publique : «Le précédent 


programme. adopté en 1982, s'est, 
en effet, rapidement révélé inappli- 

», reconnaît Evelyne Botto, 
chef du service à la direction des 
affaires économiques. Fondé sur la 
construction de cuisines centrales 
censées alimenter plusieurs 
hôpitaux, ce plan entraînait la 
mise en place d'une logistique dif- 
ficlement maïtrisable. 


Empilement 
de tâches 


Le nouveau programme prévoit, 
au contraire, l'installation, sur cha- 
que site, de petites unités d'assem- 
blage de produits dits semi-élabo- 
rés. «Les produits issus de 
l'agroalimentaire couvrent désor- 
mais 70% de nos besoins, 


confirme Evelyne Botto. À l'ori- 
gine, poursuit-elle, nous avons cru 
que ces produits chasseraient les 
cuisiniers des cuisines.» En fait, il 
n'en est rien. Associés à l'achat de 
ces produits, concepteurs de nou- 
velles recettes, les cuisiniers sont 
également les maîtres d'ouvrage de 
cette modernisation site par site. 

Cette modernisation entraîne 
souvent une redistribution des 
rôles. Les «assembleurs» de pla- 
teaux et les pestionnaires des Sto- 
cks ont remplacé les anciens éplu- 
cheurs de pommes de terre et les 
plongeurs. De fait, la gestion des 
stocks devient de plus en plus 
complexe au fur et à mesure que 
l'offre se diversifie : « Certaines 
erureprises exigent que nous propo- 
sions aussi un menu ou un plait 
frais confecrionné devant les clients 
du restaurant... », précise Pierre 















Lafond, directeur du développe- 
ment de la Sodexho. 

Outre une réduction sensible du 
personnel en cuisine — seuls 1 500 
des 2100 agents actuels des 
Hôpitaux de Paris devraient en 


- effet continuer-d'officier dans les 


nouvelles installations, - ceite 


srédistribution des rôles a aussi 


entraîné une certaine mécanisation 
des tâches, liées moins à la trans- 
formation des denrées qu'à la pré- 
paration des plateaux. Celle-ci 
devrait aller en s'intensifiant dans 
la mesure où les responsables de 
ces entreprises cherchent à pro- 
duire, de façon industrielle, des 
denrées de plus en plus élaborées. 
Ainsi Servair est-elle en train de 
construire un centre de prépara- 
tion alimentaire destiné à «cali- 
brer» et à «portionner», sous vide 


et à basse température, les pro- 
duits. 

Parcellisation des tâches et 
temps partiel sont, dune pen 
générale, bien souvent le lot de 
cetie « main-d'œuvre de condition- 
nement ». En fait de déroulement 
de carrière, on ne lui propose pour 
l'heure qu'un empilement de 
tâches élémentaires. De même, la 
formation qui leur est offerte se 
limite-t-elle bien souvent à une 
adaptation à une succession de 
postes de travail plutôt qu'à l'ac- 
quisition d'un véritable savoir- 
faire. « Résultat, il est très difficile 


Reste que cer- 
taines entreprises 
cherchent à faire 
machine arrière. 
Chez Sodexho. où 
36% du personnel 
travaillent à temps 
partiel (contre 23 % 
en 1986 et moins 
de 20% aupare- 
vant), on com- 
mence à souffrir 
des effets pervers 
générés par un tel 
système. « Non seu- 
lernent le turn-over 
est important, mais 
la motivation de ce 
personnel laisse à 
désirer, constate 
Pierre Lafond. Or 

D cette motivation 
Ê constitue un élé- 
ment d'autant plus important que 
le personnel de la Sodexho est, le 
plus souvent, mis à disposition des 
clients. » Clients chez lesquels ces 
salariés défendent l'image de mar- 
que de la Sodexho, fondée sur la 
qualité de la prestation du service. 





“temps suppose tdéveloppement— 


d'activités annexes telles que le 
service hôtelier dans les cliniques 
privées. On peut également envisa- 
ger d'utiliser les locaux des restau- 
rants, inoccupés une fois que les 
gens ont fini de manger. 
Réflexions certes intéressantes 
mais qui laissent dubitatif quant 
aux possibilités de reconquérir an 
véritable métier. 


Valérie Devillechabrolle 





Le service des offres de 
stages est désormais 
accessible en direc- 
tement 3615 ONDE. 
Les personnes intéressées 
doivent contacter directe- 
ment STAG'ETUD (47, av. 
Paul-Vaiilant-Couturier, 
S4257 Gentilly Cedex}, le 
service des stages de la 
MNEF, en ték ant au 
{1) 49-08-99- 

Les entreprises désireuses 
de passer des offres sont 
priées de consuiter directe- 
ment cette association au 
(1) 45-46-16-20. 








Lieu : Boulogne-Bilancourt. Date : 
écier. Durée : 1/2 mois. ind. : à 


motor. éiudes de , g 
SECRÉTARIAT 





régionale, prospecter et 
dévelo un segment de Clientèle, 
identifier les potentiels et aider à {a 
prise de décision sur suivi des futurs 
cäents. 16078. 


Leu : Peris. Date : immédiat. Durée : 
3 mois. Ind. : commissions. Profil : 
vente, italien, anglais, techniques 
financement. Mission : commercis! 
pour l'hôtellerie (ameublement). 


îf 


INFORMATIQUE 


pa PRE Dfonge DR + eur 
urée : semaines. pus 
5 500 F/mois, profil: bac + 2 


Lieu : Pantin. Date : immédiat, 


. Durée : 1 mois. ind. : à définir. Profil : 


bac + 2/3, logiciels de gestion, tableur 
ou PAO souhaités. Mission : 
forma tion et utilisation de logiciels 
de gestion. 17033. 


COMMUNICATION 





TECHNOLOGIE 


Lieu : Bchf (Allemagne). Date : 
immédiat. Durée: 6 mois. Ind.: 
760 DM. Profil : bac + 3/4, bonne 
mfnise de l'informatique, allemand (5 





aflemand/anglais). Mission : construc- 
tion et adeptstion de machines. 
22579. 


Leu : Evry et R.P. Dats : immédiat. 
Durée : 10 mois. incl : à définir. Pro- 





DROIT 


Lieu : Peris. Date: mars. Durée : 
3 mois. ind. : SMIC. Profil : bac + 5, 
mañrise, DESS, école de commerce, 
économie, finances, Lotus. Mission : 
stage en back office, traitement des 
opérations de trésorerie. traitement 

iministratif de données finencià 
23603. 











ECHANGES 






N plasticien sécégee 
recomte : lorsqu a orga- 
nisé une exposition, d'art 
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été retenus. Les caractéristiques 
des candidats sont les sui- 
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La culture 
en stages 









explique l'une des stagiares. 
Nous vivons en résidence univer- 
sitaire, certains d'entre nous 









es 

£ 
F 
88 


ë 
ë 
2 
ë 
è 





k 





| 





. 
fe 










Q 
3 
® 











Re 
ie 
Fi 
à] 
le 







H 
j 










F 
; 
ù 





; 
: 
SE 








ie 
| 






fr 
il 
ï 





hôtel : un voyou lui a volé son 
sac à main contenant tous ses 









année esL, en sorts, une 
année d' de - 





viendra: et s'instaflers un jour. 
Pour’ cette : promotion 
1991-1992, c'est l'apprentis- 
sage. sutant pour les organisæ 
teurs que pour les étuchants.» 

era - L D. 
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CREATIONS 





D’ le nouveau quartier d’af- 
ours de Suresnes, dans 

l'Ouest parisien, au de la tour 
Pal, un vaste bâtiment rectan- 
gulaire de 2 400 mètres carrés 
s'étend près des quais de le Seine 
Des bureaux accueillants, des 
tableaux .modernes aux murs, des 
salles de réunion confortables, un 
décor raïfiné en gris et jaune. Le 
Technocentre de Suresnes, qui a 
ouvert ses portes le 1e Ocobre der- 
nier, sent encore le neuf. 

Cet hôtel d'un genre nouveau est 
destiné aux créateurs d'entreprise: 
L offre à des sociétés ägées de 
moins de deux ans, pour une durée 
maximale de -trois mois, des 
locaux à des prix ap toute 
concurrence — francs jus- 
qu'à 1 200 nn le mètre dé 
suivant les emplacements , — l'ob- 
jectif étant, après les avoir mises 
en selle, de les rendre autonomes et 


de les voir partir. 
«En 1983, Suresnes avait la 
réputation d'être un désert économi- 


que et jouissait d'une très mauvaise 
image de marque, raconte Jean- 
en Gras. conseiller mpnicipal 


du développement écon 
au à l'empoi à de omis 
P Dès que j'ai &té élu 
essentiel de mon activité a été de 
redresser l'image ei d'attirer des 


Rennes capables de done à fire 
notre ville un économique 
et de créer emplois.» Pari. 


le taux de chômage de 


Couveuse d'entreprises 


la municipalité de Suresnes donote les jeunes sociétés 


des milieux patronaux. Le bilan de 
PADES est plus, ue satisfaisant. 
De 1983 4 1989, plus de 
200 000 mètres carrés ont été 
construits, 150 000 de bureaux et 
50 000 de commerces et d'activités 
diverses. Deux centres d'affaires 
existent, longeant la Seine, juste en 
face du bois de Boulogne : 
100 000 mètres carrés supplémen- 
taires sont prévus pour 1995. 

. Mais ce dont Jean-Louis Gras 
est le plus fier, c'est la création de 
La pépinière d'entreprises, dont le 
teux de remplissage au 31 décem- 
bre dernier, c’est-à-dire après trois 
mois d'existence, était de 60 %, et 
sera fin janvier de 100 %. L'objec- 
tif prévisionnel était modestement 
d'obtenir un taux de 37 % en six 
mois. Jean-Louis Gras a une 
idée simple mais originale : 

dans la même association one pou- 
voir politique, c'est-à-dire la mai- 
rie, et le pouvoir économique, 
c'est-à-dire l'union D'où 


le mariage de la ville et 2e T'Asso- 
ciation interentreprises de Suresnes, 
Puteaux et Saint-Cloud (AISP). 
Partenaire à 40 % ce Per % 
restants provenant, à parts égales, 
de la chambre de commerce et 
d'industrie et de la chambre des 
métiers), le couple mairie-chefs 
d'entreprise ne se contente pas de 
faire une BA Chacun des parte- 
un bot différent et 


_biea précis, La mairie espère que 


les jeunes entreprises ainsi héber- 


gagné : 
S de 5,6 %: 
uresnes est %, contre 9,8 gées. aidées, 


En 1984, 
bre fabricant de li 


de cœur, le cék- 
s'installe à 


Suresnes, suivi de près par Dragon - 


rouge, un concepteur publicitaire. 


D'autres jeunes entrepreneurs ies- - 


suivront. En:1988, c’est la création 

de l'Association pour le 

ment économique de Suresnes 

(ADES), qui regroupe des orga- 

nismes ics tels que la ville de 
nes, la chambre de commerce 

et d'industrie, et les.représentants 


choyées, une 
fois sorties da giron de l'associa- 
tion, s'installeront à Suresnes, revi- 
vifiant ainsi le tissu de la ville. et 
accessoirement, paieront la taxe 


professionnelle. 


t à l'AISP, son résident, 
Da ; E 
re SE rares sé 
se par 
ions pures et simples, soit par 
essaimage. Le Technocentre ne se 


* contente pes d'offrir des loyers 


attractifs et un décor douillet. Il 


Beaucoup trop 
de J eunes Diplômés 
sont de jeunes 


chômeurs... 


à partir de 
JeuDi 

on fera tout 
pOur que 
ça change. 


JEUNES DIPLÔMÉS 


SCOR CRU ARE ol 


proposé aux jeunes créateurs d'en- 
treprise toutes sortes de services 
qu'ils ne pourraient pas s'offrir 
seuls et qui facilitent leurs débuts : 
une permanence téléphonique, un 
secrétariat, une ieuse, une 
télécopie, des salles de réunion, un 
salon d'accueil, le raccordement au 
réseau Numeris. 


Assistance 
d'experts 


Mais les commodités ne sont pas 
le seul attrait du Technocentre. 
Plus que tout, les occupants appré- 
cient la convivialité qui règne dans 
ces lieux « Nous sommes ious logés 
à la mème enseigne avec les mêmes 
problèmes et les mêmes angoisses. 
Lo solitude du chef d'entreprise à 
ses débuts est terrible. Ici, on peut 
sortir dans le couloir, entrer dans le 


PARCOURS 


bureau voisin, descendre au salon. 
rencontrer des gens avec qui discu- 
ter, échanger des idées. Il se crée 
une synergie formidable, on se 

service, On se crée un réseau de 
relations utiles pour l'entreprise ». 
raconte un des hôtes du Techno- 
centre. Les créateurs pèchent sou- 
vent par un côté, surtout s'ils ont 
quitté une longue période de sala- 
fiat. 1 leur manque fréquemment 
des connaissances juridiques ou 
comptables, une formation en ges- 
tion ou bien en informatique. Des 
séminaires dans tous ces domaines, 
des remises à niveau ou bien, tout 
simplement, des conseils et l'assis- 
tance d'experts leur sont proposés 
s'ils en ressentent le besoin, seuls 
ou en groupe. Ce qui explique que 
les quarante-sept bureaux aïnsi que 
les huit laboratoires sont pratique- 
ment tous occupés. Seuls, les ate- 


liers réservés aux artisans n'ont 
guère fait le plein, faute, sans 
doute, d'une information bien dif- 
fusée auprès de ces professions. 

« Le succès dépassant ioutes les 
attentes, le problème n'es: pas de 
trouver des clients, maïs. au 
contraire, de faire le tri parmi les 
dossiers de candidature, dit Alain 
Ducroux. Nous visons la réussite 
pour nes entreprises, donc nous éli- 
minons ious ceux qui ne paraissent 
pas assurés du sucrès, c'est-à-dire 
60 % des dossiers. » La moitié des 
entreprises nouvellement créées 
déposent leur bilan avant La fin de 
la deuxième année, les trois quarts 
au bout de cinq ans. C’est cet 
écueil que l'ADES veut éviter pour 
ses poulains, et une sélection sévère 
des élus lui paraît Etre Ja meilleure 
protection contre l'échec. Le comité 
de sélection est composé essentiel- 


lement de chefs d'entreprise. L'in- 
vestissement toial est de 31,5 mil- 
lions de francs, la ville participant 
pour 5 millions de subventions et 
L région pour 4; le département a 
prêté sans intérêts 5 millions de 
francs également, le reste provient 
d'un emprunt bancaire. Le budget 
total de fonctionnement est évalué 
à 5 raillions de francs, il ne s’agit 
pas de se tromper. «La création 
d'entreprises veui de l'imagination, 
du jugement et de l'enthousiasme, 
expliquent avec un bei ensemble 
Alain Ducroux et Jean-Louis Gras. 
L'imagination. c'est aux créaieurs 
de l'avoir. Nous ne pouvons pas leur 
fournir les idées. Mais nous pouvons 
des aider sur deux points : le juge- 
ment et l'enthousiasme. » 


L D. 





La formation contre le licenciement 


La crainte du chômage est devenue une motivation 


CTUELLEMENT, c'est 

encore la prudence qui est 
de mise. Les experts sont alertés, 
les syndicalistes aussi, mais, pour 
le moment, personne n’apporte 
de réponse claire et précise à La 
question que tous pouriant se 
posent : la formation est-elle 
encore objet de motivation ou 
n'est-elle plus qu’un impératif 
intégré? La balance penche 
encore du bon côté, à évoquer les 


POUR OU CONTRE LES POURSUITES 
D'ETUDES ?L'ANS DES RECRUTEURS 


LE NOUVEAU 


BIMENSUEL 


POUR REUSSIR LE PASSAGE 
DES ETUDES A L'EMPLOI. 


| À découvrir 
en kiosque et chez votre marchand de journaux 
le er et le 3ème JeuDi de chaque mois. 





augmentations de salaire accor- 
dées après un stage ou les pro- 
motions obtenues. Seulement, cet 
«après» se fait rare. Le lien for- 
mation-promotion est de plus en 
plus distendu. Moins encoura- 
geante, en revanche, l'épée de 
Damociés qui pend au-dessus de 
la tête de chagne salarié, 
convaincu que personne n'est à 
l'abri d'un licenciement et que 
les mieux protégés sont ceux qui, 
l'expérience le prouve, utilisent la 
formation comme bouclier. « Les 
ouvrières du textile, confirme un 
groupe d'experts du Centre 
d'étude et de réflexion sur les 
qualifications (CEREQ}, sé for- 
meni car elles savent très bien 
que c'est un mailelas de proiec- 
tion, voire un passeport pour la 
mobilité, bref une protection con- 
tre le licenciement. Elles om réa- 
lisé que les chefs d'entreprise pré- 
fèrent ne pas licencier les salariés 
sur lesquels ils ont investi.» 


Resserrement 
des budgets 


Un calcul pragmatique qui 
nous emmène loin des années 70. 
loin de l'enthousiasme de la loi 
Delors qui imaginait la formation 
professionnnelle comme un outil 
d'épanouissement personnel ! 
a C'est une époque, se souvient ce 
syadiceliste d'une banque, où des 
salariés demandaient à suivre des 
stages de langues pour le plaisir 
ou des cours de peinture. Aujour- 
d'hui, cela paraït si dérisoire! 
Partir en formation, c'est penser 
utile. » 

Cette motivation par la crainte 
devraït, en principe, et logique- 
ment, entraîner une augmenta- 
tion des volontaires à la forma- 
ton Or il est peu vraisemblable 
que chacun y Lrouve son compte. 
Ji y a le contexte. d’abord. Au 
CEREOQ, les experts ont noté un 
resserrement des budgets depuis 
1988. « L'entreprise rationalise 
actuellement ses coûts de forma- 
tion, explique un de ces cher- 
cheurs. C'est une bonne chose 
d'un côté, puisqu'elles sont ame- 
nées à sc montrer plus exigeantes 
vis-ä-vis des organismes de forma- 
tion, dont les programmes son! 
désormais passés à la loupe. Maïs 
cela signifie aussi une sélection 
plus sévère concernani les saluriés, 
à qui on va effectivement ouvrir 
la possibilité de se recycler. » 

La formation apparaïl donc 
aussi comme une séleclion, un 
premier tri entre [es salariés 
«adaptables» et ceux qui le sont 
moins Reste encore le parcours à 
accomplir. Retourner sur les 
bancs de l'école, se remetire à 
des matières générales comme les 
mathématiques ou le français, 
selon le type de formation privi- 
légié, pose beaucoup de difficul- 
tés à certains. Un responsable 
d'entreprise agroalimentaire inter- 
rogé par Jacques Broda, cher- 
cheur au CRES-CNRS à Mar- 
seille, explique ainsi que, «en 
formation technique, il y a auto- 
matiquement des déchets Lors- 
qu'on a besoin de huit personnes, 
on en forme seize». «C'est 
évident,renchérit une spécialiste 


du CEREQ, que ceux qui ne par- 
viennent pas maintenant à rentrer 
en formation sont considérés, er 
nous le constaions dans les entre- 
prises que nous visilons, comme 
moins compétents et infériorisés. 
D'où leur démotivation, d'où un 
malaise au sein de l'entreprise. » 

Garde-fou de ce scénario peu 
encourageant pour les années à 
venir : la capacité des entreprises 
à offrir des formations adaptées, 


peu brutales, «diplômantes» sur- 
tout, donc vendables à l'extérieur 
de l'entreprise si licenciement il 
doit y avoir. C'est le cas par 
exemple d'un CAP par unités 
capitalisables. D'autres formules 
doivent être envisagées pour ren- 
dre à la formation sa vocation 
première, celle de l’épanouisse- 
ment des salariés. 
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Les IVes 
Rencontres 
d'Orient'action 

= Du 2 au 4 juin, se tiendront 
à Niort (Deux-Sèvres) 

les IV= rencontres nationales 
de l'orientation et de 
l'insertion professionnelle, 
intitulées Orient'action. 
Organisées par une 
association, ces journées fom, 
depuis les origines, l'objet 
d’un soutien par des 
partenaires, parmi lesquels 
l'ANPE, le Centre 
d'information et d'orientation, 
le Crédit agricole et la ville de 
Niort. Un millier de 
congressistes viennent à 
chaque session de tous les 
départements français, et les 
rencontres de Niort sont 
devenues le rendez-vous 
annuel de tous ceux qui 
agissent pour l'orientation et 
l'insertion. 

» Association Orient’action : 
4, boulevard Louis-Tardy, 
79009 Niort Cedex. Tél. : 
49-32-46-30. 


Le poids 
des ressources 


humaines 


m «En expansion», 

a décentralisée » et 
æhétérogène » : telles sont les 
caractéristiques de le fonction 
ressources humaines, selon 
une étude de la CEGOS menée 
auprès de 190 entreprises de 
toutes tailles et représentant 
700 000 salariés. 

Les dépenses liées à cette 
fonction (coût du service 
lui-même, dépenses 
sous-traitées en formation, 
recrutement, etc.), dépenses 
des unités décentralisées et 
intervention d'autres services 
pour celui des ressources 
humaines, sont estimées à 
0.74 % du chiffre d'affaires, 
soit 7 160 francs par salarié. 
L'analyse des différentes 
fonctions de ce service indique 
que la paie mobilise encore 
46 % des effectifs, contre 

22 % pour les relations 
paritaires et 15 % pour la 
gestion des ressources 
humaines. Par ailleurs, 75 % 
des effectifs travaitient dans 
des unités décentralisées. 

Si l'importance de la fonction 
ressources humaines varie 
suivant les entreprises, l'étude 
de la CEGOS conclut que les 
outils le plus fréquemment 
utilisés sont le plan annuel de 
formation (89 % des 
entreprises), la simulation à un 
an des rémunérations (82 %), 
l'entretien annuel 
d'appréciation (71 %}, le plan 
annuel de recrutement (60 %). 





Ingénieurs 
en communication 


= L'Ecole nouvelle d'ingénieurs 
en communication (ENIC) 
pourra bientôt s'installer dans 
de nouveaux locaux. Le 

6 décembre dernier, les 
responsables de la région 
Nord-Pas-de-Calais en ont 
posé la première pierre sur le 
campus universitaire 
scientifique de 
Villeneuve-d'Ascq. Cette 
école, qui a accueilli ses 
premiers étudiants 

en septembre 1990, résute 
de l'étude demandée par le 
gouvernement à Bermard 
Decomps. Elle prépare au 
diplôme d'Etat d'e ingénieur 
des technologies de 
l'information et de la 
communication ». Deux filières 
permettent d'y parvenir : la 
fière initiale sur cinq années, 
ouverte aux bacheliers ; la 
filière promotionnelle de 
quatorze mois ou trois ans, 
destinée aux techniciens 
supérieurs. 

A pertir de 1995, l'ENIC 
devrait former 300 ingénieurs 
par an. 
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Le perfectionnement des dirigeants 


par Richard Zisswiller 


plus en plus important dans la 

carrière des directeurs et futurs 
directeurs. La principale force derrière 
cette évolution est le ment perma- 
nent et durable de la concurrence et parti- 
culièrement de la concurrence internatio- 
uale. L'approche du probième du 
perfectionnement des dirigeants s'est ainsi 
modifiée de manière significative. 

1. On observe une tendance renforcée 
et ambiguë vers la formation interne des 
équipes de management avec ou sans la 
coopération d'établissements spécialisés. 
Mais on observe que. si les thèmes en 
sont le management stratégique ou les res- 
sources humaines, les objectifs sont sou- 
vent moins à caractère pédagogique que 
de communication ou de développement 
de la culture d'entreprise. Et lorsque ces 
cours se développent uniquement pendant 
des périodes très courtes, seuls les objec- 
tifs seconds sont réalisables alors que les 
premiers sont inatteignables. 

2. Les dirigeants les plus importants des 
grands groupes, et notamment les direc- 
teurs des ressources humaines, jouent un 
rôle croissant dans l'élaboration des pro- 
grammes. Cependant, tous les responsa- 
bles ne sont pas de bons pédagogues, d'où 
dans certains cas une désaffection rapide 
pour le perfectionnement qui empêchera 
l'application d'une réelle formation conti- 
nue. Rien n'est plus dangereux que la 
mode d’un perfectionnement de dirigeants 
se limitant en fait à quelques cours 
coûteux vite abandonnés au moindre 
changement de conjoncture. 

3. Orienté pendant un temps vers l'épa- 
nouissement des qualités générales — com- 
munication, capacité de prise de risque 
(hors limite), éthique. — le perfectionne- 
ment semble retrouver progressivement 
une vocation plus concrète ; il s'agit, et 
c'est particulièrement sensible aux Etats- 
Unis, d'améliorer les résultats des entre- 
prises. On revient aux perfectionnements 


E perfectionnement des dirigeants 
se développe et joue un rôle de 


de base : politique générale, finance, mar- 
keting ou ressources humaines, èmes 
d'information, organisation (du fait de 
l'influence allemande) et environnement 
économique, Mëme les es sur La 
qualité (les grands s les années 80) 
réintègrent progressivement les approches 
fondamentales. 


4. Les entreprises les plus avancées ont 
compris qu’un perfectionnement perfor- 
mant de leurs dirigeants résulte d'un bon 
équilibre entre perfectionnement interne 
et externe. Le premier permet une meil- 
leure connaissance des dirigeants entre 
eux, une meilleure commumication et un 
meilleur entraînement aux solutions des 
problèmes propres à l'entreprise. 


COMPLÉMENTAIRE, le perfectionne- 
ment externe offre un accès plus 
large aux idées nouvelles, des échanges 
d'expériences plus riches et variés et des 
con! ions à de nombreux cas d'entre- 
prises différentes. 

5. Le développement du perfectionne- 
ment lui-même a eu une double consé- 
quence. Il a engendré des besoins accrus 
en compétences humaines et des coûts 
pre ll a or mettre en place de 
vraies équipes fectionnement, fonc- 
tionnant dans le cadre de centres de for- 
mation. L'importance des coûts engendrés 
a naturellement amené les entreprises à 
ua contrôle plus rigoureux et à une éva- 
Jluation plus systématique de cette activité. 

6. Les objectifs assignés au perfection- 
nement des dirigeants deviennent plus 
précis et celui-là est progressivement traité 
comme une fonction du management. Les 
objectifs de perfectionnement sont liés 
aux problèmes concrets de l'entreprise : 
développement de marchés spécifiques, 

ion à des fonctions élargies, com- 
piément de formations fonctionnelles, etc. 
Des sujets prioritaires sont définis comme 
tels : siratégie, développement du leader- 
ship, plan d'action, systèmes d'informa- 
tion, etc. Les formations sont choisies en 
fonction de l'offre et de la qualité des 


rogrammes souvent testés par des éclai- 
Pure Les programmes sont davaniage 
ous sar je besoins pers nnalisés ri 

irigeants et l'envoi par « fournées » 
cadres a tendance à se réduire. 

La recherche d'une meilleure adéqua- 
tion entre les objectifs personnels et ceux 
de l'entreprise 2 entraîné une plus gra: 
différenciation des systèmes de perfection- 
mement. La réalisation de cette adéquation 
suppose une professionnalisation de la 
fonction de perfectionnement de diri- 

s, c’est-à-dire une connaissance des 
Besoins intemes, de l'offre externe et L 
ibilités de développement propres 
Pontreprise. De cette professionnalisation 
résulte généralement un double pro- 
l'un de formation inteme répon- 
dant aux besoins précis de formation de 
l'entreprise dans ses domaines de compé- 
tence, l’autre de formation externe dans 
les domaines de compétence des établis- 
sements de perfectionnement. 

Les attentes des entreprises portent 
d'abord sur le management stratégique et 
les qualités de leadership. Le pouvoir de 
diagnostiquer les positions de marché, 
d'identifier l'évolution de leur environne- 
ment concurrentiel, d'analyser correcte- 
ment des segmentations, allié à la capacité 
concrète de réaliser des plans d'actions, 
forme une demande permanente et pre- 
mière. Le perfectionnement des capacités 


d'analyse et d'action doit s'accompagner : 


d'une part importante de développement 
personnel du dirigeant. 


OUTES les méthodes de perfectionne- 

ment permettant d'accroître la créati- 
vité, l'enthousiasme, l'ouverture et l'éner- 
gie du dirigeant sont appréciées. 
Troisième apport essentiel du perfection- 
nement de haut niveau : l'excellence en 
management des ressources humaines, 
composante indispensable à tout dirigeant 
qui veut réussir. Cette compétence est 
celle qui a conau la plus forte croissance 
dans la demande de formation du diri- 


géant, ces dernières années Elle est d'ail 


leurs beaucoup plus souvent que par le 
€ formulée en concoraitance avec la 
capacité de communication, communica- 
tion interne en particulier. 
Leone lerement en France 
structures éme: ement es France 
sous influence du modèle allemand. Fort 
coriaisement, bien qu'un net soit 
perceptible, les demandes de formation en 
management de la technologie et de la 


production restent faïbles. On notera 
qu'au Japon la compérence en. manage- 


ment de la technologie cat demandée en 
second tout de suite après la demande en 
stratégie et leadership. La demande de 

ionnement pour outes Les fonctions 
de vente, de marketing et de publicité 
reste toujours forte. 


-U-DELA de cette approche fonction 

les api a ir l'entreprise 
les 

de faire face à ses défis. Dans ce cadre, 


on trouve l'entrainement À l'excellence 


opérationnelle, qui couvre le domaine de 
la mise en œuvre de La qualité dans Fen- 
treprise. 
ment évoluent. Pour ce qui est des ensei- 
gnements, la bonne combinaison « diri- 
geants + experts + professeurs » est sans 
doute celle qui correspond le mieux aux 
besoins actuels. Le méthode des cas, 
laçable pour développer Le capacité 
analytique et la créativité dans la 
recherche de solutions concrètes, reste 
particulièrement adaptée, sustout lors- 
qu’elle est développée en parallèle avec 
des jeux, des exercices de ion. Les 
travaux d'équipe utilisent des méthodes 
actives et les supports À: ques 
permettent de rendre ceux-ci plus pro- 


> Richard Zisswiller est directeur du 
développement du Centre de perfec- 
tionnement des affaires {CPA), cham- 
bre da commerce st d'industrie de 


COURRIER 





Cinquante-cinq ans 
A propos du'dossier  ” 


{..-) J'ai le sentiment qu'à 
travers ce type d'article, qui 
fleurit périodiquement dans la 


fasse l'objet d'un travail de 
longue haleine au sein du  *: 
coliège. Je ferai simplement 4 
remarquer que, jusqu'à 
maintenant, nous en sommes 
encore, en tant que 

, à der 
des heures dans l'emploi du 
temps. 


presse, l'idée d'un seuil PAUL MADDENS 
inéluctable Eé à l'âge va conseiller d'information 
progressivement s’ancrer dans et d'orientation 
les esprits pour devenir un Pont-Audemer (Eure) 
phénomène naturel — ce qui 

est a priori le contraire du but 

recherché | Ne serait-1 pan La presse 

plus judicieux de te: , . 

d'analyser en profondeur les d entreprise 


causes paradoxales qui 
entraînent les entreprises à se 
séparer de leur «mémoire 


vivante », d'une population qui, 


même si elle ne maîtrise pas 
les toutes dernières évolutions 
techniques professionnelles, 
possède a contrario une 
maturité qui ferait souvent 
défaut aux « jeunes loups 
bardés de diplômes » ? 

Si le cas des personnes de 
cinquante-cinq ans peut être 
«réglé» par des mesures de 
type FNE, que dire, dans le 
cadre de ce phénomène de 

« ee tn du de 
plus en uent de ceux 
qui ont seulement passé la 


rantaine et ferouvenE à leur 
tour aujourd'hui les mêmes 


difficuités ? (...) 

Devons-nous prendre en 
considération un certain 
exempl le américain es 
individus peuvent c er de 
métier {et même à plusieurs 
reprises) au cours de leur 
existence professionnelle ? 
Dans ce cés comment nous 
préparer à une telle évolution? 


PIERRE OLIVIER WANTZ 
Boulogne (Hauts-de-Seine) 


Coiffures 


concemeant les je 
L : apprentis 
{...} De mon expérience 


personnelle et de celle de mes 


collègues proches. il ressort 
que, dans les conditions 
habituelles de la pratique de 
notre métier, 
filles s'adressent à nous les 
jeux sont déjà faits, et qu'à ce 
moment de leur histoire elles 
acceptent mal les tentatives 
d'exploration d'autres 


ces jeunes 


possibilités. [...) Si vraiment on 


veut que l'orientation se fasse 
le moins possible par défaut, 
encore faut-il que ce problème 





A propos de Forum, le journal 
des postiers : 
A ses débuts, grâce à son ton 
nouveau, cette publication à 
suscité un certain intérêt. 
Aujourd'hui, il en va tout 
autrement. Ce joumal apporte 
un appui total à la réforme en 
cours à La Poste, réforme qui 
suscite interrogations et 
inquiétudes parmi le personnel. 
Les articles ne font que mettre 
et Ad L'añgnen ee 
et entreprenant. L' ent 
de Forum sur la pensée 
officielle atteint un tel point 
que nombre d'agents ne 
prennent même plus la peine 
de le sortir de son film 
plastique à la réception : il va 
directement à la poubelle. 

Un postier de Limoges 


La mobilité 


Depuis deux ou trois ans, 
chaque communication de 
France Télécom en direction 
de ses cadres aborde le 
problème de la mobfité. Mais 
ce sujet est tellernent mal 
perçu qu'au fil des mois les 
chefs de service doivent se 
relayer pour mieux nous 


re | 
EDITIONS 


LEA OI: 


ATLAS 


la transition 
RE THR (TS 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


l'assener. En fait, la mobitité a 
toujours été beaucoup 
pratiquée à France ‘félécom. 
mais dans le style «je bouge 
comme je veux quand je Ê 
veux». Maintenant, il s’agit de 


{...) C'est alors que nous 
avons eu l'idée de « décliner» 
les propos de nos chefs dans 
des graffitis. Ii s'agit d'une 
campagne de recrutement que 
nous aurions pu intituler : 
«Votre mobilité m'intéresse ». 
LETINIM et SIRENUM 
Montpellier (Hérault) 


L'Est en formation 


Dans {a coopération établie 
entre la France et l'URSS dans 
ce domaine, le Master 
franco-soviétique de 
management international joue 
un rôle important. Ouvert en 


des deux pays, par la chambre 
de commerce et d'industrie de 
Paris et l'Académie du 
commerce extérieur de l'URSS, 
financé pour l'essentiel par 
une subvention annuelle du 
gouvernement français et per 
un soutien complémentaire 
des autorités soviétiques, le 


Master pra à de jeunes 
cadres soviétiques 
— et, dans une 


proportion nettement moindre, 
à de jeunes cadres {de 
préférence i ieurs) issus de 
peys francophones — une 
ation en français à la 
gestion, étendue sur une 
ennée universitaire et 
comportant deux phases. 
SERGUEÏ IVANOVITCH DOLGOV 
recteur de l'Académie du 
commerce extérieur de l'URSS 
Bruno BARON-RENAULT 
directeur du mestère 


de management international 


Cadres à douze 
{...) Lors d'un colloque qui 
s'est déroulé à Brualles le 
17 octobre dernier, à notre 
Dhs ho le concours de 
sur le thème de l'emploi et de 
la mobilité des cadres en 
Europe, nos experts ainsi que 
ceux des institutions 
européennes et da l'UNICE se 
sont sur une série de 
qui concerment très 
directement les cadres à 
l'aube du marché unique de 
1993. Au rang de ces 


<omplémentaires et de &-... 
transférabilité des droits ; la 
sous-traitance ; la preuve du 
contrat et la formation 
continue. Ont été également 
analysées les tendances de 
l'emploi des cadres en Europe. 
JEAN RODESCH 
chargé de mission, 


Modernisation 
négociée 

Interrogez les PME-PMI 
bénéficiaires, les organisations 


sur l'utilité de développer la 
formation dans les entreprises, 
l'effet d'entraînement de cette 
politique au travers d’une 
approche pluriannuelle des 
plans de formation, la 
nécessité d'en mesurer les 
effets et de l'intégrer dans une 
stratégie de développement de 
l'entreprise. : 
K n’est pes nécessaire de 
mesurer l'impact de cette 
politique à l'aune des crédits 
dépensés. Au contraire | Voïñà 
une mesure qui joue un effet 
de levier en donnent-un coup 
de pouce à l'effort des 
entreprises. Lorsque l'Etat met 
25 francs, l'entreprise dépense 
75 francs suivant le principe 
« aide-toi, l'Etat t'aidera! ». 
En outre, appréhender l'effet 
de cette politique au travers 
du seul corps de l'inspection 
du travail, Chargée de la mise 
en œuvre d’une partie des 
mesures, semble également 
une démarche limitée. Il existe 
une se administration, 
constituée par les délégations 
régionales à la formation - 
professionnelle, chargée 
d'appliquer le volet formation. 
Certes, cette administration - 
quasi confidemtielle, composée 
d'agents au statut bricolé, ne 

è È pes lourd, mai 
adhère à cette politique qu'ele 
estime être au service des 
PAUL GONTARD 

à la k 


| LIBRAIRIE. 


Précis 
de jeux de. rôle 


de François Fraust 
et Patrick Posse 





Editions d 

198 pages, 198 F. 
m= En ces temps où ls 
communication à l'imtérieur de 
l'entreprise prend une place 
croissante, quitte à pallier 


.syndicats, le métier de 


: L'formateur à communiquer a le 


vent en poupe. Cette mode a 
a. ses pre o 
naviguent au des 
budgets attribués à 
l'amélioration de la qualité des 
relations internes et externes. 
Le Précis de jeux de rôle vient 
à point nommé pour dissiper 
les notions volontairement 
fumeuses entretenues par les 
quelques canards boiteux de 
cette récente profession. Et il 
peut surtout être un outil 
précieux pour tous ceux qui 
ont à prescrire Qu à animer ce 
type de formation. 
Les déux auteurs, François 
Proust et Patrick Posse, 
connaissent leur sujet. Le 
premier, anthropologue, a 
fondé un cabinet de conseil et 
assuré de très nombreux 
programmes avant de coécri 
ce . Le second, 
historien st homme de 
communication depuis dix ans, 
a tout autant l'expérience du 
une analyse, mais d'abord un 
mode d'emploi du «jeu de 
rôle », privilégiée de 


mérite de ne pas oublier les 
autres acteurs de la vie 


| administratifs, enseignants, 


etc., — bref tous ceux qui ont 

la charge désormais d'aider à 
mieux. communiquer. C'est en 
quelque sorte un'manuel du 

| bon péotage.… 


pinal 
Lin 
A {ai 
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Le HHonde 
de la 


Gestion et des Finances 


e Le Monde s Mercredi 15 janvier 1992 Vif 













: : à 
Groupe international spécialisé dans le TP 
‘ recherche pour une de ses activités internationales un 


Finance and 
_ Administration 
Manager 






Ne 
TT 


(Quand votre talent s'exprime au sein 
d'un grand groupe international, 


c'est votre potentiel qui est valorisé. 





















Asie 

Rattaché au Directeur de l'activité, vous 
prenez en charge la responsabilité de 
l'ensemble des fonctions administratives, 
financières, comptables, juridiques et de 
gestion de l'opération. 


En collaboration avec votre équipe dont 
vous assurez }’animation et la motivation, 
vous êtes l'interlocuteur de la maison mère 
et des différents partenaires extérieurs. 

Ce groupeen forte croissance vous offre de 


Rémunération motivante 
Agé de 30/45 ans, issu d’une 
formation supérieure, de type ESC ou 
universitaire. vous justifiez d'une 
expérience d'au moins 3 années acquise 
dans un environnement similaire. 
Vous êtes bilingue anglais. 


Contactez Jean Kerckhove, au {1} 
45.53.26.26 ou adresser CV + photo + n° 
tél. + rém. actuelle à Michael Page 
Finance, 30 bis, rue Spontini, 75116 
PARIS, sous réf 1K7735MO. 













GROUPE FRAMATOME, 
14 800 PERSONNES, 

CA : 13,5 MILLIARDS DE F, 
4 POLES D'ACTIVITÉ : 
NUCLÉAIRE, CONNECTIQUE, 
MÉCANIQUE, INFORMATIQUE 
AU SERVICÉ DES 
INDUSTRIES NUCLÉAIRE, 


PÉTROLIERE, AGRO- 
ALIMENTAIRE. = 


Jeunes auditeurs financiers 


Au sein de l’équipe d'audit mtéme, vous menez des missions d'audit 


financier et comptable. ainsi que des analvses économiques opéraionnelles 
dens Les unités et filiales de Framatome dans le monde e{ vous rédigez kes 


recommandations suite sux missions. Vous participez à des missions 
de diagnostic et d'évaluation de sociéiés dans le cadre d'operations 
financières ttelles que rachats et rapprochements d'entreprises. 
accords de coopération). 


Vous avez complété votre formation supérieure en gestion IHEC. ESSEC. 
SPATIALE, AUTOMOBILE, ESCP ou équivalent) par un DECS et une expérience réussie d'environ 2 ä 5 ans 


en cabunet d'audit ou dans une entreprise industrielle à vocation 
intemationale. Une connaissance approfondie des lechniques d'audit 
anglo-saxommes serait appréciée. Autonome et rigoureux. de sérieuses 
qualités rédactionnelles ainsi que la maitrise de l'anglais 

sont indispensables. De réelles perspectives d'évalution pourrunt 
vous être offertes au sein du Groupe. 

Adrescez leure, CV. photo et prétentions sous réf AJGDI. à Stéphane 









réelles possibilités d'évolution. RP 


Michael Page Finance 


Spécioliste en recrutement Financier 






LA DIVISION TRANSPORT 
ET DISTRIBUTION D'ENERGIE 
C.A. 10 milliards, recherché pour son Siège à 
7 Lyon - Villeurbanne 

















RESPONSABLE 


Tisserant, Dépariement Recrutement ct Gestion Prévisionnelle, 
Groupe Framaiome, cedex 16, 92081 Paris-Ha Défense. 


e. 
PSS GROUPE FRAMATOME 
Les technologies de l'essor. 





DECISION ENGAGEMENTS 


La Caisse d'Epargne Île de France Ouest, 
forte de plus de 25 milliards de total de 
bilan affirme son ambition commerciale, 
Directement rattaché au Directeur des 
engagements, vous déciderez ou émeurez 
un avis sur toures les demandes de crédit 
présentées au comité des engagements. 
Parallèlement, vous participerez à 2 mise en 
place du suivi de l'activité de service, 10 
personnes que vous animerez et formerez, 
dans le souci d’une analyse du risque 
constamment améliorée. 


MEDIA-SYSTEM 











2 Direciement rafiachés au Directeur dur :: connalssance de l'Anglais (et si 


Contrôle de Gestion de la Division, ils 
ont pour missions principales l'analyse 
de systèmes de gestion, les budgets 
annuels et les réalisafions mensuelles 
des Départements et Filiales. Ils 
proposent les mesures correctives 
nécessaires ef suivent l'application des 
décisions prises. Une solide formation 
type Grande Ecole de Commerce, la 


possible de l'Allemand}, la pratique 
de la micro-informatique sont 
nécessaires. 


Une première expérience en milieu 
industriel ou Cabinet serait 
appréciée. Evolution vers la 
responsabilité du Contrôle de Gestion 
d'un Département ou d'une Filiale. 


A 35 ans environ, de formation supérieure 
fécole de commerce, université} et/ou 
ITB/CESB, vous possédez une expérience 
des engagements d'au moins 5 ans en 


… PARTICIPEZ À NOTRE  Paraueà réseau généralire. Vous maitrise 


donc le risque PME/PMI et particuliers. Une 


pti er men 
ÉVOLUTION À L'OUEST ui que de solides connaissances 


économiques et juridiques. Vos qualités 


naturelles de pédagogue alliées à votre sens 
de l'animation sont les conditions de vorre 
succés a ce poste. Poste basé à Saint-Quentin 
en Yvelines. Pour un premier Contact, 
ädressez CV + lettre manuscrite + phoro sous 


| réf. MI4.1 à Agnés Zoppé CAISSE D'EPARGNE 


















. GEC ALSTHOM 


Merci d'adresser votre candidature avec C.V détaillé, 
sous référence 91267 M à Lévi-Tournay/ASSCOM 
31, Bd Bonne Nouvelle 75002 PARIS qui transmettra. 


ILE DE FRANCE OUEST Bd Vauban 
78182 Saint Quenrin-en- Yvelines cedex 


















+ 





Pour assurer une sécurité à tous les niveaux du marché. le 
département “Contrôle et Gestion des Risques" a pour 
missions essentielles d'évaluer les engagements pris par 
les principaux intervenants, de vérifier le respect des 
régles en vigueur, d'apprécier sur place l'organusation des 
membres du MATIF. 

Nous recherchons pour ce département deux contrôleurs 








AUDITEUR INTERNE 
Paris. 250 KF+ 


Avec pee 490 MF d'investissement: ne 2 mnt ee 32 
filiales, une forte croissance, ce groupe en se oppe 
das Ja fabrication et La commercialisation de produits pour le bâti- 
ment ainsi que la location de matériel de chantier où il est le N° 1 en 
France. Sa réussite tient avant tout à une stratégie d’implication forte 
des res les opérationnels liée à une ie ferme et vivante 
venant du holding ; Pandit est donc ici plus qu’une façon de contribuer 
an résultat : c’est un levier stratégique essentiel, 

A ce titre, il est associé à l’équipe de direction du holding. Bras 
droit du directeur de l’audit, il contrôle les procédures administratives, 
comptables et financières de filiales, rassemble et normalise leurs bud- 
gets, participe aux andits d’acquisition et à la consolidation des 
comptes, manage les deux comptables et les deux secrétaires de son 
service, 


M ATIF 












MATIF : Marché à Terme 
leader en Europe. 
























JEUNES DIPLOMES 


DE GRANDES ECOLES 
DE GESTION 


Vous avez des stages significatifs dans le milieu financier 
La rigueur, le goût pour l'analyse alliés à des qualités de 


contacts et de diplomatie seront nécessaires pour réussir, 












CENUE 





Vous avez 28 ans, vous êtes autonome, enthousiaste, 
convaincant, avec votre formation (ESC ou équivalent), vos ; 
sances comptables (niveau DECF) et votre run: expérience ter- 
rain, vous vous êtes reconnu dans ce poste avenir : pour en parier, 
René ü 


C'ASIMIR, directeur AWV, est votre contact et confr- 
dentiel : appelez-le maintenant au: (1). 2120-06-80 où éertrez-ni : 
(lettre, CV, photo) : 1, rue Auguste-Vacquerie, 75116 PARIS. 






pugrace, 
CORRAIS- 





Vous serez intégrés à une équipe de jeunes cadres. Nous 
vous fommerons pour vous permettre de contribuer à notre 
professionnalisme. reconnu par toutes les places 
financières. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature. en 
indiquant la référence B 801 sur l'enveloppe. à notre 
conseil Omicar - Place de l'Opéra - 6. rue Halëvy 


75009 PARIS. ornicar 


GROUPE HBC CONSEIL 
1 5 L 








# 
Un 
LUE 


VHI Le Monde e Mercredi 15 janvier 1992 e 





AUDITEURS SENIORS 


Groupe de dimension intemationale, Lafarge Coppée, leader mondial des matériaux de 


. développe un CA de 33 milliards de francs, avec 33 000 personnes et 500 unités 
réparties en France et dans une trentaine de pays. 
jan On ee VOUS PE2 (000 PrEMrE pSriee d'en: à à 9eme ons in EEE 
d'audit ou un groupe industriel 
ÿ Nous vous proposons, au sain d'une petite équipe, de porcine aux missions liées à 
l'organisation du groupe : audits opérationnels, audits de procèdures, audits d'acquisitions… 
En véritable chef de mission, vous mettrez en avant vos qualités de rigueur et d'organisation, 
votre sens des contacts et votre capacité à animer des équipes d'auditeurs jumiors. 
Pour ces postes, vous acceptez des déplacements fréquents en France et à l'étranger. 
Vous meñrisez l'anglais et si possible une 2€ langue européenne. 
A terme, notre groupe saura vous offrir de réelles responsabilités apérationnelles. 
Merci d' adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions), 
CADRESSOR, 101 rue Saint-Lazare, 75009 Paris. 


[4 


LAFARGE 
COPPEE 


leader mondial des matériaux de construction 





UN JEUNE CONSEILLER 
DE GESTION AUPRES DE 
NOS ASSOCIATIONS... 


D es méthodes originales. une pédagogie 
# active ont donné sa renommée à notre îrés 
important Centre de formation. 


Les jeunes comme les entreprises du BTP nous 
témoignent leur confiance depuis de longues 
années. 


D ans des siructures comme les nôtres, en plus 

* du contrôle budgétaire que vous ailez 
assurer, VOUS avez un véritable rôle de consell 
auprès d’une quinzaine d'associations 
concemant : finance, administraïton, gestion 

" de personnel, infornatique. négociations pour 
les financements. etc. 









Responsable 













LPSC feront la différence. 






Het 













Lol 6 





personnes, 











DE) 





informatiques. 








CE RCE 









PT 






Diplômé d'une Ecole Supérieure de ÉATTE ER S 


- Commerce, si possible complété d'un DECS. 
vous avez une première expérience de 3/4 ans 
dans le contrôle de gestion et des 
connaissances en comptabilité générale et 
analytique. 


Poste basé à PARIS. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature 


sous la référence 1169/6 à notre Conseil 
SODERHU, 36 rue de Lisbonne - 75008 PA 






CRE: 11 EE 











Retraite, 











et les Directions régionales. 
Poste basé à proximité de Nice. 
Merci d'adresser votre 
dossier de candidature à 
notre Directeur des 
Relofions Sociales, CNRO, 
BP 300, 06808 Cognes- 


rt sur-Mer Cedex. 


Prévoyance, 





ETES 













Santé, Loisirs. 






Nous 
industriel de grande 


ORGANISATEUR 
SENIOR 





NOTRE 
nos Equipes un 











ESC ou Ecole d'Ingénieur 
er ire économique u sur nos 3 régions (Île de LE d' SS Q Vous avez le sens de la communication et des contacts et 
France, Lorraine et Champagne-Ardennes), nous travaillons ans Exp erence souhaitez approfondir les problèmes liés à la paye. : 
chaque jour à Formes de nos performances. Dans cet Vous és, soi un geionnare doué à doué dune bonne approche Q Vous êtes de préférence responsable de paye dans un cabinet 
esprit, nous recherchons un collaborateur pour notre r passionné par la gestion. comptable, spécialiste de d'entreprise où vous 
Dé t Organisation (30 ) à Nancy. Nous ce parie une an, au siège de po 5 paye Pre possédez 


© Plus qu'à votre formation supérieure, nOUS serons attachés 


à votre expérience (3 à 5 aus) du milieu financier, voire 
bancaire, ainsi qu'à vos compétences en conduite de projets. 





CONTROLEUR 


© Une bonne connuissance de l'informatique constituerait un 
atout. 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV, photo et 
rémunération actuelle à SNVB - Hugues ALBINET - DRH 


4 place Maginot - 54074 NANCY Cedex. encours, autre les 


og et révisions budgétaires). 


également gara 
dures de l'éabilesement et chargé 


pour vous imposer dans un secteur en mutation. 
INTÉRESSÉ ? Anressez rapidement votre 








gestion comptable 


Votre potentiel et votre mobilité 


grande école de commerce. Vous avez acquis, 
en outre, une formation comptoble-de haut 


niveau et en maîtrisez les applications 


Au sein de notre Direction de l'administra- 
Hion générale, et à la iète d'une équipe de 
10 personnes, vous assurerez d'abord une 
mission de comptabilité classique. 
Parallèlement, vous crésrez les procédures 
liées au lancement de nouveaux 


produits, en coordination avec l'informatique 


= 


Caisse Mutionule de Retraite des Ouvriers de Bêtiment et des Truvuex Publics 





présent en France à travers 6 sites. 


{politique du juste su jus au temps, contrôle des flux..). Nous 
mps, CO) le 
) 


outils de gestion on es maïs aussi aux produits et à 
Puis vous deviendrer dans notre Etablissement de 


GESTION INDUSTRIELLE 


Vous pourrez alors innover dans la | mise en place 
performances industrielles et les 
résultats de l'usine (stocks, investissements, prix de 
revient, Vous serez 
u Rp des audits er 
U reportin, au Grou 
Sans du contact, diplomatie, souplesse, run nécessahes 


dossier (lettre, 
photo et prét.) sous réf. 2344 à PARFRANCE ANNONCES : 
13 rus Charles Lecocq - 75015 PARIS qui transmettra. 


PROCHE BANLIEUE OUEST 


es |a filiale ise (CA 650 MF, 700 personnes, 
Sous) du m1 TL du contrôle industriel et 
de l'automatisation { CA $ 6,3 milliards, 60 000 personnes). 
Nous recherchons n 


CONTROLEUR 
DE GESTION «y 


#COST ACCOUNTING & PLANNING SUPERVISOR” 


== Rattaché à notre “Finance Manager” et assisté d'une 
équipe de 3 personnes, interlocuteur privilégié des 
bles opération le nos 18 iness units”, un rôle 
très opérationnel vous supervision de la comptabilité 
nn centralisation, élaboration et analyse des 
tion et suivi des budgets annuels, 
contrôle convôle budgétaire, amélioration permanente des procédures. 
== À 28/30 environ, vous êtes diplômé de l’enseignement 
supérieur (ESC, MSTCF...) et, si possible, titulaire du DECF. 
Vous avez acquis, depuis 4/5 ans environ, une bonne 
des techniques et procédures comptables françaises et 
nes en milieu industriel et un environnement 
imemationsle Vous avez un goût prononcé pour la Lenie 
infommatique une bonne ence de 
Nionnaires € bases de données. Votre con connaissance de 
anglais vous permettra d'évoluer au sein d'un groupe 
international réputé. 
== Nous vous remercions d'adresser vatre candidature (| 
CV et rémunération actuelle} sous référence H 333 M: à 
ERNST & YOUNG CONSEE - 51, rue Louis Blanc, Cedex 75 
92037 Paris La Délene 1, qui étudiera votre dossier en toute 
confidentialité. 


EU ERNST & YOUNG 
CONSEL 













OC DESSEIN 









Vi tl 
et AE To CU 


De niveau DECS minimum, vous : 

: des connaissances dans 
le domaine .des Travaux Publics 
ainsi qu'au moins 10 ans 
d' : 


Vous serez responsable des 
Services Comptable et du 
Personnel. 

Ce poste sera basé en Nord Pas 
de Calais avec.des déplacements 
en région parisienne. ‘ 

Envoyer C.V. lettre manuscrite, . 
photo et prétentions sous réf. 
34317 à OP6A - 2, rue Marengo 
75001 PARIS qui transmettre. 


SPECIALISTE PAYE 
Importante entreprise de Presse 
spécialiste paye. 








VOTRE PROFIL : | 
Q Vous avez une expérience professionnelle d'au moins cinq ans. 



















une formation et une expérience d'agent de contrôle de 
JURSSAF. | : 






‘| Nous vous PROPOSONS : 
QU travail motivant dans une équipe pluridisciplinaire. 
6 RE en on nl PE 

‘| développement. 
































Ce poste convient mtlitenest à un jeune de 30-35 ans 
dynamique et désireux d'a, ee en 
car dérent de cou où avai actuellement 
















Adresser lettre manuscrite et C.V. à : 
u LT.O. (Service Recrutement) 

44 Avenue de la Bourdonnais 

‘ 75007 PARIS 






















“ee ceux bo: 
ce not 

















El 





Le Monde 


des 








Ressources Humaines 










ETAP vous souhaite 
une moisson de bonnes nouvelles 
pour l’année 1992 







Déjà deux bonnes nouvelles, 
de notre côté : 


* la venue à Paris d'Annie SANTAMARIA 
qui intègre la Direction du Cabinet 











° l'arrivée de Patrick EVEN qui prend la 
Direction d'ETAP Bordeaux. 


Notre équipe ainsi renforcée espère 
partager avec vous de nombreuses autres 
bonnes nouvelles … 


? PUBLIPANEL 






















Notre cabinet (3 consultants - 4 MF CA HT) 
recrute pour développer le département 


IGiT DÉF réussie de 20 ans de 

recrutement d'ingénieurs et-de spécialistes pour 
Findustrie nous font reconnaître comme l'un des 
vrais professionnels rhône-alpins. 

” Vous avez 5 à 4 ans d'expérience du recrutement 
par annonces en cabinet. l'envie de développer et 
de mettre en œuvre de nouvelles méthodes de 
travail, bien sûr de rester dans "le métier" en 
participant à son évolution ! 


Henri MANCEAU, PDG. vous remercie de lui 
écrire (réf. MO). 


Garantie absolue de confidentialité. 





MEDIA-EYSTEM 


DOMINIQUE BARRÉ S.A. 
Le Rodin. 
96 rue Louis Blanc, 69006 LYON. 


L'INTERACTIVITÉ 


Offrez-leur lo possbnité de postder drec: 
wmeni dons vore boïe Our lerres 
découvrez leurs CV sur 3617 LMCV 





et 





3 LA CONVIVIALITÉ 


Pour comaïre les stotstques de rénde- 
ment, pour répondre aux concidos en 
temps réel, pour 1oindre une lettre s1 
nécessore, d vous suliro d'une smple 
presson sur lo bome touche 





FE LE RENDEMENT 
Du jeune diplômé ou profl le plus pointu, 
le Monde, en couploge ovec son service 
télémotique expert de l'emploi des 
- codres, vous plus 
ee ne -. pérlermont pour améhorer vos rende- 
mens. 


R E T R O U VE Z 














£e lande 





Grand Groupe industriel et d'ingénierie présent dans 
80 pays recherche un 


Juriste 
International 


Paris Ouest 


Au sein d'une équipe de Juristes 
Internationaux et rattaché au Chef du 
Service, vous travaillerez de façon 
autonome en liaison directe avec les 
opérationnels et Les Directions 
fonctionnelles sur ious les dossiers 
étrangers du Groupe : contrats internatio- 
naux. clés en mains. joint-ventures et autres 
associations. transferts de technologies, 
droitcommunautaire. Vous interviendrez 
en amont, lors des appels d'offres et 
négociations, et assurerez également le 
suivi des contentieux et arbitrages 
internationaux. 


TRES 


gs 


Agé de 27/30 ans, de formation juridique 
supérieure (DESS ou équivalent), parlant 
et écrivant anglais et éventuellement 
allemand. vous justifiez de 3 à 5 ans 
d'expérience des contrats internationaux 
au sein d'un Cabinet International ou 
d'un grand Groupe Industriel. 


Contactez Antoine Goldschmidt, au 

{11 42.89.30.03 ou adressez CV + photo 

+ n° tél + rém. actuelle à Michael 

Page Tax & Legal, 10 rue Jean Goujon 
75008 Paris, sous réf. 
AG7521MO. 


Michael Page Tax & Legal 















Lyon 
Au sein du service juridique, vous aurez 
principalement pour mission le conseil 
des responsables opérationnels dans le 
cadre de leur activité commerciale sur 
le plan international. 

Agé de 26/29 ans, de formation 
supérieure (DJCE, DESS., DEA). vous 
justifiez d'une expérience réussie de 
deux ans minimum en droit des 
affaires dans un cadre international. 
notamment dans le domaine de la 
distribution. 













OT UrtS 


NUE 


Société pharmaceutique de premier plan avec forte implantation 
internationale, recherche un 


Juriste d’Affaires 





ET 


De réelles qualités relationnelles 
et d'adaptation alliées à une 
excellente maîtrise de l'anglais sont 
indispensables pour ce poste. 


Contactez Liz Salter au 1)42.89.30.03 

ou adressez votre CV + photo + tél 

+ rémunération actuelle à Michael 

Page Tax & Legal. 10 rue Jean 

Goujon, 75008 Paris sous la réf. 
LS7745MO. 


Michael Page Tax & Legal 


Spécialiste en recrutement Juridique et Fisral 


SR EE om ne ae a Be A SLR Rae 


Technip, pronier groupe français d'ingénierie 
(CA : 6,3 milliards de francs dons 70 % à l'export), 
vous offre l'opportunite de participer au montage 


et à la négociation de ses grands projets. 


Au scin de notre Département Conirals, vous assumcrcz un rôle tres opéra- 


tionnel, associant elroiement : 


- la participation active aux négociations. en particulier des contrats clés en main, 
- Le sumv juridique des affaires (acconds d'associanon, sous-trauance, licences, etc.). 
Titulaire d'un dipléme d'etudes juridiques du 3e cycle et de preferenie d'une 
double farmation (IEP, ESC. }, vous souhaite: valanser une expérience de 

3 à 5 ans acquise dans le cadre d'une activité samilaire à l'expert. 

Parjane connaissance de l'anglais et mobile geagraphique mdispensables 


Merci d'adresser CV. lettre manuscrite, photo ct pretcntions. sous ref. JC, 


a Technip, à l'attention de S. Drmarquette. Cedex 35. 
92090 Paris-La Defense. 
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MEDA-SYSTEM 
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Ensemble , exceller dans 
nes Mebers, gagner ca PR 


Etablissement bancaire de premier plan, nous 
recherchons notre 





er 
E 
de 
Ed 


JURISTE 
D'AFFAIRES 














LE CREDIT 


OT SPECIALISTE EN DROIT IMMOBILIER 


FRANCE CONFIRME 
















nm in d'une équipe restreinte de jurisies de hout niveau, vous avez 1ne mission 
d ingénierie et de al sur des dossiers très divers laudit juridique de dossiers de 
prêts, investissements immobiliers, fonds propres, financements de proieis et spè- 
ciaux...], concemant une clientèle d'entreprises de tcille significative. 


Après une formaïion juridique supérieure (DEA/DESS...] vous avez cesuis une expé- 
rience Pope dun Ann de 8 ans, vec & possible une spéciciission en 
doit immobilier ou en droit publie, de préférence au sein d'un établissement de crc. 


pour l'acquisition et la cession de notre patrimoine 
immobilier. 
De formation 3ème cycle, vous possédez une 


expérience d'environ 3 à 5 ans acquise chez un 
professionnel de l'immobilier ou chez un utilisateur. 


SA DYNAMIQUE 


DE SUCCES : 






OEC DESSEN 







REY ABSENCE Vous vous verrez cons À | da 4 $ Le 
e la prise en charge de la partie juridique des 8 Ce s à Paris requien rigueur. créaivié. goût du avail en équipe et 
ET) ner en vue des acquisitions (murs, baux, Fo a nee laits de l'onglois ent. 
Denis e la responsablié des actes et montages divers. s Merci d'adresser une lettre de candidature manuscrile avec CV, photo et vote 






rémunéralion actuelle ou Crédit Notionai, Département des Ressources 


Vos qualités relationnelles vous permettront Humaines, 45 rue Saint Dominique 75700 Paris. 


d'assurer une cogpération efficace avec les 
différents intervenants de chaque opération. 


Ce poste est basé à Paris. 


















Merci d'adresser votre CV, lettre manuscrite, et prétentions sous 
réf. LM/01 au Service de Recrutement du Crédit Agricole d'Ile 
de France - 26, Quai de la Rapée - 75561 PARIS CEDEX 12. 













@ Crédit National 





{financement de projet, 
titrisation de créances). 





ANANCIER 
ENT ET IA 


De formation juridique 
supérieure, vos 5 ans 





DTOTRES TA 21) 
pour notre DIRECTION 
UE RTS ES) 
JURIDIQUES 


Groupe international de premier plan réalisant 
un CA de 3 Mds FF recherche son 


Responsable 
Juridique 


uriste 


expérimenté 


A 28-30 ans environ, titulaire d'un troisième cycle juridique {DEA ou 
DESS). vous avez Ju moins 3 ans d'expérience dans une entreprise, 
une étude de notaire, un cabinet d'avocats ou de conseils juridiques. 
pendant laquelle vous avez acquis une bonne connaissance du droit 
immobilier. 

Aujourd'hui, vous souhaitez vous associer, au sein d'une équipe de 
juristes, à des montages d'opérations immobilières souvent très 
importantes et élargir vos domaines de compétence aux aspects 


juridiques des relations bancaires avec la clientèle de particuliers. 


Pour évoluer dans un environnement de haut niveau. vous saurez nous 
faire apprécier vos qualités d'expert. votre potentiel. votre sens du 
dialogue et de la communication. 

Bien entendu, la dimension internationale de notre Groupe vous 
permettra de valoriser à moyen terme voire maïtrise de l'anglais. 
Merci d'adresser voire letwre manuscrite. CV et photo. sous la réf. 599. à 
MEDIA PA - 50/54, rue de Silly - 92513 BOULOGNE-BILLANCOURT 
CENEX, qui wransmertra. 
















LEVALLOIS, proximité Métro 


UN DES PIONNIERS FRANÇAIS DE 
LA FRANCHISE DE DISTRIBUTION 


(plusieurs centaines de points de vente), 





d'expérience de juriste 
dans un contexte interna- 
tional vous ont permis 
d'acquérir rigueur et pro- 
fessionnalisme. 

Fort de ces compétences, 
vous souhaitez aujour- 
d’hui rejoindre un groupe 
bancaire innovateur. 

La Direction des Affairës 
Juridiques. et Fiscales du. 
Crédit Commercial de 
France vous propose de 
participer au dévelop- 
pement de ses activités 
internationales. 

Au seîn d’une petite équi- 
pe vous interviendrez en 
tant que conseil auprès 
des diverses directions 
et piloterez avec auto- 
nomie des projets variés 
sur différents pays 





Juriste 


International 





Développant de nom- 
breux contacts en interne 


| comme ‘à l'extérieur. 


du -CCF.. vous saurez 
instaurer des relations de 


confiance avec vos’. 
: interlocuteurs et serez 
. amené à vous déplacer à 


l'étranger. ; < 
Votre esprit.d'initiativa 
et votre sens des. respon- 
sabilités, vous permet- 
tront d'évoluer au sein de 
notre groupe en fonction 
de votre potentiel et de 
vos aspirations. 


Merci d’adresser votre 
dossier de candidature 
sous réf 41/01 au cabinet 
SdB Conseil - 240, rue de 
Rivoli 75001 Paris. 





PENSER L'ARGENT AVEC INTELLIGENCE 






















LK-cané Turenne 































c'est tout un Monde 


8 RUBRIQUES D'OFFRES. D'EMPLOI 














D'ENTREPRISE Fr 


Qui sera chargé, en relation étroite avec le 
Directeur Administratif et Financier, d’un rôle de 

























Rattaché au Directeur Financier et assisté par une 
collaboratrice, vous aurez principalement pour mission la 
gestion des dossiers de droit des sociétés, des contrats 
commerciaux et d'assurance groupe, l'assistance et le 







Le Monde du Premier Emploi 





















conseil aux opérationnels en droit fiscal, social et PRÉNCLSES de relations juridiques avec les : Le Monde de la Gestion et des Finances 
intemational ainsi que le suivi des marques et du contentieux. La poste suppose : Le Monde des Resources ina 


. « iñeformation de base, très polyvalente en Droit 
. des Affaires, complétée par une spécialisation 
de 3° cycle en Droit des Contrats et des Accords, 
-‘'fe DJCE serait un atout particulièrement 

‘| apprécié : 
. + une expérience de terrain d'au moins 4 ou 5 ans 
©” faisant appel de façon constante aux techniques 
À contractuelles appliquées au secteur Distribution. 
*. Outre les qualités propres à un Juriste, ce poste 
très vivant suppose des dons accentués 


* RELATIONNELS ET D'ORGANISATION. 
Ecrire avec CV et prétentions à notre Conseil 
Mme D'ORNANT que nous avons chargée 
d’instruire cette recherche en toute confidentialité. 
KPMG FIDAL PARIS - 47, rue de Villiers - 92200 
NEUILLY S/SEINE. 


Agé d'environ 30/32 ans. titulaire d'un 3ème cycle de 
droit, vous justifiez d'une expérience significative 
(5/6 ans) dans une entreprise ayant une activité 
intemationale. L'anglais courant est indispensable, 

Le poste est basé en région parisienne ouest. 





Le Monde des Juristes 

Le Monde des Cadres : 

Le Monde de la Fonction Commerciale. 
Le Monde de l'Informatique 

Le Monde des Secteurs de Pointe 


Àe Monde 
ENTTIÈTIVES 








Contactez Thierry Virol au {1) 42.89.50.03 ou adressez 
CV + photo + tél + rémunération actuelle à Michael Page 
Tax & Legal 10, rue Jean Goujon 75008 Paris. sous 


réf. TV7744M0. 


Michael Page Tax & Legal 


Spécialiste en recrutement Juridique et Fiscal 









She nrmuenr 
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DES RISQUES BIEN 
CALCULES ! 


Grande Banque Parisienne recherche pour sa 
salle des marchés, le 





Spécialiste 
enregistrement 


Laboratoires Nous sommes un groupe pharmaceutique 
Z mulinational situé à Nyon près de Genève. Notre 
ma (Suisse) … ect est voisin de 1600 personnes et notre chifre 
d'affaires de l'ordre de 600 millions de francs suisses, 
Groupe CIBA-GEIGY Notre forte expansion et nos importants projets de 
l'AUTOMEDICATION, nous amè rene particulièrement dans le domaine de 
UTO k ni fl ï 
Drug Regulatory Affairs a créer Un nouveau poste au sein de notre unité 
Responsable d'un groupe de produits au niveau international, vous 
Sabl ! S Î , prendrez en charge 
la Ur la gestion des dossiers d'enregistrement, et coordonnerez les avan 
Drug _ ue re ps serez Éri rattaché au responsable de l'unité 
. et VOUS aurez ti ï i 
colaboraieurs au ceir de cote Gui constituer et animer un petit groupe de 
Vous possédez Une solide formation scientifique (pharmacien ou autre.) et une réelle 
expérience de l'enregistrement si possible dans un environnement international. Vous 
êtes motivé, Convainquant et créatii, et vous avez de bonnes connaissances écrites et 
parlées en anglais. 


ee ne Est des FA one et conditions de travail avantageuses ainsi qu'un 
ment professionnel dynamique où vous pourrez développer vos compétences 
et vos responsabilités. F pe ei ii 


Merci d'adresser votre candidature à notre conseil en France Madame Christiane 
MONTEIL- 17, rue Galilée - 75116 Paris (Tél. 47 23 47 47 ou 49 09 10 47) qui vous 


garantit une totale confidentialité. ; : 
Cabinet Monteil 


conseil en recrutement 






RESPONSABLE COMMERCIAL 


de l'activité Gestion du risque de taux 








Diplômé de l’enseignement supérieur de type HEC-ESSEC-SUP de 
CO., vous avez acquis une expérience d'environ deux ans dans ce 
domaine. 

Excellent commercial, nous vous confierons la responsabilité du 
marché des Entreprises et Institutionnels. 

Vous serez chargé de développer notre clientèle et de 
commercialiser l'ensemble des instruments francs de hors bilan 
{swaps et produits optionnels). 

Votre mission très complète permettra d'apporter à vos 
interlocuteurs, Trésoriers et Directeurs Financiers, un conseil à 
forte technicité. 

Vous contribuerez ainsi à favoriser et à fidéliser {a relation 
banque/entreprises. 







LÀ carré Turenne 










































Adressez votre dossier de candidature : lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions, sous réf. 8219, à Carré Turenne - 129, rue de 
Turenne 75003 Paris. 


Durs 














Li Notre Groupe est un des tout premiers du 
transport public de voyageurs. Nos 30 filiales 
emploient pres de 2 500 personnes et gérent 2000 
véhicules. Notre forte expansion nous conduit à 
rechercher, pour notre département ingénierie et développement, plusieurs 


JEUNES 
CHEFS DE PROJETS 


diplômés grandes écoles (ingénieurs ou ESC) 























Filiale d’un des premiers groupes français, FILOTEX qui emploie 
, LEA U ETI NG 1 100 personnes dans ses 4 divisions, est leader européen sur 

le marché des fils et câbles de précision. Dans un contexte 
d'autonomie, notre Division de Draveil dans l’Essonne 
(CA 160 Millions - 250 personnes) attend avec impatien: 


CTI Sr son nouveau... , 


Se RESPONSABLE 
MARKETING 


Rattaché’au Directeur de la Division, et aveé l'aide de son 
équipe, il est chargé d'analyser l’évolution des marchés, de 
déterminer les produits à développer en anticipant les 
implications sur les choix et moyens technologiques. Cette 
fonction de stratégie globale, dont le terrain d'application 
concerne autant la France que l'Europe, se double de l'éventail 
des responsabilités opérationnelles de plus court-terme 
(politique de promotion - tableaux de bord - études 
les à Naturellement, cette action conduit à participer 
à la définition des objectifs commerciaux, à démultiplier les 
contacts internes (réseaux de vente et services techniques) et 
externes (agences - clients). Après vos études supérieures votre € 
expériencæ crédible et confirmée en milieu industriel vous a 
familiarisé avec tous ces aspects, à tel point qu'aujourd'hui 
vous vous sentez de taille pour la première place. Avec une 
excellente pratique de la langue anglaise et une forte motivation, 
vous devriez écrire, sous référence M 1113 C, à notre Conseil 
NEMESIS, 10, rue de Richelieu - 75001 PARIS. 



























Après une formation d'environ six mois à notre métier de conseil en organisation 
des transports. vous prendrez la direction d’une représentation régionale, organisée 
en centre de profit. À la tête d'une équipe de techniciens, vous conduirez en toute 
autonomie des missions très variées inclnant : une forte technicité 1organisation., 
informatique...}, le marketing des services publics, la conception de solutions sur 
mesure {étude de nouvelles lignes. création de plates-formes d'échanges, 
correspondances avec les nouvelles dessertes TGV. métro. etc) et la négociation à haut 
niveau avec les instances de décision (collectivités, élus, administration]. 

À votre diplôme, vous ajoutez impérativement une première expérience réussie d'au 
moins 3 ans dans la conduite du changement. Vous avez de préférence mené des 
missions complètes, depuis les études jusqu'aux détails de la mise en oeuvre et au suivi 
des résultats. Votre sens des réalités, votre imagination. vos qualités relationnelles et 
votre potentiel d’entrepreneur vous conduiront à moyen terme vers la direction d'une 
filiale. 



























AFFLUENTS 



























salaire act.1 à notre Conseil Gisele GUILLOU sous référence SCE 9 M - 
. HERVE LE BAUT CONSULTANTS - 57 Rue des Mathurins. 75008 * 
PARIS - Tél : 42 65 38 39 





hlo Merci de confier votre dossier complet (CV. lettre manus., photo, 








nine 
LA 


FRANCAISE 
DES 
JEUX 


Rejoignez notre ‘équipe 
recherche’ et développement, 
'ROUVEAUX produits... - 


La vocation de notre Département est de concevoir er de 
realiser les jeux qui, a court où à moven terme. viendront 
compléter notre gamme de produirs. Kous avons beaucoup 
de projets en développement. er pour répondre encore mieux 
aux artentes du marché, nous suuhaitons intégrer un Chargé 
d'Erudes qui viendra secander le Responsable de ce Service. 
Ce poste implique de la créativité dans l'utilisation des 
technologies avancées à des fins ludiques ainsi qu'une approche 
marketing et fabrication. 

Débutant ou un an d'expérience, votre formation supérieure 
técole de commerce ou universitaire) vous à donné des bases 
solides en marketing et gestion. Sans étre un spécialiste des 






NOTRE MISSION : LOGER LES HOMMES 
NOTRE VOCATION : LES LOGER LE MIEUX POSSIBLE 
Associez vos compétences à nos objectifs : tel est le défi qui vous 
est proposé ou sen d'un ue à vocation départementale de 
11 000 logements, un CA. de 678 MF, 217 personnes. 
Nous recherchons 
NOTRE ARCHIVISTE-DOCUMENTALISTE 


PROFIL : 














DANS LE CADRE DE SON DÉVELOPPEMENT IMPORTANT, LA FNAC 
149 MAGASINS EN EUROPE, 74 MDF DE CA } À ENTREPRIS 
LA REFONTE DE L'ENSEMBLE DE SON OUTIL INFORMATIQUE. 










— Apritude au travail de recherche et à la rédaction de 
nihèses de documents. 
— Connaissonces juridiques et informatiques souhoïées. 
— Sens de l'organisation, de lo méthode et du contact. 
— Esprit d'iniiaïve et dynamisme. 
MISSION : 
Chargé du travail traditionnel d'archiviste : 
conservation, émination, trotement, classement des 
versements, élaboration de fichiers, valorisation des 
fonds. 
Gestion de la documentation : 
— miss en ploce et organisation d'un service 





















En intégrant novre service organisation, vous participerez à La restructuration 
du système de gestion unisaire de nos départements photo el son. 
Vous prendrez plus particulièrement en charge La définition du 
fonctionnement des entités concernées {poste de travail. flux physiques. flux 
administrasifs) et l'élaboration des procédures utilisateurs. 

Après une formation de type école de commerce ou équivalent. vous 
justifiez d'une première approche de a fonction, acquise en entreprise ou 




























dans un cabinet conseil en organisation (stage ou expérience d'environ | LL dogmertoion : ès de l'inf ion eux. cet univers vous intéresse. Cette sensibilité vuus A 
La connaissance de l'informatique en tant qu'urilisaeur est vivement souhaitée. _ Da ps en lou mee en acces norme permettra d'être à l'écoure de tuut ce qui existe dnsce | 
et de MGRON : domaine tant en France qu'à l'International, et d'y dérecter ce É 


Un réel savoir-faire relationnel, le sens de ls communication. le goût du 
terrain alliés à ua bon esprit d'analyse 
“et de synthèse sont les points forts de voire personnalité. 
Merci d'adresser lettre manuscrite et CV sous réf. 57/MR. à Michèle 
Renoux, FNAC, Service Recruemenz Tour Maine Montparnasse, 33 
aveaue du Maine. 75755 Paris Cedex 15. 


— oncyse, préparation, diffusion de dossiers 
documentaires sur des sujets d'actuolté ; 
— préparation de la revue de presse. 


Poste à pourvoir : 50 km ou nord de Pans 


Achesser candidbiure por lettre monusorie + CV + pholo et préteniions 
sous r 8462 - LE MONDE PUBLICITÉ, 
15-17. rue du Col.-P.-Avis - 758902 Paris Cedex 15 


qui pourrait devenir un produit rentable et à succes. 





Disponible, participatif er adaptable, vous parlez évidemment 
l'Anglais, Poste basé à Neuiïlly-sur-Seine. 


Merci d'adresser lettre. cv er pen sous réf, 12/7035 


MEDIA SYSTEM 














{à noter sur courrier et enveloppe) à notre cnnsil 
Bernard fulhiet Ressources Humaines 
0/83 rue Baudin - 92309 Levallois Perret Cedex. 





A N N O N C E S 


4 : \ 
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; | Le Monde 
D Re ed M 
CONSULTANTS p ’ 
Finance Bourse Organisation Communication Interne 
te! dE 
Ce IEP, CELSA, etc. Paris à ee 
Cette importante Entreprise française (4500 personnes) exerce ses activités 
FBO CONSULTANTS dans le domaine des services. Au sein du département Communication, le 
UN CABINET SPECIALISE, SOLIDE, JEUNE candidat recherché participera étroitement à la définition des principaux 
E RUPSE pas CROISSANCE axes d'une politique de communication inteme qui permette à l'ensemble ; 
crédit, aux sociétés de Bourse et aux institutions financières, nous apportons une du personnel d'adhérer au projet d'entreprise et facilite la décentralisation HR 
Éciaiss Re Re en de Bar tu Back De ct mal res de des décisions et des responsabilités par la mise en oeuvre d'un sysème j 
Fecalanc de nas prenons. élaboré d'information. En relation permanente avec le Directeur Général, = 
FBO CONSULTANTS la Direction du Personnel et des Relations Humaines, l'ensemble des a 
lui-mème, il recueillera 
DES DIPLOMES GRANDES ECOLES QU DES Sete E re No 
EXPERTS COMPTABLES QUI DEVIENNENT CONSULTANTS formations, ï 3 
Vous étes débulant ou confirmé avec 2 à 3 ans d'expénence le domaine Banque/Bourse ou au sein de communication qu Si adaprera aux publics diférents, à Te impuisera, 
services opérationnels dans la conduite de missions d'organisation informatique, financière et comptable. animera, etc. Bénéficiant d'une expérience confirmée d'environ 10 ans 
CL Ie Are 0 pou raOPErR dans un domaine identique, diplômé de Re supérieur, le . 
ndidat retenu, créatif, diplomate, persuasif et bon animateur trouvera 
FBO CONSULTANTS a s - 
L'OPPORTUNITE DE VOUS EXPRIMER PLEINEMENT dans cette Entreprise et dans le Groupe 18000 personnes) dont elle fait | 
Nous vaus offrons un environnement imellectuel da qualité auprès d'associés et de consultants praticiens du parie, de réelles perspectives de carrière. Poste situé à Paris, 
conseil issus des plus grandes écoles, mais également une participation à des missions au sein 
d' Stablssements prestigieux vous permettant d'affirmer rapidement vos capacités techniques et ORION vous ga rantit une discrétion absolue et vous remercie de fui + 
adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et 
Me , à Bemard Ni FBO CONSULTANTS, j n 
15 0 0 Le Banque. PSUUD PARIS nono a Pen ADIANI 
FBO C ltants, l'alternative e: tière de conseil VAR 
Onsuitants, 1 alternail n mati e 1/33 rue de La Baume 75008 Pa CTI ETS ne 
La Financière OMBELLE. société financière spécialisée NOTRE MISSION : LOGER LES HOMMES 
SP een ERAE RS Po Nous recherchons pour un groupe français spécialisé NOTRE VOCATION : LES LOGER LE MŒUX POSSIBLE 
#’ dans le développement et l'investissement immobilier, és é à nos cheat : tel est le défi qui vous est 
ar e présent en Europe et en forte croissance, le proposé au sein d'un organisme à vocation départementale de 
11 000 logements, un CA de 678 MF, 217 personnes. 
d'Etudes CHEF DE CABINET sonne US 
DU DIRECTEUR GENERAL NOTRE ASSISTANTE DE DIRECTION | 5" 
Assurant un interface permanent avec les directions opé- Profi : 
le Directeur 5 
Sn érer L ion de 1 rationnelles du groupe, vous assistez Formation BAC +2 où soñde expérience. 
7 ue Fu ne pen De e Général dans la préparation de ses interventions et de Age rentre 25 et 40 ans. - .- Le 4 
mandats de transaction. avec l'assistance de stagiaires. ses décisions. De plus vous prendrez directement en Bonne présentation. - 
charge le suivi de certains dossiers. Culture générale. 2 
Vous travaillerez en étroite liaison avec les Chargés : at 4 
d'Affaires dont vous assurerez l'appui permanent. Agée entre 30 et 35 ans environ, de formation supérieu- Connaissance du logement social ( 
Ge poste s'adresse à un jenne cadre de formation supérieure re. vous maîtrisez une langue étrangère. Notions juridiques. 
ayant une première expérience de ce type dans une structure s : : Quañtés rédactionnelies. 
fusion-acquisition ou d'analyste de crédit bancaire. Vous alliez d'excellentes qualités relationnelles, un grand Initiative et autorités. 
Vous devrez être motivé, organisé, très disponible et sens de l'organisation et un souci constant de rigueur. 1 1 Mission : Assistante du directeur général . 
maîtriser parfaitement l'anglais. Vous pourrez devenir Vous avez acquis une expérience de généraliste, habituée 8 Etudes préparation et suivi de dossiers. 
Chargé d'Affaires de la société. à des contacts variés dans un grand groupe, une collecti- © Rédaction de synthèses, rapports, comptes-rendus, 5 
La financière OMBELLE adossée à des actionnaires de vité locale, un organisme public ou dans une entreprise 8 courriers. : i. 
premier plan offre une passionnante évolution de carrière. importante. Poste à pourvoir : 60 km au nord de Paris. Me 
Merci d'adresser votre dossier Merci d'adresser CV. photo et prétentions sous 
M. de candidature (CV. lettre, référence IB/181 à VMH Ressources Humaines - Adresser candidature per lettre manuscrite + CV 
FN photo et prétentions) en 3, avenue Erianger, 75016 PARIS, qui vous garantit toute + photo et prétentions 
FINANCIERE mentionnant sur l'enveloppe la confidentialité. . sous n° 8454 
réf. 9604MO à LBW, 30 bis Le Monde Publicité 
OMBELLE rue Spontini, 75116 PARIS. 15-17, rue du Colonel-Plerre-Avia 
Tee 75902 Peris Cadex 15. 
Nous sommes un groupe pharm: ique 
LA COMPAGNIE FINANCIERE uns mulinalional en fris expansion. Nous 
es laboratoires erchons pour notre unité Recherche et 
DE CIC ET Développement près de Genève, un 
T JNI UR NNE médecin. 
DE L ON E OPEE -Nous souhaitons iui confier : la 
REVELE LES TALENTS conception-et la réalisation des études de 
. tolérance et des études de pharma- 
La Compagnie Financière V Gocinétique: 
de CIC et de l'Union - là coordination des essais de phase 1 et 
OURNALISTE D'ENTREPRISE Européenne, vous offre H, leur analyse et leur interprétation; 
Uni environnernent ds . este ne les centres de 
Journaliste de formation, vous avez acquis une expérience de . : recherche situés principalement en 
2 à 6 ans en presse d'entreprise ou en presse professionnelle. Po 2 naine de vos (Suisse) Me 
ambitions : Filiale du | - la recherche de méthodes adéquates 
En collaboration avec une nouvelle équipe de communication Can j cFaIc Es mettre en évidence les actions |° 
Aus interne, vous aurez la maîtrise d'œuvre du journal d'entreprise se “UE aura ynamiques des substances en 
F de notre groupe. pour vous la souplesse Len be 


recherchent Outre votre formation médicale, une 
expérience en pharmacologie clinique 
acquise soit en milieu universitaire, soit en 


: 
Acteur du renforcement de l'identité du groupe, vous donnerez Dre mnCiOS rie at 


à votre activité une véritable dimension en participant à la %mension d'une holding, 




























conception de nouveaux supports, en réalisant un travail la diversité de métiers milieu industriel, nous paraît indis- 

d'enquêtes et d'interviews, en assurant la rédaction des articles d'une banque d'affaires LA = pensable. De même qué de bonnes 

et le suivi de l'ensemble de la fabrication. et les opportunités du Médecin Fr et parlées, en 
: et en anglais. 

Ce poste est à pourvoir dans le cadre d'un contrat à durée Premier Groupe Européen à Kécs ou de prestations et conditions 

déterminée de 12 mois. de bancassurance. È de travail avantageuses, l'environnement 


d'une équipe dynamique. et des 
{pharmacologie clinique) perspectives intéressantes de dévelop- 
pement personnel. 
Merci d'adresser votre candidature à notre 
conseil en France : Madame Christiane 
Monieil - 17 rue Galilée - 75116 PARIS 


Cabinet Monteil 


: conseil en recrutement 
C EE S A N N OO N CE S S U_R 3.6 + 1 5 EL M 


Vos talents de rédacteur et vos qualités relationnelles 
détermineront votre intégration. 





CD 










Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre + CV ) à 
Compagnie Financière de CIC et de l'Union Européenne sous 
Réf, 30244/N0 - A l'attention de Catherine Videau - 

Direction des Ressources Humaines 
T4, rue Gaïllon - 75017 Paris Cedex 02. 





GROUPE CIC 
5 





















#sable 
lion Inicrne 







LA COMPAGNIE FINANCIERE 
DE CIC ET 
DE L'UNION EUROPEENNE 
REVELE LES TALENTS. 


Pour accompagner son développement, la Direction de la Trésorerie 
la Compagnie Financière de CIC et de l'Union ne mener 


EM SALES SENIOR 


- Clientèle Institutionnelle Française et Etrangère 
Vous dével 
ou 0e p opperez le placement de ne une gbligataires et ns céties 
commerciale de deux à trois ans. 


Ein sazes JUNIOR 












La Compagnie Financière 
de CIC et de l'Union 
Européenne, vous offre 
un environnement de 
choix à la mesure de vos 
ambitions : Filiale du 
GAN, la CFCIC-UE aura 
Pour vous la souplesse 
d'une structure jeune et la 







- Clientèle Institutionnelle dimension d'une holding, 
vos dével le a le parmenrde produits du marché monétaire auprès des ins- la diversité de métiers 
d'unan mn Vous poner sl périence de trading etfou commerciale d’une banque d'affaires 





et les opportunités du 
premier Groupe Européen 
de bancassurance. 


KE « SALES JUNIOR 
- Clientèle Grande 

es perez le placement de produits de trésorerie, taux et auprès COMPAGNIE FINANCIERE 

de G Industrielles Françaises et Etranpères. nue EE PRO EUROPÉENNE 

penis es expérience de trading ee uns le d'un an ee Ne pee 


Ir LOUS Ces dominante commerciale 
Mit de type pe Grande École du Une A (BAC +5 minimum) et ne 
courammeni l'Anglais a que les mathématiques financières. 


taie de à Comp Pa OT Lun Dee 
la Compa, ie Financi Europée: ne 
Direction des 2 Ressources Lance = Eur den hi 
sous réf.30474/M - 4, Rue Gaillon - 75107 PARIS Cedex 02 









hcao 








ROUPE CIC; 








des responsabilités commerciales 
dans l'aéronautique 


Chez MATRA, l'anticipation est une nécessité absolue et sa! produits 
Por ons*dux-préoccupotions si iques du secteur 
ee igh tech 

Nos responsables çommerciaus, à liste exe la technique et les besoins 
du client, sont chargés d'étudier les marchés, de prospecter et élargir ainsi 
notre dientèle, re négocier et vendre. 
Vous êtes diplômé de l' ur technique ou commerciol et 
No GE ccm une HORS EE 8 10 mu don col denégocihur 
de systèmes techniques complexes en France ou à l'étranger. 
Nous vous offrons un poste de contact à haut niveau dans le secteur industriel 
privé ou près des services officiels, français ou étrangers, Or pains 
et vos souhaïts. 
RP 


æ 





FRASSISTA' 

















MATRA DEFENSE 
37 avenue Louis Bréguet 
BP 1-78146 Vélizy Villacoublay 











IL Y AURA TOUJOURS DES HOMMES DE TALENT 


DEPARTEMENT PROTECTION 
DES CULTURES/FRANCE 









DU PONT DE NEMOURS 


Dans le MONDE : 140 000 personnes, 
135 implancations, 40 mülards de $ de CA. 





Pour développer notre part de marché sur le territoire 
national, nous renforçons nos équipes de vence. 

De formation Agri/Agro, vous disposez d'une 
expérience réussie de 3 à 5 ans dans la vente des 
produits phytosanitaires. 

Sur votre secteur, vous gérerez et fidéliserez un 
portefeuille de clients et développerez de nouveaux 
marchés, 

Disponible pour effectuer de nombreux déplacements, 
vous saurez mettre à profit vos qualités relationnelles et 
votre esprit d'équipe. 

Une bonne connaissance de là langue anglaise serait un 
atout. 

Nous vous offrirons des possibilités d'évolution à 
l'échelle de vas ambitions, au sein d'un Groupe de 
dimension internationale. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature {lettre 
manuscrite, CV. photo et prétentions) à 


















a —————— À RAGCARRERS 


DU PONT DE NEMOURS (FRANCE) SA 
Département des Ressources Humaines/MA 
137, rue de l'Université 
75334 PARIS CEDEX 07 








Se Monde 


TR ————————_—_——]]_—_ eg 
Fonction Commerciale 





Vivez l'aventure européenne de Motorola UDS 


MOTOROLA, N°1 mondial de l'électronique haute technologie implante une 
nouvelle division européenne de commercialisation d'équipements de télécommunication. 
La création de cette structure nous amène à recruter des professionnels de premier ordre : 


DIRECTEUR GÉNÉRAL France Bénélux (réf. M/DGF) 
Responsable des ventes des produits Motorola UDS {équipements de transmission de données), 
vous avez pour mission de développer votre chiffre d'affaires. Vous entretenez des contacts au 
plus haut niveau avec les clients et veillez à leur satisfaction totale tant au niveau du conseil que 
du sumi technique. Vos effectifs et vos responsabilités s'élargiront au rythme de votre réussite, 
De formation Bac + 5, école de commerce ou ingénieur, vous possédez une solide expérience de 
8 ans minimum dans la commercialisation des produits de télécommunication. Vos qualités 
d'entrepreneur, votre sens du contact. votre maitrise du français, de l'anglais et éventuellement 
du hollandais font de vous le candidat idéal pour ce poste à fort potentiel évolutif. 


MARKETING MANAGER Europe (réf. M/MM) 
En liaison avec le Directeur Général Europe, vous mettez en place les études de marché et les 
otnils de communication pour défirur la stratégie Marketing Europe de Motorola UDS et affirmer 
sa position de keader. Diplômé d'une école de commerce ou d'ingénieur. vous justifiez d'une 
expérience de 5 ans minimum de vente ou de marketing pour les télécommunications dans un 
contexte international. Une bonne expérience des transmissions de données, et en particulier 
des produits numénques serait un atout : la connaissance de l'anglais. du français (3° tangue 
appréciée) ainsi que d'excellentes qualités relationnelles sont requises pour ce poste. 
Ces deux postes. basés à Issyles-Moulineaux. requièrent de fréquents déplacements en Europe, 
Merci d'adresser votre dossier de candidature en indiquant ia référence du poste choisi à 
MOTOROLA SA — Direction du Personnel — 1, rue Jacques Rueff - 92182 Antony Cedex. 


MOTOROLA 


LA TECHNOLOGIE QUI À SON MOT A DIRE 


ELF est parmi les leaders du marché mondial des lubrifiants Marine. Les raisons du 
succès : le sens des clients - les armements, les mécaniciens -, des développements 
techniques permanents, des produits innovants, la force et l'image du premier groupe 


… industriel français. 


Vous aurez la responsabilité du suivi et du développement de la clientèle au niveau 
international. Basé à Paris, avec des déplacements qui mobiliseront +0 % de votre temps, 
ce poste offre beaucoup d'autonomie er de responsabilités, avec à terme des perspectives 
intéressantes d'évolution au sein du groupe ELF 


À 30-40 ans, Ingénieur Grande Ecole ou capitaine ou officier mécanicien de la 
Marine Marchande (CINM), avec une première expérience commerciale réussie, 
l'anglais courant. vous êtes passionne par les moteurs et par l'international. Alors écrivez 
à notre Conseil, le Cabinet STRCA - 140, bd Haussmann - 75008 Paris, sous référence 
371 353LM 


eff aquitaine 


LA PASSION À TOUJOURS RAISON 





n] —— GRIESSER— [= 


FERMETURES M PROTECTIONS SOLAIRES Æ AUTOMATISMI 


Filiale française depuis 1927 d'un Groupe Suisse plus que 

centenaire, implanté également en Allemagne et en Halle : 

1300 collaborateurs, 850 MF de CA - nous sommes le spécialiste 

de systèmes de fermetures et de solaires dont nous 

assurons la conception, a fabrication, la distribution et 

l'installation. Pour conduire une nouvelle phase de notre 
, nous recherchons noire 


DIRECTEUR COMMERCIAL - NICE 


De formation ingénieur - 30/35 ans - vous avez une réelle 
expérience de développement dans le Marché du Bâtiment 
notamment du second-œuvre : distribution, installation, 
service après-vente. 


Membre du Comité de Direction, en charge du 
Marketing opérationnel, vous contribuez directement aux 
résultats de la Société en apportant votre 
professionnalisme et votre dynamique à 15 Centres 
d'exploitation intégrés ainsi qu'à notre clientèle. Pour ce 
faire vous animez une équipe compétente de 15 personnes 
- Bureau d'Études, Prescription, Contrôle de gestion 
chantier, Formation technique et commerciale, 
Communication. 


Merci d'adresser votre candhdalure complete : CV - Por - Lattre de mobivation 
manusaïite - 4 noue Consel : 
C. ETIENNE - 81, route Saint Antoine de Ginesfière 06200 NICE. 


nl 
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Le Conseil Général 
du Déportement 
des Bouches du Rhône 


$ milliards de francs 
dont plus de 25% 


d'investissements 


3$00 personnes 










groupe. 





EGOR REGION OUEST 
1. plèce de la Gare - 35000 RENNES 


DIRECTEUR 
DES ETUDES BANCAIRES 


Un Groupe Financier de premier plan, réputé pour ses 
innovations technologiques et une politique active de 
diversification, recherche pour sa Direction Organisation 
et Informatique, forte de près de 200 personnes, son 
Directeur des études bancaires. 


Dirigeant avec une large autonomie une quarantaine 
d'informaticiens de bon niveau, le cadre de direction 
recherché a pour mission générale la conception des 
systèmes d'information adaptés à l'activité bancaire du 


Nous souhaitons rencontrer pour de poste EVOLUTIF, 
basé dans une ville universitaire de la Région Ouest, un 
professionnel du monde bancaire, âgé de 35 ans environ 
et diplômé de l'enseignement supérieur (double formation 
souhaitée). Manager plus que technicien, gestionnaire et ” 
innovateur, il a idéalement animé des équipes de déve- 
loppement dans un environnement gros systèmes. 


Ë Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo 
et rémunération actuelle sous la référence M 2/3113 F à: 


PAFRS AD-ENPROVENCE BORDEAUX LELE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 1 
BENELUX DAMMARF DEUTSCHLAND ESPANA ITALIA PORTUGAL SWEDEN UAITED KONGDOM 





VOTRE STRATEGIE INFORMATIQUE SERA 
ESSENTIELLE POUR NOS ENJEUX 
ECONOMIQUES ET SOCIAUX 


DIRECTEUR DES SERVICES 
INFÆ=RMATIQUES 


rattaché au Directeur Général des Services 
poste basé à Marseille) 

Æ= Diplômé d'une formation supérieure, v êtes, à 40 environ, confirmé 
par AS ur nr sens à niger des grands projess et des équipes 
informatiques. 

Ææ Cene expérience vous a permis de vous familiariser avec les domaines de 
compétence UNIX. ORACLE. RESEAUX. 


Æ= Homme de communication et de décision, riche d'une personnalité 
affirmée, vous savez mener vos projets à Lerme. 


FX Gestionnaire d'un budget important, à la tête d'une équipe de 60 
personnes. vous définirez la stratégie informatique puis mettrez en oeuvre le 
système d'information et de gestion y attenant 


2 Vous assurerez la coordination des prestataires extérieurs. 
2% La rémunération motivante {assortie d’aväniages intéressants), sera à la 
mesure du poste et de l'expérience requise. 


Merci d'adresser lettre manuscrie, CV, photo e1 prétentions 
sous réf. 1718 à norre Conseil LIGHT, Mehdia ESSASSI, 


e 
UT 678 me Andras Beck, 92366 MEUDON LA FORET Cedex, 
qui traitera votre dossier en toute confidentialité. 




























CICS. 

















EGOR 








| 





Responsable 
de Domaine zx 


Le Groupe, Européen, est très présenr en France : 
6 sociétés, chacune spécialisée dans une ligne de 
produits indusrriels. Le système d'information, 
centralisé, agir pour le compre de l'ensemble. La 
structure comme les équipements (1BM}) sonr 
d'importance. Pour le service Etudes, nous 
recherchons le Responsable de Domaine 


1 dirige, anime et contrôle son équipe (plusieurs 
Chefs de Projets et Analystes). Auprès des services 
urilisateurs des différentes sociétés, il identifie les 
besoins. Il planifie (charges, ressources..), définit les 
priorités, conçoit, met en place er gère, l'objectif 
étanc d'améliorer l'existaar er/ou de créer de 
nouveaux systèmes de gestion performants. 

Pour ce poste, nous souhaitons un candidat de 


d'école scientifique (option informatique), 
béneticranc d'une expérience d'étude er de 


une structure opérarionselle industrielle. 

Notre environnement : AS 400, 30 90 - DLL, MVS, 
L'importance de notre structure permet d'envisager 
de réelles passibilirés d'évolution. 


Merci d'adresser votre candidarure sous référence 
MAG 194M à SEFOP, notre Conseil. 


11 rue des Pyramides, 75001 PARIS 


) 


| Sycomore 


Paris, le 14 janvier 1992 





M 





Notre société a été créée pour proposer oux grandes entreprises et aux 
Administrations des prestations d'étude, conception, mmation se 
et ingénierie de systèmes informatiques autour des architectures 
distribuées et des systèmes ouverts UNIX 

Pour constituer nos équipes, nous recherchons des collaborateurs : 
ayant une formation ingénieur grandes écoles, si possible complétée - 
par un diplôme d'université américaine en computer science. :, : L 





Si vous possédez de solides compétences dans les domaines : 
techniques suivants : 





- système d'exploitation Unix se LE 
- outils d'ingénierie logiciel . RE 
+ langage C et langage objet ‘ “rt 
« développement sous interface graphique (X/Window, Motif...) . 
° serveurs et front-ends SQL 

” «architectures distribuées et architectures client-serveur. 


Si vous avez le désir d'intégrer une équipe: motivée par l'excellence, 


rejoignez-nous : £ 
Jacques STERN Bruno FONTAINE 
Président Directeur Général ÿ 


Merci d'adresser votre candidature sous référence 4020 M à : 


| 
YIOOUNYS”” 


WIGNRNNN 2, rue Dufrénoy - 75116 Paris À 


AN 


fa 






A l'écoute de vos dlienis, vous vous impliquez totolement : 
dans la mise en oeuvre de solutions progiciels. Vous êtes 
le garant de la réussite du projet. À 
Vos qualités relotionnelles et votre sens de la: 
pédagogie, vous permettent d'assurer efficacement la - 
formation-de vos dlients. à LEE ‘ 


De formation Bac + 4 [Gestion - Comptabilité], vous’ 
souhaïtez valoriser une expérience reconnue d'au moins 















3 aris, en informatique de gestion. *: 


La pratique de l'anglais est nécessaire. 





















Merci d'adresser, lettre 
manuscrite, CV et prétentions 
sous référence CA/LM7 à 
ORACLE FRANCE S.A. - Unité 
d'Affaires Applications - 65, rue des 
Trois Fontanots - 92752 NANTERRE Cedex. 


comptobilité destinés aux grandes 
entreprises, nous recherchons des : 






CARTES 


Re ARE 



















DIRECTEUR 
GENERAL 


MONACO 


pour notre société de prestations informatiques filiale du 
CREDIT AGRICOLE des Alpes-Maritimes. 
Notre spécialité : la création et La commercialisation de logiciels 
bancaires essentiellement sur systèmes départementaux. 
Votre mission : assurer le développement de SYNTEL (France et 
perspectives sur l'italie), le management, fes orientations 
techniques, les relations clientèle de haut niveau. 

‘Notre environnement technique : DIGITAL, BULL, IBM... 
Vous êtes informaticien de base : un parcours évolutif dans Le 
domaine des études est requis. Vous connaissez Jes 
environnements précités et êtes familiarisé avec les standards 
UNIX, OS/2, WINDOWS... Hé 
Une expérience en SSII et la connaissance du monde bancaire 
sont souhaitées. 


Merci d'adresser votre candidäture (lettre, CV, photo) sous réf. 
59D à notre conseil qui traitera confidentiellement votre dossier 


* Recrutement Audit Social 


° DC 107, av. Léon Bérenger 
06700 St Lanient du Var 
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, soit universitaire (Miage), soit 












que vécue, si possible, dans 
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BAC + 5, ECOLE D'INGENIEURS, DEA/DESS 
Diplômés ou futurs diplômés, débutants ou première expérience, FRANCE TELECOM vous propose 100 postes de cadre supérieur en mars 1992. 


Parce que depuis toujours les défis de l'innovation technologique sont la marque et 
l'ambition de nos ingénieurs, nous sommes devenus un des leaders mondiaux des 
télécommunications avec des réalisations d'avant-garde telles que le réseau Numéris, 
Alphapage, Bi-Bop ou Radiocom 2000. 

Développement d'une informatique d'application, exbloitation du réseau multiservices, 
recherche fondamentale... tel est l'avenir que vous réserve FRANCE TELECOM, celui 
d'une entreprise publique performante et novatrice, où la mobilité fonctionnelle et 
géographique sera pour vous l'assurance d'une carrière évolutive. 


Ainsi, en intégrant nos filières Recherche, Informatique ou Exploitation, vous occuperez 


Quand on est le n°1 mondial dans le conseil 
qualité, ça ouvre des horizons. 


l'anglais, et vous êtes familiarisé avec les outils de 

la qualité. 

Une première expérience dans le secteur aéro- 

spatial vous permet de prétendre à ce poste qui 

vous conduira à participer à la mise à niveau de 

système qualité en vue de la certification AFAQ. 
(réf. IQA) 


2e 7 
Ingénieur qualité . PARIS 
Ingénieur diplômé ayant une expérience 
significative dans la fonction d'ingénieur-conseil en 
qualité, vous pratiquez l'anglais et étes familiarisé 
aux outils de la qualité. Vous serez chargé, au sein 
de notre département assurance qualité, de 
l'assistance pour la mise à niveau de système qualité 
dans des sociétés candidates à la certification 
AFAQ. 

Ce poste nécessite que vous soyez qualifié pour 
réaliser des audits de système qualité. (réf. IQP} 
Si ces perspectives vous intéressent. adressez voire 






ÉTRLTOUET TOR PRES 
dial du controle qualité 






intervient d 
ENTRE 


ARTE 
secteurs. à tous les ni 
et de la qualité del 


DDR UT DR TN 
QUOTE US 
Aujourd'hni. 








LUE TR 
de noueaux postes. 










Ingénieur responsable 
service qualité . PARIS 


A 35 ans, ingénieur diplômé. vous maîtrisez 
bien l'anglais et possédez dix ans d'expérience 
dans le secteur industriel, par exemple dans 
le nucléaire. Vous superviserez les prestations 
d'assurance qualité internes et externes de l'un 
de nos départements et encadrerez une dizaine 










ANNE AR : letre ., CV et photo sous la réf. du poste 
{ : {- ME R Al VAR OR G.IRS)  boii à Francis BERGERON - SG QUALITEST 
Ti. e Ingénieur qualité 16. rue du Louvre - 75001 PARIS. 
aérospatial . TOULOUSE 





Ingénieur diplômé, vous êtes qualifié pour réaliser 
des audits de système qualité ; vous maîtrisez 





SGS Qualitest 






Grâce à 3615 LM, 
5 000 cadres ont envoyé 

leur candidature par Minitel. 
Grâce au Minitel, 200 entreprises 
ont reçu vos candidatures. 









des postes de haut niveau : chercheur au CNET, ingénieur systèmes, responsable 
commutation ou transmission. 


Cette aventure vous est ouverte en participant à la sélection écrite et orale 
qui débutera le 10 mars 1992 et abautira à votre intégration au sein de 
FRANCE TELECOM deux mois plus tard. 


Contactez dès aujourd'hui notre nurnéro vert du lundi au vendredi, de 9h à 17h30 


bour recevoir votre dossier d'inscription. s 
Na 0521 ET 


Date de clôture des inscriptions : le 12 février 1992. 


ER C del ie ER OC NS Ie ls == Te lol = EC 
mondiaux du Conseil et de 
HR Iple nl ST latte first dle Le 2 


CNE ee se 

e C.A.:1.8 milliard de francs 

e 50 implantations en Europe et en 
Amérique du Nord 


CGI INFORMATIQUE 
1992. CGI GARDE LE CAP ! 


1992. Le Groupe C lc cap: une roissance soutenues 
us les métiers du Conseil et dé lIngénierie. des. progiciels avan qui 

nt comme des standards mondiaux, une expansion imeérnationale 
re sur tous les TUTO 


1992, Nos stratégies d'avenir impliquer encore et toujours l'intégration de 


and< marchés d'Europe € d'An 


NOUVCAUX 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 


UNIVERSITAIRES SCIENTIFIQUES 
BEEN l dpi er ele 0e 


à jouer un rôle important dans les futures étapes NII 


DUMONT 
nous leur confierons des 


Lao) 


LOTS NET OCRD ONE COS TT LIEN 
ionnelles croissantes Sur des projets 
mes d'information pour la gestion et le management de 


ECQrES 


grandes entreprises. 
Ils y développcront leurs compétences et leurs capa d'encadrement. Es 
abôrderont di 
LT ES 
DANCE 2 OT Os DS UNION) MENT 


Merci d'adresser lettre et C.V. en précisant la référence MO:0192. à Mad:me 


DURE 


Orne COTON TT NET | 
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La Compagnie Française du Méthane 


importante Société 
Filiale commune des groupes 


ELF-AQUITAINE 
GAZ DE FRANCE 


commercialise le gaz naturel auprès d'une dientèle industrielle. 
Elle propose une carrière évolutive, dans des fonctions 
conformes à sa vocation et à ses talents, à un 












TRES IMPORTANT GROUPE MONDIAL figurant parmi les ms ie son secteur 
d'activité, PR ANA renforce son équipe et recherche 


INGÉNIEUR BREVET 
Propriété Industrielle 


NN ose 













































# LT : 
Re om nd de la rédaction et la 
semeonemses || JEUNE INGENIEUR 
Gros drrar de demo de bg Gus de eee et de ; 
ainsi que la ges! ji 
Vos principales tâches : sensibilisation des directions de recherche ef d'étude à la propriété 
industrielle, recherche c'antériorié suivi des procédures avec les institutions nationales et GRANDES ECOLES 
interafonales en liaison ave les chrections techniques concernées. Type Centrale - Arts et Métiers 
Votre prof : une formation d'ingénieur généraliste ou électraméconicien, de prélérence ë 
complétée par le CEIPL Vous hole d'une première expérience {2 à 4 ans), acquise en Bénéficiant déjà d'une certaine aénance professionnelle, il é 
entreprise ou en cabinet d'ingénieur-conseil. ner avec le langoge technique, vous pourra, après stages d'initiation dans les divers services et en À 
mañrisez bien la législation de la propriété indu agences, recevoir, en province, une première affectation à. 
La connaissance de l'anglais est indispensable. caractère technique et commercial.Possibilités d'affectation 
Le poste est basé en région parisienne. ultérieure au siège à Paris ou dans une agence de Province. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV ei rémunération actuelle, sous réf. 525 X, à Principales technologies mises en oeuvre : 
notre Conseil ALPHEE à qui nous avons confié celte recherche. thermique - instrumentation - informatique 
La rémunération, d'un bon niveau, pourra évoluer en fonction ; 
de l'accroissement des responsabilités. - ù 





Adresser CV détaillé à notre conseil CEPIAD . : 
135, avenue de Wagram - 75017 PARIS 
sous la référence 1915. 












Alsace ! | 







L'AGENCE SPATIALE EUROPÉENNE RECHERCHE, POUR SON 
CENTRE EUROPÉEN DE RECHERCHE ET DE TECHNOLOGIE 
SPATIALES (ESTEC) SITUÉ À NOORDWLK AUX PAYS-BAS, 
DANS LE DÉPARTEMENT OBSERVATION DE LA TERRE, 
UN INGÉNIEUR CHARGÉ DE L'ENREGISTREUR DE BORD 


ingénieur 
chargé de 
l'enregistrement 





Formulation et Transformation des PoRmieEt 
Ingénieurs R & D pour un Centre de Recherche Européen | bee tie Pie 


un (40 personnes) mène des projets clés des activités du Groupe, spécialisée 
Es Sans à DaSS D MAléTIaUS méléaux Boymres à dominants dass 5A 















U sulvra et supervisera les activités industrielles nécessaires 
à lrexécutlon en temps utile des approvisionnements 















conformément aux spécifications et pions applicables des Pour participer ou conduire nos projets, nous ns : 
de bord erregbtreurs de bord des tutures plates-formes polaires U rt fo: E S d : L me 
d'observation de la terre. I apportera son soutien aux n Expe en rmuiahon de atéria: É 
H/F octivités d'assemblage, d'intégration st de vérification LE ux É 
de le performances des enregistreurs au niveau soteñie. Vous êtes ingénieur chimiste avec une spécialisation polymères (EAHP ou 3ème cycle}, vous ; 
y compris en vol. possédez une expérience de recherche ef connaîssez les méthodes de enon ; 
Les candidts-doiverit être titulaires d'un diplome universt- -Physicochimique, rhéologique, mécanique et dynamique des polymères. ... 1... 4... j 
taire d'u ingénieur en élechicité où en mécanique et avoir U I ü M pl - 
une certäine ce de la conception et de laréalsa- 
Le Érntacieh et n Ingénieur atériaux astiques ou Hoconirée Her 
numérique où de mécanismes. Une bonne connaissance de spécialisé sur le développement prodi y " AR CE 
l'angiars où du françois est exigée, une certaine connois- définition des outlages 22 a isation des procédés de translonmation, là se RE SN 
sance de l'autre de ces deux langues est souhaitable. Vous êtes Rd QCA, A platurgiete ou mécanicien, avec une Spécialisation maëères plastiques SRE fut cr 3 
et/ou une première expéri de dévetoppement RE JS 0 One de ne de FR Du ad ue 












L'EUROFE 
LES HOMMES ET L ESPACE 


Les conditions d'emploi sont celles nffertes par les Organi- : 
sations Intemationales et comprennent prestations famillo- 

les, indemnités d'expatriation et d'instalation. système de 
sécurité socioie et régime de pensions. 

Les candidatures, accompognées d'un cumicutum vita 

détailé en anglois ou en trançais et de la référence ie 

de cette annonce. doivent étre adressées au Chef du Per- 
sonnel ESTEC Kepleriaan1, 2201AZNoordwixZH (Poys-Bas). 





Un Ingénieur textile ou Sciences des Matériaux 


pour définir des renforts matériaux à base de textile et d'élastomères 

Chimiques) compatibles avec les procédés de transtormation (enductio: ere uso, 
complexage...). Une expérience dans ces domaines de dévelop, oppement et uns formation Chimie- 
textile ou composites sont indispensables. 


Rigueur, goût de Ja concrétisation, aptitudes au travail au sein de grogpes 9 de 
pridisapinaires et ue de l'a Jess sont les gars Ghaipe a sn ep ee 


groupe international, qui de réelles opportunités d le développement. 


Merci d'adresser votre Candidature à notre Conseil, l'étudiera en toute confidentiali écrivant 
sous réf.503M à Carole de une ALGOË 9, prete de. Re 


Champagne - 69134 Ecully Cedex. . A L G O — & 
7. MANTAGEME NT | 
MEMBRE DE STE "  @ @Û@Û@Û@î— Dre ME 














OL DESSEIN 





AGENCE MAILLE 






Grand Constructeur Européen de Télécommunications |CA : 
É 3,3 méards de F}, nous noire savoir-faire dans 
la conception, la rédlisation et ka mise en œuvre de réseaux 
; SAT seen sur hnpry ral 
ï Notre Division COMMUNICATIONS D'ENTREPRISE [450 per- 


some rec, Por aer at reforcr es épes 


RESPONSABLE DE GROUPE GRANDS COMPTES 


Pour intensifier notre présence commerciale dans le cadre de notre offre 
complète de produits et solutions en VOIX, DONNEES, IMAGES, RESEAUX, 
NUMERIS..., vos missions seront : 


» contribuer à l'élaboration de la politique commerciale Grands Comptes sur 




















| CETTE 































































votre secteur d'activité : Vous pilotez les études concernant les nouveaux projets 
. ane stratégie à mettre en œuvre pour réaliser vos objectifs à court et d'investissement sur l’ensemble des aspecis techniques, y 
économiques et de planification. Votre action est sous-tendue ' 
: me Pc pis d der et le suivi de leur réalisañion ; por les notions de qualité, de sécurité et de respect de 
© animer à Pa de votre équipe d' Ingénieurs Commerciaux. Les 
Ingénieur de formation chimiste énie chimi 
vous iustifez d'une de 5 gén on cl ou génie chimique, votre 
pe nc eur en Ares Rae Sen are première expériences en milieu industriel et-votre sens du 
M Manager HIGH TECH, venez rejoin dre nos meilleures é équipes & contact vous permettront de vous imposer techniquement et 
unies pour les ‘Technologies de demain. 5 d'assurer pleinement le rôle de coordinateur que nécessite cette 
ue Ce remercie de lui adresser voire candidature qu'elle $ Fret Nr RER EU 
itera confidentiellement, en mentionnant votre niveau actuel de rémunération, Merci d'adresser votre dossier de à 
Sr re 9201, au 7 rue de Monceau, 75008 Paris. candidature (lettre manuscrite, CV, photo 3 : 
él. : { ] 42.89.10.25 émunérati 5 
et rémunération acluelle) sous référence £ F 
Se 


ITN/0102-M à notre conseil : QUIEL 
160, Rue de Paris - 92100 Boulogne. 


GP Gilbert Raynaud & Partners 


RE CONSEL EN RESSOURCES HUMAINES MMS , 
CES ANNONCES S U R 3 6 + 1 5 1 M 



















Secteurs 


Votre esprit système pour l'ingénierie 
d'exploitation de nos VAL dans le monde 


MATRA ae est le n°1 mondiol des métros automatiques légers et des pilotes 


D dre s et d'exploitation 
Doi va . pre des "i nous Rem a rar 
INGENIEUR POUR L'INGENIERIE D'EXPLOITATION 


pour Fou de ons Dro a En o de metre en cauvre Lo poliique glcbol d'exploition 
FES plusieurs de nos projets. Rene 







jonnelle, 
De mr crient, popaue 2 pesé 
Ingénieur généraliste [ENSAM, ECL, IDN.. vou vous avez des compétences en architecture .. 
industrielle emiron}. Vous 


iques acquises au cours de votre expérience i #5 ans 
souhaïtez vote champ d' 
élargie ne p d'ocion. jinervenir 6 Gmont des pro et more en œuvre des 


Laon bn ln ma past bo dot Anglais souhaité. 
rci d'a dossier de candi 
DA RG asser voire it ha dature (letire, CV, photo et prét.} sous référence 












IRTKement Bureau de Sèvres 
72/78 Grande Rue - 92310 Sèvres 


ILLY AURA TOUJOURS DES-HOMMES DE TALENT 






Vivre les moments forts 
d'une création : 
une expérience à partager 


THOMSON BROADBAND SYSTEMS, nou- l'étude industrielle des produits issus des Iabo- 
welle filiale brestoise de THOMSON-CSF. a faioires du Groupe, en terme de faisabilité, 
pour vocation d'offrir des systèmes clé en coûts et fiabilité, avec la collaboration d'une 
main de réseaux de idéocommunica- *quipe de techniciens et de maqueuistes. 

tions. Renforçant ses équipes, elle propose ingénieur électronique, vous possédez une 










de réelles opportunités de carrière 4: ‘’éxpérience en liboratoire de développement et 
à une excellente connaissance des équipements 
RARE :"desfinés aux réäux de vidébéommunication 







2 INGENIŒURS sur fibres optiques et câbles coaxiaux. 
DE DEVELOPPEMENT avai cs équipe. Vous souhaitez parciper à à 


naissance d'une activité industrielle et à ja réali- 
sation des abiectifs ambitieux de notre société. 







Rattaché au Responsable du Développement 
Industriel de la société, vous serez chargé de 









Merci d'adresser CV, 
leurre manuscrite et prétentions à : 
THOMSON BROADBAND SYSTEMS 












Direction des Ressources Humaines 
Case Postale 17 - 29608 BREST Cedex. 








Société de Télécommunication en plein essor, 





Vous serez responsable de l’exploitation Ingénieur, vous l’êtes, avez 15 ans 
des réseaux à couverture nationale, à environ d'expérience, principalement 
partir de 7 centres d'exploitation. En dans l'exploitation des services de 
relation avec le Département du télécommunications. Nous voulons des 
Développement chargé de la définition compétences techniques générales, les 
et du suivi des développements souhaitons plutôt dans les domaines 
fonctionnels des réseaux, vous assurerez radio et informatique. 

l'équipement et l'ingénierie des réseaux. La différence se fera sur vos qualités 
Vous aurez à manager 75 personnes : humaines, votre capacité à animer tout 
ingénieurs et Techniciens, une dizaine en sachant dialoguer, être rigoureux 
étant à Paris. Votre budget sans être systématique. 
d'investissement est plus du double de 

celui du fonctionnement. 








Si vous êtes intéressé, merci d'adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite + CV) sous référence A2 01 03 à 


notre Conseil, Madame Claude Favereau, 
F - FAVEREAU CONSULTANTS 
ue 52, rue de la Fédération - 75015 PARIS. 


FAVEREAU 
CONSULTANTS 





des 
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de Pointe 









L'ALLIANCE 


DE L INDUSTRIE ET DE 
L'INFORMATIQUE 


EE .———— 


Filiale du premier groupe français d'ingénierie informatique dédié à l'industrie, 
notre culture nous permet d'appréhender les préoccupations de nos clients et 
d'y apporter Îes meilleures solutions. Véritabies partenaires, nous sommes 
consultés sur l'ensemble des systèmes d'information et de communication des 
entreprises. Pour faire face à notre croissance, double de celle du marché en 
1992, nous souhaitons intégrer des : 


Consultants - Chefs de projets - Ingénieurs d'études 


Ingénieurs grandes écoles ou équivalent, vous maîtrisez l'un des domaines sul- 
vants : 


+ Télécommunications. Architecture, administration et sécurité de réseaux. 
Architectures client/serveur et stations de travail évoluées. Systèmes UNIX, DEC, 
IBM. 


+ Systèmes d'information. Méthodologie et qualité logiciel. Interfaces homme- 
machine. Systèmes orientés objet. Mise en œuvre de bases de données. 


+ CAO. Mécanique. Calcul (mécanique du solide et des fluides, génie des procé- 
dés, hydrodynamique et acoustique). 


+ Traitement du Signal. Simulation. informatique temps réel. 


Autonomie, sérieux et compétence vous permettront d'évoluer rapidement 
vers des postes de Direction ou de Conseil Technique de haut niveau. 


Les postes sont à pourvoir sur Paris et région parisienne, Bretagne, Normandie 
et Provence-Côte d'Azur. 






















Merci d'adresser votre candidature sous réf. LM/01 à Mme BUGARI - GRAPHAEL, 
3 rue Stéphenson - 78182 St Quentin en Yvelines Cedex. 


ep 


RESEAU EURISYS 


CONTESSE 


[ 


NN 


LA RECHERCHE AU-DELA DE LA RECHERCHE 








La Direction des Applicatious 
Militaires (DAM) du Commissariat à 
l'Energie Atomique. recherche paur son SITE 
D'EXPERIMENTATION DU PACIFIQUE. un 


INGENIEUR de FORAGE 


Capable d'assumer. en particulier sur le terrain. l'ensemble des responsabilités Lech- 
niques. humaines e1 financières. 

Issu d'une Grande Ecole (Centrale, Mines, Arts et Métiers, ENSPM). 
avant si possible trois au quatre années d'expérience. doté d'une bonne résistance 
physique. il saura diriger une équipe et devra faire preuve d'ouverture d'esprit et d'une 

conscience professionnel 

Rattaché à un service basé en Régi sion Parisienne. le candidat exerecra ses fonctions 
sur le Site du Pacifique au cours de missions régulières. T1 devra meltre en œuvre des 
techniques de forage tant conventivnnelles que spécifiques au moyen de matériels en 
constante évolution. 

Le Groupe C.E.A. peut offrir de belles perspectives d'évolution de carrière à un 
ingénieur de valeur. 

Le dinoiers de candidaiune ous nf A2 M à prévier sur l'enveloppe rent traité. confitentiellement pur 


WEEK TZ ee Dufrénor- 75116 Par NN NRNE 





CR 


ne 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance 
de répondre à toutes les lettres 


qu’ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés les documents 
qui leur ont été confiés. 





O0 N C E S S U R 3 6 ee 1 5 L M 
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J'AI CHOISI 


LES RESPONSABILITES 


100 ingéaleurs vont rejoindre {s DGA : ingénieurs 
de projets, ingénieurs systèmes, ingénieurs de 


spécialités, ingénieurs d'affaires. 


Ls DGA, c'est l'ensemble des intelägences et des 
énergies réunies dans près de 60 sîtes industriels, 
servicas techniques, laboratoires ou centres 
d'essais. C’est le quart de la recherche- 
développement en France pour garantir à long 
terme la défense du pays. Ce sont 6.000 ingénieurs 
et un point de vus exceptionnel sur un des secteurs 


industriels les plus innovants. 
° Ingénieur Méthodes 
de Management 


Assurance Qualité de Programme 


Ingénieur diplomé vous avez acquis une prernière 
expérience dans un projet aéronautique où dans 
l'utiisation de méthodes comme l'analyse de La 
valeur, La sûreté de fonctionnement, ete. 

Vous voulez accroître votre compétence en 
participant au développement des méthodes de 
Management de grands programmes. 


DGA 


MERCI D'ADRESSER VOTRE CANDIDATURE (LETTRE - CV. 
PHOTO REMUNERATION ACTUELLE ET SOUHAITEE) À 
DCAË/ON -25, BOULEVARD VICTOR 00460 ARMEES, 


Groupe européen secteur service tronsport recherche 
pour renforcer son activité de conseil et de mise en ploce 
de systèmes logistiques en France et en Europe, des 


Vous possédez une expérience réussie de 5 ons minimum de Conseil 

ou d'opérationnel des métiers de la logistique. Vous saurez manager 

une équipe. organiser des missions et mener des actions 
mmerciales. 


ANGENIEUR FRUDE==ere 
TANT JON 


Vous êtes ottiré par les métiers du conseil ef le secteur de la logistique. 
Vous êtes débutant ou avez une première expérience et utlllsez 


cs CO j 


naturslement à micro-nfomatique. 


De formation Grande Ecole ou Universitaire, vos aptitudes à 
l'organisation et votre sens de ia communication seront la clé de 
votre réusstte. Le développement rapide des aïfférantes activités de 
notre groupe (1600 personnes 4 Milllards de CA) vous offrira de réelles 


possibftés d'évolution. 


Postes basés en proche bonäeue Ouest de Paris. 
Déplocements en France et en Europe. 


Merci d'adresser votre condidature sous réf. 10079 à 
EUROMESSAGES - BP 80 - 92105 BOULOGNE Cedex 


ni nf 2 Soamanonerermemoer ms ven, ce mmatainmenns 


Organisme pluridisciplinaire interna- 
lionalement reconnu aiec 700 personnes à la 
pointe des nouvelles technologies, notre 
uxation est d'améliorer la compétitivité des 
entreprises de l1 mécanique. En partenariat 
avec elles. nous intenvrions dans 3 activités 
complémentaires : l'analyse des besoins, la 
recherche et le développement, le transfert des 


connaissances. 


Ingénieur 


ESSAIS - MESURES 


« informatique. 


Au soin d'une équipe 
Spécialisée dans l'expérimentation et l'expertise 
de machines er structures, sous serez chargé 
de maitre en œuvre des systèmes de mesures. 
de conduire des essais el d'analyser les résul- 


ais. 


Pour ce poste basé à Senlis dans un cadre par- 
riculiérement agréable à 45 km de Paris, 
merci d'adresser CV. lettre manuscrite, photo 
et rétuions à CETIM - Personnel et Relations 


Sociales - BP 67 - 60304 SENLIS CEDEX. 





er nn 


ET R QU VE Zz  c 








Ingénieur Mécanicien 
débutant ou première 
expérience, VOUS 4e 
de bonnes connaïs- 
sances en électronique 





CONTESSE 


Grenoble 


Une tradition de recherche et d'innova- 
tion est à l'origine de la réussite de la 
Société SAMES, Exportés dans le monde 
entier, ses biens d'équipements industriels 
ont un champ d'application large. 

Elle recherche son : 


Responsable 
Brevets 


Une fois l'idée de l'inventeur assimilée et vérifiée scientifi- 
quement, vous déterminez ce qui doit être protégé. En 
relation avec notre cabinet de brevets, vous suivez de près 
les procédures de dépôts et d'examens. En outre, vous gérez 
l'ensemble du portefeuille brevets de l'entreprise. 
INGÉNIEUR ÉLECTROMÉCANICIEN, 
bénéficiant d'une première expérience en Propriété 
Industrielle, nous vous offrons une fonction qui privilégie 
votre curiosité, votre rigueur et vos capacités à convaincre. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et salaire actuel, 
sous référence 921 à Diaconseils, 24, rue du Cdt Faurax, 
69006 Lyon. Confidentialité assurée. 


Kg: DIACONSEILS 


LYON _- FARXS 


SAS 


L'INSTITUT FRANCAIS DE RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
POUR LE DEVELOPPEMENT EN COOPERATION 


recrute par voie de concours pour ses programmes scientifiques 
e l'étranger (Hommes ou Femmes) : 


39 DIRECTEURS DE RECHERCHE 
de 2ème classe 


2 CHARGES DE RECHERCHE 


de 1ère classe 


23 CHARGES DE RECHERCHE 


de 2ème classe 


Ces postes sont à pourvoir dans les domaines sclentifiques 
suivants : 

GEOLOGIE, GEOPHYSIQUE, 

HYDROLOGIE, PEDOLOGIE, 

HYDROBIOLOGIE, OCEANOGRAPHIE, 

SCIENCES DU MONDE VEGETAL, 

SCIENCES BIOLOGIQUES ET BIOCHIMIQUES APPLIQUÉES A 
L'HOMME, 

SCIENCES SOCIALES. 


Vous pouvez demander les dossiers de condidature auprès du 
bureau des concours de l'ORSTOM - 213, rus La Fayette 

75010 PARIS - por téléphone au 48.03.77.83 ou 

48.03.77.83 - por Minitel 3616 EUROMES*ORSTOM 
our les CRT et CR2). La dote de clôture des 
Inscriptions aux concours sst fée ou : 

31 Janmer 1992 à 17 heures. 








CABINET D’ÉTUDES 
SCIENTIFIQUES ET TECHNIQUES 


recherche 


dans le cadre de son expansion 
pour son service de Recherche Appliquée : 


4 CHARGÉS DE MISSION 


(hommes) 
en innovation industrielle 


Vous serez chargé, en liaison avec votre hiérarchie, de 
créer un dynamisme pour favoriser l'exploitation et la 
valorisation de la recherche des PME-PMI et d’assu- 
rer le suivi des projets de recherche communautaire 


auprès de notre clientèle. 


Vous avez 30/35 ans environ, une culture scientifi- 
que, un bon esprit de synthèse, des capacités rédac- 
tionnelles (indispensables), beaucoup d'imagination et 
de bon sens. Anglais apprécié. 

Vous avez la volonté de faire profiter de vos compé- 
tences vos employeurs dans un minimum de temps 
d'adaptation pour justifier une rémunération annuelle 
de 180 à 250 KF. 


Lettre manuscrite + CV + photographie indispensable, 


Les candidatures incomplètes ne seront pas étudiées. 


Réf. n° 8463 


LE MONDE PUBLICITÉ 
15-17, rue du Col-P.-Avia - 75902 Paris Cedex 15 





































40 KM DE TOULOUSE 


SOCIETE D'ELECTRO-ACOUSTIQUE 
CA 166 M de F, 400 perscrmes. 

Leader sur le marché français, 
recherche un Ingénieur d'études 
électro-acoustiques. 


Autonome, créatif, dynamique, vous avez envie de mettre 

en application les idées, de concrétiser les concepts que vous 

&aborez. Dans cet esprit, vous aurez pour objectif de dévelop- 

per notre gamme de diffuseurs sonores sous la respansabilité 

du Directeur technique. 

Votre mission consistera notamment à : $ 

= réisr des protstypes haqu'à La mis en brio de série 

= participer à rédaction du cahier des charges des nouveaux 
ts, 

n ES értuer Les produits exdstan ts. ‘ 

Diplômé d’une Ecole d'ingénieurs, vous are 1mè expérience 

de deux ans minimum dans le développement d'appareils | 


acoustiques. 







Merbra OPOCM 







Merci d'envoyer CV et lettre manuscrite sous ré£. 9202, 
à Bouyer, Service du Personnel, 480 avenue de Paris, . 
82002 Montauban Cedex. 















agro-alimentaire ; 


Pau 

une première expérience réussie en milieu indusmriel. 

“Après une formation sur le terrain, ous vous propo- 

sons de prendre en charge la responsabilité de notre 

æelier de production Leir UHT {200 millions de 

ditres/an). J É 

Mission ; rartaché au Directeur de l'éiablissement, 

= Vous animerez une équipe de 50 personnes, ravai- 
lant en 3 x 8, en développant nos projess pricrimires : 

- Qualité Totale, - 2 

| - Gestion Prévisionnelie de l'Emploi 

= Voire acion sera déterminante dans l'amékoration 
de la productivité. : | 

sm Vous assurerez la supervision de lx celle GPAO. 
Vos capacités à être leader dans les actions de . 
changement sont les atouts majeurs te votre réussite. 
Nous vous remercions d'envoyer un dossier complet 
de candidature à André Astre, Direction des 
_Relzions Sociales et de la Communication, 3 À, 
183 avenue des Etats-Unis, 31016 Toulouse Cedex. 


fL{TÈEOŸ 




































INGENIEUR EN 
ELECTRONIQUE 





ingénieur diplômé avec 2 ans 
d'expérience minimum, vous ‘ 








2 Ti47 1251 51. - 
… Fo:47 1251 60. 








MAUDIA-SYETEM 
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